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Curriculum-Vitae 
À jour au 5 janvier2026 

Né le 9 septembre 1953 à Strasbourg (Bas-Rhin6 
Marié, deux enfants 
Habilité à diriger des recherches (23 octobre 2010) 
Directeur-adjoint de LAM (UMR n° 5115 CNRS-IEP de Bordeaux) de septembre 2003 à août 

2012. 
Membre élu du Comité national de la recherche scientifique (CoNRS) de sept. 2008 à août 2012. 
Membre du comité de direction de LAM de septembre 2012 à décembre 2015 
Membre nommé du Conseil de laboratoire de LAM de janvier 2014 à décembre 2015. 
Membre élu du Conseil d’administration de la Casa de Velázquez, de l’automne 2015 à fin 2017. 
Directeur de recherche émérite du CNRS à Sciences Po Bordeaux (2019-2024 et 2024-2029). 

Études, diplômes et insertion scientifique institutionnelle 
Études secondaires scientifiques (seconde « C » et première «D ») et littéraires (terminale Philo-

Lettres) au Lycée J.-B Corot (Savigny-sur-Orge, Essonne) : 1964-1971. 
Baccalauréat Philo-Lettres, juin 1971, mention Bien. 
Études d’histoire à l’Université de Paris I-Sorbonne : 1971-1976. 

Concours des IPES (élèves-professeurs) : septembre 1972. 
Licence d’enseignement d’histoire : juin 1974. 
Maîtrise d’enseignement d’histoire : juin 1975, mention Très Bien (sous la dir. de Mr. le Prof. 

Pierre Vilar, Paris I, sur le thème : «L’idéologie coloniale en France après la Première 
Guerre mondiale. Étude fondée sur le Plan de mise en valeur des colonies françaises 
d’Albert Sarraut »). 

CAPES d’histoire-géographie, épreuve théorique : juin 1975, 8e place. 
Stage CPR/Paris-Sud : année 1976-1977. 
CAPES pratique : mai 1977, mention Bien. 
Séjour linguistique (apprentissage du Portugais) et de recherche à Coimbra : été 1977. 
DEA d’Histoire des sociétés de l’Afrique noire (Paris I) sous la direction de Mr. Yves Person, 

octobre 1978, mention Bien. 
Inscription au fichier central des thèses : octobre 1979, pour l’obtention d’un doctorat de 3e cycle, 

sous la direction de Mme le Prof. C. Coquery-Vidrovitch sur le thème : «L’État Nouveau 
et le colonialisme : politiques sociales et économiques portugaises au Mozambique de 1945 
à 1974 ». 

Séjour de recherche doctorale à Lisbonne : années 1979-1980 et 1980-1981, et boursier de la 
Fondation Calouste Gulbenkian : 1980-1981. 

Transformation de l’inscription de thèse en doctorat d’État (ancien régime) : 1982. 
Membre associé du Laboratoire «Tiers mondes, Afrique » (URA du CNRS n°363, Equipe Paris 

VII) : 1982-1990. 
Membre correspondant du Centro de Estudos Sobre Africa de l’Institut supérieur d’économie et 

gestion de l’Université technique de Lisbonne : à partir de 1984. 
Intégration au Centre d’étude d’Afrique noire (successivement URA n° 977, UMR n° 206 et 

UMR n° 5115 CNRS-IEP) de l’Institut d’études politiques de Bordeaux : octobre 1988. 
Membre associé du Centre d’études Nord-Portugal/Aquitaine (CENPA-Maison des Pays 

Ibériques, Talence) : 1992-2002. 
Membre associé du Centro de estudos africanos de l’Universidade Eduardo Mondlane (Maputo, 

Mozambique), à partir de juin 2000. 
Habilitation à diriger des recherches : soutenance publique à l’École des hautes études en sciences 

sociales, Paris, le 23 novembre 2010, du mémoire Africando. Bilan des recherches 1988-
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2009, projets 2010-2018, 154 p. + 608 p. (Annexes). Jury présidé par Odile Goerg 
(Professeur des Univervités, Paris 7) et constitué par Elikia Mbokolo (directeur d’études 
de l’EHESS, garant du candidat au sein de l’EHESS et pré-rapporteur),cPierre Boilley (prof. 
des universités, Paris 1, directeur du Cemaf et pré-rapporteur), Catherine Coquery-
Vidrovitch (professeur émérite, Paris 7), Sophie Dulucq (prof. des universités, Toulouse 
Le Mirail), Isabel Castro Henriques (professeur à l’université de Lisbonne). Était pré-
rapporteur extérieur au jury : Immanuel Wallerstein, professeur émérite de l’université de 
Yale. 

Membre associé du Centro de estudos africanos da Universidade de São Paulo (CEA-USP) depuis 
janvier 2014. 

[Participations à des groupes ou réseaux de recherche : voir infra, § Activités pédagogiques et 
valorisation] 

Activités professionnelles et évolution de carrière 
Élève-professeur des IPES-Lettres de Paris : 1972-1976. 
Professeur stagiaire CPR, divers établissements : année 1976-1977. 
Report d’incorporation dans le corps des certifiés pour obtention du DEA : année 1977-1978. 
Professeur certifié d’histoire et géographie au Lycée J.B.Corot de Savigny-sur-Orge et au Collège 

de St-Michel-sur-Orge (délégation rectorale) : année 1978-1979. 
Deux années de congé sans solde, sur demande, pour poursuite des études à l’étranger (Portugal 

et Mozambique) : années 1979-1980 et 1980-1981. 
Professeur certifié titulaire au collège « Le Ruisseau », 02340-Montcornet (Aisne) : année 1981-

82. 
Professeur certifié titulaire au Collège de Zone Prioritaire «Romain Rolland », 93390-Clichy-

sous-Bois : années scolaires1982-83 à 1986-87. 
Conseiller pédagogique en Histoire-géographie et Éducation civique pour stagiaires PEGC : 

année 1986-1987. Enseignement en classes non-francophones, années 1983-84 à 1986-87. 
Congé sans solde, sur demande, pour poursuite du doctorat d’État : année 1987-1988. 
Détachement CNRS : septembre 1988. 
Recrutement CNRS : octobre 1988, chargé de recherche 2e classe, section 38 du Comité national 

(Sciences du Politique). 
Chercheur stagiaire détaché auprès du Laboratoire «Tiers monde, Afrique » (Université de Paris 

VII : octobre 1988 à mars 1989. 
Chercheur titulaire au Centre d’étude d’Afrique noire : 2e classe à partir d’avril 1989, 1e classe à 

partir de septembre 1994. 
Transfert de la section 40 (ex-38) du Comité national du CNRS à la section 33 (Histoire moderne 

et contemporaine) : janvier 1998. 
Directeur-adjoint du CEAN (UMR 5115 CNRS-IEP), de janvier 2004 (en pratique dès septembre 

2003) à août 2012. 
Titulaire de la Chaire française dans l’État de São Paulo, chercheur invité au Département de 

sociologie de l’Université de São Paulo, 1er novembre 2012 - 31 octobre 2013. 
Directeur de recherche 2e classe à partir du 1er octobre 2013. 
Mis à disposition de la Casa de Velázquez/École des hautes études hispaniques et ibériques à 

partir du 1er septembre 2015 en résidence à Lisbonne comme chercheur visitant à l’instituto 
de Ciências Sociais de l’Université de Lisbonne. 

Directeur de recherche 1e classe à partir du 1er octobre 2018. 
Directeur de recherche émérite à partir du 10 novembre 2019, renouvelé le 10 novembre 2024. 
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Séjours et missions de recherche et travail 
(y compris principales participations à des congrès hors du lieu d’affectation) 

 
1972-1976 (période des études universitaires) 

Nombreux voyages en Afrique de 1972 à 1976 : Afrique du Nord, Sahara occidental, Mauritanie, 
Sénégal, Mali, Kénya, Tanzanie, Zambie, Malawi. 

Premier séjour au Mozambique : juillet-août 1975. 

Septembre 1977 à septembre 1988 (période du professorat d’enseignement secondaire) 
Séjour à l’Université de Coïmbra en vue de la préparation du DEA et de l’acquisition de la langue 

portugaise : juillet-août 1978. 
Séjour à Lisbonne en vue de la préparation de la thèse de troisième cycle : année 1979-1980. 
Séjour à Lisbonne pour préparation de la thèse de doctorat d’État (ancien régime) comme boursier 

de la Fondation C.Gulbenkian (Service pour la coopération avec les nouveaux États 
africains) : septembre 1980 à avril 1981 et juillet-août 1981. 

Mission de recherche à Maputo (Mozambique) dans le cadre des mi 
ssions « Jeunes Chercheurs » du Ministère de l’éducation nationale : mai-juin 1981. 
Nombreux autres courts séjours ou missions de recherches à Lisbonne (de 15 jours à deux mois), 

pratiquement à l’occasion de tous les congés scolaires (de 1982 à 1988), pour poursuite de 
la préparation de la thèse d’État et des recherches du contrat DGRST «Villes en Afrique » 
du Laboratoire «Tiers monde, Afrique » (recherche sur la ville de Luanda, Angola) ; 
financement assurés de façon privée, ou par ce laboratoire et, pour le dernier (7 juillet–
1er août 1988), par le GDR n° 846 «Afrique australe » du CNRS. 

Octobre 1988 à mars 1989 (période chercheur CNRS stagiaire – lieu d’affectation : Paris) 
Mission de recherche à Maputo : 26 septembre-11 novembre 1988 (mission « Jeunes chercheurs » 

du Ministère de l’Education nationale). Travail à l’Arquivo Histórico de Moçambique. 

Mars 1989 à août 1994 (période chercheur CNRS 2e classe – lieu d’affectation : Bordeaux) 
Voyage privé aux Iles du Cap-Vert (été 1989), recherche sur la crise du parti unique. 
Missions de recherche portant principalement sur la mémoire coloniale portugaise : 
• Mission de recherche à Lisbonne, Estoril et Martingança : 12 au 17 novembre 1989 

(financement GDR n°846 du CNRS). 
• Mission de recherche à Lisbonne : novembre 1990 (financement dans le cadre des accords 

internationaux CNRS-INIC-JNICT). 
• Mission de recherche à Lisbonne : juillet 1991 (financement : idem). 
• Mission de recherche à Lisbonne : juillet 1992 (financement : idem). 
• Mission de recherche à Lisbonne : 15-30 mai 1996 (financement : idem). 
Séjour et mission de recherche à Bissau (Guinée-Bissau) : 12-29 novembre 1991 (participation à 

la « Deuxième rencontre internationale de spécialistes en sciences sociales sur l’Afrique 
lusophone », et enquête sur l’opposition bissau-guinéenne). 

Trois séjours à Lisbonne en octobre-novembre 1992 : recherche aux archives Salazar et colloque 
sur l’intégration en Afrique australe (Instituto de estudos estratégicos e internacionais) 
(financement du CEAN). 

Voyage à Maputo (12-19 décembre 1992) : participation au colloque organisé par l’Instituto 
superior de relações internacionais sur «Le Mozambique après la guerre : défis et 
réalités ». 

Mission de recherche à Londres (8-21 mars 1993), School of Oriental and African Studies dans 
le cadre des accords CEAN-SOAS. Conférences à la SOAS et à King’sCollege sur la 
question ethnique au Mozambique, et recherche à la bibliothèque de l’Ecole (notamment 
sources rhodésiennes sur le Mozambique). 



 

 8 

Mission de recherche en Guinée-Bissau (18 novembre-3 décembre 1993) : participation au 
colloque international « Guinée-Bissau : vingt ans d’indépendance », et poursuite de 
l’enquête de 1991 sur l’opposition bissau-guinéenne. 

Participation, comme observateur, au 1er Congrès des Cadres capverdiens de la diaspora, 
Lisbonne, 28 juin/1er juillet 1994. 

Voyage privé aux Iles du Cap-Vert (été 1994), recherche sur le pluralisme. 

Septembre 1994-octobre 2012 (période chercheur CNRS 1e classe – lieu d’affectation : 
Bordeaux) 

Mission de recherche au Mozambique, 19 septembre-21 novembre 1994, pour le compte du GDR 
n°846 du CNRS, sur le thème : la transformation de la RENAMO de groupe guerrier en 
parti politique. 

Mission à Barcelone, 15-18 décembre 1995, en préparation d’un nouveau PICS («Pouvoirs des 
identités, identités des pouvoirs ») entre le CEAN et la Faculté d’anthropologie de 
l’Université de Barcelone. 

Mission à San Francisco, Santa Barbara et Los Angeles, 26 août-2 septembre 1996, congrès 
annuel de l’American Political Sciences Association et prise de contact pour échanges IEP 
de Bordeaux/UCLA. 

Mission à San Francisco, 22-28 novembre 1996 pour le congrès annuel de l’African Studies 
Association. 

Premières Journées d’études internationales de la revue Lusotopie, « Idéologie coloniale et 
identités nationales dans les mondes lusophones. Études sur le lusotropicalisme », Paris, 
École pratique des hautes études/Sorbonne, 14-15 décembre 1996 (participation à, et 
organisation des Journées). 

Missions de recherche dans le cadre du protocole JNICT-ICCTI/Ambassade de France à 
Lisbonne, « Recherches franco-portugaises sur l’Afrique contemporaine », Projet n°072 
A1, 1997-2000 : 
• Mission de recherche aux Arquivos Nacionais/Torre do Tombo, Lisbonne, 7 avril–6 juin 

1997 : « Archives coloniales contemporaines en métropole » (Arquivos Oliveira Salazar, 
Arquivos da PIDE-DGS, Arquivos dos SCCIM. Conférences au CEA-ISEG (Idéologie 
de la CPLP) et CEA-ISCTE (Singularité de la colonisation portugaise ?). 

• Mission de recherche aux Arquivos Nacionais/Torre do Tombo, Lisbonne, 1er mars–10 
avril 1998 : « Archives du colonialisme tardif en métropole » (Arquivos da PIDE-DGS, 
Arquivos dos SCCIM. Conférence à l’Universidade Lusófona). 

• Mission de recherche aux Arquivos Nacionais/Torre do Tombo, et à l’Aequivo histórioco 
diplomático (ministério dos Negócios estrangeiros), Lisbonne, 10 avril–10 mai 1999, 
« Archives du colonialisme tardif en métropole » (Arquivos da PIDE-DGS, Arquivos dos 
SCCIM, archives des consulats portugais en Afrique orientale britannique). 

• Mission de recherche aux Arquivos Nacionais/Torre do Tombo, et à l’Arquivo histórico 
diplomático (Affaires étrangères), Lisbonne, 1999, 10 avril-10 mai 1999. 

• Mission de recherche aux Arquivos Nacionais/Torre do Tombo, 3-14 décembre 2000, et, 
avc le soutien de l’IEP de Bordeaux et du CNRS 

Mission à Oslo et Bergen (Norvège), 26-30 septembre 1997, conférence « The Politics of War, 
Peace and Ethnicity », Centre for Development Studies and the Environment (SUM) 
– University of Oslo, et Centre for Development Research (CDS) – University of Bergen. 

Deuxièmes Journées d’études internationales de la revue Lusotopie, « Protestantismes en 
lusophonies », Lisbonne, Institut franco-portugais, 12-13-14 décembre 1997 (participation 
à, et organisation des Journées). 

Mission à Aix-en-Provence, colloque « États et frontières en Afrique subsaharienne », Université 
d’Aix-Marseille, Institut d’histoire comparée des civilisations, 6-9 mai 1998. 

Mission à Barcelone, 17-21 mai 1998, pour lancement du PICS «Démocratie politique et 
identités » entre le CEAN et le réseau africaniste ARDA de Catalogne. 
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Mission à Chicago, 28 octobre – 3 novembre 1998, congrès annuel de l’African Studies 
Association, panel sur « French-speaking Research on Portuguese-speaking Africa ». 

Troisièmes Journées d’études internationales revue Lusotopie, « Lusophonies asiatiques, 
Asiatiques en lusophonies », 23-26 février 1999. Mission à Goa Inde), 20 février–1er mars 
1999. 

Mission à Praia (République des Iles du Cap-Vert), 6-13 décembre 1999, participation au colloque 
du PNUD « Paz, estabilidade social e desenvolivimento durável nos Palops ». 

Participation au colloque « Le Portugal et l’Atlantique », conférence internationale, les 18-18 mai 
2000, à Paris, au Centre culturel portugais de la Fondation Calouste Gulbenkian 
(communication : « Que faire du Portugal quand on est africain ? »). 

Mission de recherche à Maputo, Pemba et Mueda (Mozambique), 24 mai – 30 juin 2000, dans le 
cadre du projet « Trajectoires de l’État en Afrique australe » de l’Institut français d’Afrique 
du Sud, à l’inivitation du Centro de estudos africanos (UEM, Maputo), sur financement des 
Services de coopération et d’action culturelle de l’Ambassade de France à Maputo. 

Mission à Porto, 2-8 septembre 2000, pour le service des relations internationales de l’IEP de 
Bordeaux (établissement d’accords Socrates entre l’IEP et l’université de Porto) ; 
participation au VIe Congrès luso-afro-brésilien de sciences sociales ; préparation des IVe 
Journées d’études internationales de Lusotopie. 

Mission à Edzell (comté d’Angus, Écosse), 11-17 septembre 2000, partipation au 1st Internatinal 
Meeting of the Contemporary Portuguese Politics and History Research Center 
(Universitee of Dundee) : « Decolonization, 25 Years After ». 

Mission à Barcelone, 14-20 décembre 2000, à la Fundació Jaime Bofill (discutant lors du 
séminaire « Diversité culturelle en Europe ») et auprès du réseau ARDA (conférence sur la 
notion de tiers monde à l’ère de la mondialisation). 

Mission de recherche aux Arquivos Nacionais/Torre do Tombo, du 4 au 11 février et du 19 février 
au 18 mars 2001, financement BQR de l’IEP de Bordeaux et PICS « Démocratie, identité, 
représentation » du CEAN de Bordeaux et de l’ARDA de Barcelone : recherches sur 
l’anticolonialisme identitaire au Mozambique. 

Mission à Lisbonne, 10-13 juin 2001, discutant et traducteur au colloque « Estado e espaços 
políticos em África », ISCTE-CEA et réunion d’élargissement à l’équipe portugaise du 
PICS Bordeaux-Barcelone « Démocratie, identités, représentations ». 

Mission à Porto et Lisbonne du 21 nov. au 6 déc. 2001 : 
• Quatrièmes Journées internationales d’études de Lusotopie, « Le Portugal dans la longue 

durée », Porto, Faculté des Lettres, 28-29-30 nov. et 1er déc. 2001, en partenariat avec le 
CENPA. 

• Mission à Lisbonne, intervention au colloque « Os Arquivos policiais sobre as ex-colónias 
portuguesas e a historiografia », Archives nationales de la Torre do Tombo, 5 décembre 
2001, sur le thème des sources policières pour l’histoire coloniale du Mozambique. 

Mission à Paris, 28-29 mars 2002, Journées d’études « Enjeux littéraires et construction d’espaces 
démocratiques en Afrique : littérature, politique, identités », Centre d’études africaines ; 
communication sur « Littérature et espaces de démocratie en Afrique : le cas lusophone ». 

Mission à Lleida (Catalogne), 10-12 avril 2002, cours-séminaire « Quedan revoluciones 
pendientes ? Etnia y cambio político en Àfrica negra », Giedem/Cci/Área de antropologia 
social/Arda/Udl, communication sur « El potencial revolucionario de una categoria 
desechada : la etnia y las ciencias sociales aplicadas en África ». 

Mission de recherche à Lisbonne, Évora, Porto et Miranda do Douro, 23 avril au 12 mai 2002, 
sur la langue mirandaise et le « Portugal non lusophone » (minorités linguistiques et Charte 
européenne des langues régionales et minoritaires), dans le cadre du contrat d’objectif de 
la Maison des Sciences de l’homme d’Aquitaine (bref séjour à Évora, 29 et 30 avril pour 
éunion du conselho de acompanhamento científico du CIDEHUS de l’Université de Évora). 

Mission à Toulouse, 13 et 14 mai 2002, pour participation au colloque « Violence, conflits et 
crises en Afrique subsaharienne », Réseau des africanistes du Mirail, Université du Mirail 
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(Toulouse) ; communication sur « Violences des transitions et identités politiques en 
Afrique subsaharienne » 

Mission à Paris, 27-28 septembre 2002, participation au IInd International Meeting of 
Contemporary Portuguese Politics and History Research Center, « L’Etat Nouveau: les 
années de la fin », communication sur le thème:”Lutte armée d’émancipation anti-coloniale 
ou mouvement de libération nationale ? » 

Mission à Lisbonne, 4-7 novembre 2002, participation au jury du Prix Sedas Nunes de Sciences 
sociales, session des 4-7 novembre 2002 à l’Institut de Sciences sociales à Lisbonne (le 
Prémio Sedas Nunes de Ciências Socias attribue, tous les cinq ans un prix prestigieux au 
meilleur travail de sciences social sur tous thèmes relatifs à un pays de langue portugaise) 

Mission à Aubervilliers, 14 et 15 décembre 2002, participation au colloque « Autour de Christian 
Geffray » (organisé par l’IRD), communication sur le thème: « De la guerre civile à la 
plèbe: la Renamo du Mozambique, trajectoire singulière ou signal d’évolution 
continentale? 

Mission à Tokyo, 15-21 mai 2003, Université des Nations Unies et International Peace Academy, 
pour le séminaire « Making States Work » (projet d’ouvrage sur le même thème ; 
communication : « Is Mozambique a successful State ? »). 

Mission à Coimbra, 31 mai-4 juin 2003, pour mise en place de la filière intégrée IEP de 
Bordeaux/Faculté d’économie de Coimbra [mission financée par l’Ambassade de France]. 

Mission à Blois, 17-19 octobre 2003, Salon du livre d’histoire, participation à l’atelier « Nations, 
ethnies et minorités » (resp. J.-P. Chrétien). 

Mission à Paris, 20-21 novembre 2003, Centre culturel Calouste Gulbenkian, colloque 
« Décolonisation et sociétés post-coloniales : les problèmes de citoyenneté », 
communication : « Du nationalisme au nationalisme : l’imaginaire politique mozambicain, 
de l’anticolonialisme au néolibéralisme ». 

Mission à Paris, 28 novembre 2003, Journée de préparation à l’Agrégation de portugais, organisée 
par l’ADEPBA, communication : « Les contextes historiques de Ualalapi, de Ungulani Ba 
Ka Khosa ». 

Mission à Barcelone, 12-14 janvier 2004, congrès d’études africaines des mondes ibériques 
« Africa camina », table-ronde « Mozambique : l’aide est-elle suffisante ? », 
communication : « L’aide, contre le mouvement social ? » 

Mission à Paris, 28-29 mai 2004, colloque sur « Images d’Africains, XV-XXe siècles », organisé 
par le Centre culturel Calouste Gulbenkian et l’université de Paris IV (présidence de 
séance). 

Mission à Luanda (Angola), 14-23 août 2004, à l’invitation du Centro de estudos sociais 
(Coimbra) et de l’Universidade Católica de Angola, Luanda), pour participation au 
colloque « O processo de transição para o multipartidarismo em Angola », Luanda, 19 et 
20 août 2004, Universidade católica de Angola e Universidade de Coimbra (Faculdade de 
Economia – CES) ; communication sur : « A problemática do pluralismo em Moçambique, 
numa perspectiva histórica comparada ». 

Mission à Coimbra, 15-21 septembre 2004, pour participation au Ve Congrès luso-afro-brésilien 
« A questão social no novo milénio ». 

Mission à Johannesbourg, 31 janvier/7 février 2005, pour participation à la réunion de création 
du GDRI « Gouverner les villes en Afrique » et au dixième anniversaire de la création de 
l’IFAS. 

Mission à Londres, 28 juin-3 juillet 2005, participation au 1er congrès européen d’études 
africaines, AEGIS, à la SOAS ; organisateur de l’atelier « Trente ans d’indépendance en 
Afrique lusophone » ; discutant de l’atelier « Activism in Africa » organisée par Marie-
Emmanuelle Pommerolle 

Mission de recherche à Lisbonne, 2-29 octobre 2005, travail à l’Arquivo histórico ultramarino et 
participation au « IV° Seminário internacional de Arquivos de tradição ibérica » de 
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l’Associação latino-americana de Arquivos, à l’Instituto dos Arquivos nacionais – Torre do 
Tombo (24-28 oct. 2005) ; communication « Arquivos coloniais, arquivos colonialistas ? 
Riqueza e crítiva das fontes. O caso dos arquivos da PIDE/DGS e dos SCCI ». 

Mission d’expertise à Praia (Cap-Vert), 30 octobre-13 novembre 2005, pour l’École de 
gouvernement de l’Université du Cap-Vert (en cours de création), financement SCAC 
français de Praia. 

Mission à Paris, 28-29 avril 2005, pour participation au colloque international « La transmission 
de l’État colonial en Afrique. Héritages et ruptures dans les pratiques et les technologies 
du pouvoir », organisé par le Centre d’études des mondes africains (CEMAf) ; discutant 
des séances « Les visages contradictoires des modèles étatiques, institutionnels et 
administratifs », et « Les héritages idéologiques ». 

Mission de recherche au Mozambique (4 septembre au 24 octobre 2006) et Afrique du Sud (24-
27 octobre 2006), sur les thèmes de « Les résistances anticoloniales avant la guerre de 
libération », et sur « La Renamo dans la défaite ». Recherche de terrain à Maputo, 
Inhambane, Mambone, Machanga, Beira, Chimoio, Tete, Nampula, Ilha de Moçambique, 
Mossuril, Cabaceira Grande et Cabaceira Pequena. 

Mission à Paris, 10 mars 2007, participation à la Journée d’étude « Diasporas noires aux 
Amériques : esclavage, race et postcolonialisme », organisée par Christine Chivallon, Elsa 
Dorlin, François Durpaire 

Mission à Leyde, 10-14 juillet 2007, pour participation au deuxième Congrès européen d’études 
africaines du réseau AEGIS. Pas de communication mais de nombreux contacts, 
notamment avec les jeunes chercheurs travaillant sur les anciennes colonies portugaises. 

Mission à Johannesbourg, Stellenbosch et Maputo, 2 au 21 septembre 2007. Participation au 
colloque de l’Institut français d’Afrique du Sud et de l’université de Witswatersrand sur 
« Islam, Democracy and Public Life in South Africa and France ». Contacts professionnels 
à l’université de Stellenbosch. Mission de recherche à Maputo et participation au colloque 
de lancement de l’Instituto de estudos económicos e sociais (IESE) le 19 septembre. 

Mission à Coimbra, Lisbonne et Praia (Cap-Vert), 15 au 23 novembre 2007. À Coimbra les 15-
17 novembre : bilan d’étape de la filière intégrée franco-portugaise (IEP de Bordeaux-
Faculté d’économie de l’université de Coimbra). À Lisbonne le 18 novembre : discussion 
sur l’avenir des archives de Christine Messiant (projet d’Instituto C. Messiant à Luanda). À 
Praia (Cap-Vert) les 19-22 novembre : signature de la convention entre l’IEP de Bordeaux 
et l’Université du Cap-Vert pour la mise sur pied de l’Escola de Negócios e Governação. 

Mission à Oxford, 5-8 décembre 2007, participation au colloque « The Politics of Nations and 
Nationalism in Lusophone Africa », organisé par l’Oxford Research Network on 
Government in Africa (Orenga), le Department of Politics and International Relations 
(Université d’Oxford). Communication sur le thème « Anticolonialism & Nationalism. 
Deconstructing synonymy, investigating historical processesses. Notes on the 
heterogeneity of former African colonial Portuguese areas » 

Mission à Oxford, 24-27 septembre 2008, participation au colloque « Diaspora, Empire and the 
Making of a Lusophone World », organisé par l’Oxford Research Network on Government 
in Africa (Orenga), le Department of Politics and International Relations (Université 
d’Oxford) et l’Instituto Camões Center d’Oxford. Communication sur le thème 
« Lusitanidade and Lusofonia : Conceptual Considerations on Social and Political 
Realities » 

Mission à Paris, 25-26 novembre 2008, participation au colloque des centres de recherche de la 
FNSP, réuni sous la dir. De Denis-Constant Martin sur le thème « Identifications, Pouvoirs 
et Identités » ; présidence d’une des séances. 

Mission à Paris, 15 janvier 2009, co-organisation avec Béatrice Hibou et Richard Banégas de la 
journée d’études commune CERI-FNSP et des revues Politique Africaine et Lusotopie : 
« Autour de l’Angola et des travaux de Christine Messiant », communication introductive 
du colloque. 
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Mission à Oxford, 8-12 mai 2009, participation à deux colloques. 1°) « The Role of patronage in 
Portuguese and Lusophone Politics », Université d’Oxford, Department of Politics and 
International Relations, Oxford Center for he Study of Inequality and Democracy, Oxford 
Institut Camões Center, 8-9 May 2009, communication sur le thème « Renamo’s crisis and 
Frelimo’s neopatrimonial model » ; 2°) séminaire « 35th year of Carnation Revolution », 
organisé par l’Instituto Camões Center d’Oxford. 

Mission à Paris, 28 mai 2009, participation au Séminaire « L’année 1968 et les années 1960 en 
Afrique » organisée par le Centre d’histoire sociale du XXe siècle, communication sur 
« Luttes politiques et trajectoires sociales au Mozambique (1960-1970 ». 

Mission à Leipzig, 3-6 juin 2009, participation au III° Congrès européen d’études africaines. 
Discutant de l’atelier « Genre et technologie de l’information et de la communication » (dir. 
Elizabeth Hofmann). 

Mission à Rennes, 25-26 septembre 2009, université de Rennes 2, conférence de rentrée du 
PRIPLAP (Pôle de recherches interuniversitaires sur les pays de langue portugaise) et du 
CERPI (Centre d’études et de recherches sur la péninsule ibérique) du laboratoire ERIMIT 
(Équipe de recherches Interlangues « Mémoires, identités, Territoires »). Interventions sur 
« Le grand récit de l’anticolonialisme moderne au Mozambique, Approche critique 
historique », et sur l’ouvrage Le Portugal bilingue, Histoire et droits politiques d’une 
minorité linguistique, la communauté mirandaise. 

Mission à Londres, puis au Mozambique, 19 octobre-4 novembre 2009, comme Short Term 
Observer de la Mission d’observation électorale de l’Union Européenne (EUEOM). Au 
Mozambique, observation de terrain dans la province de Nampula (Nampula-ville, 
Nampula-Rapale, Mecúburi, Murrupula) en binôme avec Maria Luisa Lovicu (Univ. de 
Cagliari). 

Mission à Bruxelles, 16-19 novembre 2009, Conférence sur « Southern Africa : Civil Society, 
Politics and Donor Strategies », Parlement européen, organisée par Nuno Vidal (Centro de 
estudos sociais, Univ. de Coimbra) et accueillie par le groupe des Verts. Communication 
sur « Clientélisme d’État et société civile, à la lumière des élections générales du 28 octobre 
2009 au Mozambique ». 

Mission à Bruxelles, 30 novembre-2 décembre 2009, Conférence de la Mission d’observation 
électorale de l’Union Européenne (EUEOM). 

Mission à Londres, 9-13 décembre 2009, conférence sur « Race Relations. The Portuguese-
Speaking World in Comparative Perspective », organisée par Francisco Bethencourt, 
King’s College London. Communication sur « Indigenato before race ? Ideological aspects 
of Portuguese forced labour law (1926-1962). Voir référence n° 1.161. 

Mission à Paris, 22 janvier 2010, séminaire des doctorants franco-mozambicains, GemDev, au 
Centre Malher. Communication introductive de la journée sur « Historiographie et 
questions contemporaines de la recherche sur le Mozambique ». 

Mission et séjour de recherche à Oxford, 17 janvier/12 mars 2011, Nuffield College, dans le cadre 
de la convention Oxpo (Oxford/Sciences Po) ; projet de recherche sur la colonialité, 
participation régulière au Democratization Seminar (Profs Laurence Whitehead et Tim 
Power), dont communication « Is Portuguese-speaking Africa comparable to Latin-
America ? », présentée le 8 février) ; présentation au Romance Linguistics Seminar (Profs 
Thomas Earle et Martin Maiden) de la communication « La question mirandaise : une 
langue asturienne en terre lusitanienne » (10 février) ; présentation au History and Politics 
Africa Seminar (Orenga/Departement of Politics and International Relations) de la 
communication « Patronage as a Crisis Factor in Constructing Opposition in 
Mozambique », le 21 février. 

Mission à Paris, Centre culturel Caloouste Gulbenkian, 3 février 2011 : présentation de mon livre 
Le Portugal bilingue (2009), avec José Meirinhos et Maria Benedita Basto comme 
discutants. 
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Mission à Belfast, Queen’s University, History Faculty, les 27 février-1er mars 2011. Présentation 
de la communication « Does Nationalism exist in Africa ? The case of Mozambique », le 
28 février 2011. 

Mission à Paris, 11 juin 2011, participation au séminaire « Les communismes » (dir. Claude 
Pennetier) du Centre d’histoire sociale (CNRS/Univ. Paris 1) ; exposé sur « Les 
communismes dans l’aire luso-africaine ». 

Mission à Lisbonne, 19 au 30 juin 2011 : 1°) participation au colloque international « The End of 
the Portuguese Empire », 20-21 juin 2011, Instituto de ciências sociais, atelier 
« Nationalisms in Portuguese Africa » (Éric-Morier-Genoud, chairperson : Frederick 
Cooper), communication (en anglais) « Os nacionalismos que não venceram… in History 
and in Paradigms » ; 2°) travail à l’Institut dos Arquivos Nacionais/Torre do Tombo, fond 
d’archive de la Companhia de Moçambique, 22 au 29 juin ; 3°) participation au colloque 
« Migrações ismailis », Instituto Superior de economia e gestão, Universidade Técnica de 
Lisboa, organisé par Joana Leite et Nicole Khouri (discutant d’atelier). 

Mission à Oxford, 30 juin au 9 juillet 2011 : 1°) participation au workshop « The Study of 
Angola : Towards a New Research Agenda », St. Peter’s College, Oxford University, 1-2 
juillet 20011, organisé par Manuel Ennes Ferreira (ISEG, Lisbonne) et Ricard Soares de 
Oliveira (Oxford University) ; 2°) recherches personnelles à la Bodleian Library et à 
Rhodes House. 

Mission d’enseignement à l’Université publique du Cap-Vert (UniCV), Praia (Cap-Vert), 8-20 
janvier 2012 : cours délivré en portugais sur « L’histoire politique et sociale de l’Afrique 
portugaise au XXe siècle » pour les étudiants du mestrado de Ciências sociais et séminaire 
méthodologique pour les doctorants ; négociation, avec la Reitoria de l’Uni-CV et 
l’Ambassade de France, pour la signature d’une nouvelle convention de coopération entre 
l’IEP de Bordeaux et le Département de sciences sociales et humaines, en remplacement 
de celle qui avait été signée avec l’Escola de negócios e governação en 2007, qui n’a pas 
bien fonctionné (voir la mission d’expertise à Praia (Cap-Vert), 30 octobre-13 novembre 
2005, et la mission à Praia les 19-22 novembre 2007, supra). 

Mission d’enseignement et de coopération à Luanda, 13-20 mars 2012, à l’invitation du SCAC de 
l’Ambassade de France, de l’Universidade Católica de Angola et de l’Universidade 
Agostinho Neto. Discussions en vue de l’établissement d’une coopération avec Sciences Po 
Bordeaux, pour la création d’un Prémio Christine Messiant de Ciências Sociais et pour 
l’étude du dépôt aux Arquivos históricas de Angola du Fonds Christine Messiant ; 
conférences à l’UAN sur « Anticolonialismo e nacionalismo », à l’UCAN sur « Haverá um 
Estado neopatrimonial ? » et au CEFOR (Centro de formação de jornalistas) sur « Christine 
Messiant, uma sociologa francesa apaixonada por Angola ». 

Mission à Lisbonne (20-21 mars 2012), SCAC de l’Ambassade de France et mission Erasmus à 
l’université de Coimbra, Faculdade de economia, 22-25 mars 2012 ; évaluation de la Filière 
internationale franco-portugaise ; participation au colloque « Memória de tanta guerra » 
(au Centro de estudos sociais, 24 mars) ; conférence sur « Haverá um Estado 
neopatrimonial ? » (24 mars). 

Novembre 2012-octobre 2013 (période chercheur CNRS 1e classe – lieu d’affectation : São 
Paulo) 

Mission longue durée à São Paulo, au Brésil, Chaire Lévi-Strauss (Chaires française dans 
l’État de São Paulo), du 1er novembre 2012 au 31 octobre 2013, chercheur invité au Département 
de sociologie de l’Université de São Paulo (USP, Faculdade de Filosofia, Letras e Ciências 
Humanas/FFLCH). Thème central : « Du colonial à la colonialité ». Dans ce cadre (extraits – 
pour une vision détaillée, voir réf. 5.30) : 

• Mission à Porto Alegre (Brésil), 27 et 28 novembre 2012 « Pré ALAS 2012. Sociedade, 
Conhecimento e colonialidade : olhares sobre América Latina », Universidade federal do Rio 
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Grande do Sul, Programa de Pós Graduação em Sociologia, [prises de contacts avec des 
sociologues de l’Associación latinoamericana de sociologia (ALA)]. 

• Colloque “Áfricas, Literatura e contemporaneidade”, Université de São Paulo, 29-30 novembre 
2012, USP/Centro de estudos africanos, communication sur « Moçambique na 
contemporaneidade: percurso de um historiador ». 

• Mission à São Carlos (État de São Paulo, Brésil), 9 janvier 2013, pour le dixième anniversaire 
de la loi 10.639/03 rendant obligatoire l’enseignement de l’histoire de l’Afrique et du Noir 
brésilien dans l’enseignement primaire et secondaire. 

• USP-FFLCH, Programa de Pós-Graduação em sociologia, séminaire « Sociologia, política e 
história », conférence sur « Lusitanidade e lusofonia : considerações conceituais sobre 
realidades sociais e politiquas », 20 mars 2013. 

• USP-FFLCH, Programa de Pós-Graduação em sociologia, cours hebdomadaire d’histoire sur 
« História política e social da África colonial portuguesa (1895-1975) », du 22 mars au 3 mai 
2013. 

• USP-FFLCH, Departamento de história, Núcleo de apoio à pesquisa Brasil África (USP-
FFLCH), conférence sur « Anticolonialismo e nacionalismo : dois conceitos sinónimos ? », 8 
avril 2013. 

• USP-FFLCH, Programa de Pós-Graduação em sociologia, séminaire du Laboratório de 
Pesquisa em sociologia (LAPS), conférence sur « Dificuldades metodológicas em historia 
imediata : o caso da rebelião “pro sulafricana” em Moçambique, 1977-1992/94 », 18 avril 2013. 

• Unifesp (Universidade fédérale de São Paulo, campus de Guarulhos), Departamento de historia, 
conférence sur « Anticolonialismo e nacionalismo : dois conceitos sinónimos ? », 23 avril 
2013. 

• Universidade federal Fluminense, Niteroi (Rio de Janeiro), conférence sur le thème « Haverá 
um Estado neopatrimonial em África : os casos de Angola e Moçambique » 4 juin 2013 

• Pontífica Universidade Católica de Rio de Janeiro, conférence sur le thème « Anticolonialismo 
e nacionalismo : dois conceitos sinónimos ? », 5 juin 2013. 

• Universidade federal de Minas Gerais (UFMG), 2as Jornadas de Centros de estudos africanos, 
Belo Horizonte, 12-13 juin 2013, communication « A experiência do centro de pesquisas 
pluridisciplinares e comparatistas ‘Les Afriques dans le monde’ » [Ces journées d’études, 
réunies autour du lancement du nouveau Centro de estudos africanos de l’UFMG, ont réuni une 
vingtaine de centres d’études africaines de tous continents sauf l’Asie] 

• Unifesp (campus de Guarulhos), Departamento de historia da Arte, conférence sur 
« Heterogeneidade da África de língua portuguesa », 17 juin 2013 [dans le cadre du cours de 
Marta Jardim]. 

• USP-Centro de estudos africanos, conférence de clôture du curso de extensão (cours de 
formation professionnelle) « Introdução aos estudos de África », 20 juin 2013, sur le thème 
« Será a colonização portuguesa em África um caso excepcional na história dos colonialismos 
europeus ? » 

• UFMG, mission d’enseignement au Departamento de história, 5-16 août 2013, Programa de 
Pós-Graduação em história, cours d’histoire sur « História política e social da África colonial 
portuguesa (1895-1975) ». 

• Biblioteca Municipal Mário de Andrade (São Paulo), programme de conférences des chaires 
françaises dans l’État de São Paulo, le 27 août, conférence sur le thème « Será a colonização 
portuguesa em África um caso excepcional na história dos colonialismos europeus ? ». 

• mission de conférences à Curitiba (Universidade federal do Parana, 30 sept.1er octobre 2013), 
Brasilia (Universidade de Brasíla, 1er-3 octobre) et Redenção (Universidade federal de 
integração internacional da lusofonia Afro-brasileira/Unilab, 3-5 octobre 2013), sur les thèmes 
respectifs de « Anticolonialismo e nacionalismo » (Curitiba), « Haverá um Estado 
neopatrimonial em África : os casos de Angola e Moçambique » (Brasília), « O que poder ser 
e não pode ser a lusofonia » (conf. pour les professeurs, Rendição) et « Heterogeneidade da 
África de colonização portuguesa » (conf. pour les étudiants, Rendição, lien : 
<http://www.unilab.edu.br/noticias/2013/10/04/especialista-em-africa-lusofona-e-historiador-
da-universidade-de-bordeaux-franca-participa-de-encontro-na-unilab-na-proxima-sexta-feira-
04/>) 
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• Pontífica Universidade Católica de São Paulo, conférence sur le thème « Heterogeneidade da 
África de colonização portuguesa », 24 octobre 2013. 

Mission à Bicesse, Lisbonne et Coimbra, 25 juin 3 juillet 2013, pour : entrevue avec António Rita-
Ferreira (Bicesse, notamment sur le devenir de ses archives) ; participation (sans 
communication) au 5e congrès européen d’études africaines (ECAS 5) d’AEGIS (à l’UIL, 
Lisbonne) ; nouveau projet pour la Filière internationale franco-portugaise (Coimbra) ; 
lancement du projet de publication et d’études des Diários de Tarrafal, de José Luandino Vieira 
(au CES, avec l’écrivain, Margarida Calafate Ribeiro et P. Zimmermann). 

Octobre 2013 à août 2015 (période Directeur de recherche CNRS 2e classe – lieu d’affectation : 
Bordeaux) 

Mission à Budapest, 10-15 novembre 2013, invitation au colloque « África XXI: Literatura, 
Cultura, Sociedade nos Países Africanos de Língua Portuguesa », organisé par le 
département de portugais de la faculté des Lettres de la Eötvös Loránd Tudományegyet et 
l’Associação Internacional dos Lusitanistas, Budapest, Hongrie ; communication sur 
« Pontos comuns e heterogeneidade das culturas políticas nos PALOPs – Um ponto de vista 
“pós-póscolonial » ». 

Mission à Oxford, 16-18 mars 2014, participation invitée à la II International Conference on 
Angola: New Directions in Angolan Research, St Peter’s College, Oxford University, 17-
18 March 2014, organisée par Manuel Ennes Ferreira (SOCIUS-ISEG/UTL) et Ricardo 
Soares de Oliveira, University of Oxford ; discutant. 

Mission à Lisbonne et Coimbra, 28 avril-4 juin et 9-18 juillet 2014, recherche dans le cadre du 
PEPS-IdEx-CNRS « Domination coloniale, domination post-coloniale ? », sur le thème 
« Un postcolonialisme à la portugaise ? ». Diverses conférences proférées à cette occasion : 
15 mai, conférence à l’Instituto de ciências sociais/Grupo de pesquisa sobre os impérios, 
« Trabalho forçado, uma mera continuação da escravatura ? » ; 20 mai, conférence à 
l’Universidade Nova de Lisboa/Séminaário Marcas do Império, « O que pode ser e não 
pode ser a colonialidade » ; 29 mai, communication au colloque “ »Espaço Lusófono » 
(1974-2014) Trajectórias Económicas e Políticas” (29-31 mai), organisé par le CEsA-Iseg 
à la Fundação Calouste Gulbenkian dans le cadre du programme « Próximo Futuro », sur 
le thème « Lusofonias/Lusotopias ». Participation au colloque international « Alice/ 
Epistemologias do Sul » à Coimbra, 10-13 juillet, comme observateur [note : ma 
participation n’a pas été comme invité ou assistant, mais vraiment pour « obverver » la 
défense des thèses sur les épistémologies du Sud, dont je discorde, et les gens qui les 
défendent] ; assistance au colloque « Processos de Libertação em Angola e Moçambique: 
anticolonialismo e ruturas identitárias no feminino », CES, Coimbra (org. Margarida 
Calafate Ribeiro), 15 juillet. 

Mission au Mozambique, 17 septembre-3 novembre 2014 (30 octobre-3 novembre à 
Johannesbourg), recherche sur les élections générales au Mozambique et sur la Renamo 
(suivi de la campagne électorale de ce parti dans la majeure partie des provinces du pays), 
dans le cadre d’une mission IFAS et SCAC de l’Ambassade de France au Mozambique. 
Participation au séminaire interne de l’IESE (Instituto de estudos sociais e econômicos) le 
28 octobre et cours à l’université Mondlane le 29 octobre (cours de M. Sérgio Chichava). 
Communication au FISH Seminar, IFAS, le 31 Octobre 2014: « Mozambique Elections of 
15 October: What’s New? » 

Mission à Paris, 11 mai 2015, conférence « Angola since the Civil War : oil, reconstruction and 
illiberal statebulding » (autour du livre de Ricardo Soares de Oliveira, University of 
Oxford, 
 Magnificent and Beggar Land. Angola since the Civil War, Londres, Hurst, 2015), 
intervenant. 

Mission à Halifax (Nouvelle-Écosse, Canada), 22 juin-4 juillet 2015, participation au Congrès de 
la Lusophone Studies Association et liens avec les universités de Halifax. Communication 
sur le thème « 1996-2016 – A CPLP, Uma organização para quê? ». 
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Mission à Paris, 6-10 juillet 2015, pour participation comme co-organisateur au 6e congrès 
européen d’études africaines (ECAS 6), Panthéon et Sorbonne. 

Septembre 2015 à août 2017 (période Directeur de recherche CNRS 2e classe – lieux 
d’affectation : Madrid et Lisbonne) 

Mise à disposition de la Casa de Velázquez, membre associé de l’École des hautes études 
hispaniques et ibériques (Madrid) et chercheur invité à l’Instituto de Ciências Sociais de 
l’université de Lisbonne. 

Voir aussi aux alinéas « Membre associé ou correspondant de centres de recherche » pour ma 
participation aux groupes de recherches au sein de l’ICS et « Conférences universitaires » pour diverses 
interventions faites sur le lieu de résidence à Lisbonne. 

À partir du 1er septembre 2015, résidence à Lisbonne. 
Mission à Madrid (Casa de Velázquez) du 7 au 11 septembre 2015, pour prise de contact et 

présentation. 
Mission à l’université de Saint-Jacques de Compostelle (USC), 8-12 novembre auprès du 

Departamento de Xeografia e Historia et de l’IDEGA (Instituto Universitario de Estudos e 
Desenvolvimento de Galicia). Conférence, le 9 novembre dans le cadre du master d’études 
du développement sur « Será a colonização portuguesa em África um caso excepcional na 
história dos colonialismos europeus ? ». La mission a aussi eu comme objectif de retisser 
des liens entre l’USC et l’université de Bordeaux, au point mort depuis le décès de françois 
Guichard. 

Participation au colloque « História da escravatura » organisé par Diogo Ramada Curto, 24-25 
septembre 2015, Biblioteca Nacional de Portugal à Lisbonne. 

Participation comme invité au Congrès « Quarento anos de independência », à l’ISCTE et à la 
Biblioteca Nacional de Portugal, les 18-19-20 novembre 2015 ; conférence de clôture sur 
le thème : « Do colonial, do pós colonial e da colonialidade » le 20 novembre. 

Mission au Brésil et en Uruguay, du 24 novembre au 7 décembre 2015 : à São Paulo, du 25 au 29 
novembre, pour contacts à l’Université de São Paulo et participation au colloque « Áfricas, 
literaturas e contemporaneidade » du Centro de estudos da literaturas de língua portuguesa 
(USP) ; à Montevidéo, du 30 novembre au 6 décembre, pour participation, comme 
discutant invité, à la XI Reunión de Antropología del MercoSur (Universitad de la 
República Uruguay/ Asociación Uruguaya de Antropología Social), groupe de travail 
« Processos de produção de alteridades em contextos plurais » co-organisé par Melvina 
Araújo (Unifesp-Garrulhos), Luiz Henrique Passador (Unifesp-Santos) et moi-même. 

Mission d’enseignement à l’Université publique du Cap-Vert (Uni-CV), Praia (Cap-Vert), les 8-
18 décembre 2015 : cours délivré en portugais sur « L’histoire politique et sociale de 
l’Afrique portugaise au XXe siècle » pour les étudiants du mestrado et du doutoramento de 
Ciências sociais ; conférence au rectorat de l’UniCV, le 16 décembre, sur le thème : 
« CPLP, que balanço ? » 

Mission à Madrid (Casa de Velázquez) du 17 au 21 janvier 2015 pour animation d’une matinée 
de formation auprès des doctorants membres de la CVZ et travail en bibliothèque. 

Mission à Paris (depuis Lisbonne), pour le seminaire du Groupe de Travail sur les Migrations 
Lusophones de l’Urmis-Oaris, le 12 février 2015, pour la présentation, avec Éric Morier-
Genoud, de notre livre Imperial Migrations. 

Mission à Madrid (Casa de Velázquez) du 28 février au 3 mars 2016 pour participation au Conseil 
d’administration de la CVZ et travail en bibliothèque. 

Mission à Paris (depuis Lisbonne), 15 mars 2016, pour commission de recrutement de la Casa de 
Velázquez, section « Temps présent » au Colegio de España. 

Mission à Bordeaux et Paris (depuis Lisbonne), 7-13 avril 2016 ; à Bordeaux : conférence à 
l’association « Sol de Portugal » sur les 40 ans des décolonisations (8 avril) ; à Paris : 
commission de recrutement de la Casa de Velázquez, section « Temps présent » au Colegio 
de España (12 avril). 
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Mission à Madrid (Casa de Velázquez) du 2 au 5 octobre 2016 pour animation d’une matinée de 
formation (3 octobre) auprès des doctorants membres de la CVZ (« Expérience du travail 
au sein des archives de la PIDE-DGS aux Archives de la Torre do Tombo à Lisbonne »). 
Le 4 octobre, audsition par le comité du HCERES venu évaluer la Casa de Velázquez. 

Mission au Mozambique, 5-15 octobre 2016, pour le jury d’atribution du Prix Christian Geffray 
de Sciences sociales et humaines et pour le colloque de lancement de l’Association franco-
mozambicaine de Sciences Humaines et Sociales (Aframo-CHS) : « Abordagens cruzadas 
sobre as dinâmicas sociais em Moçambique », 10-12 octobre 2016 ; communication : « 
Reler A Causa das Armas, de Christian Geffray, 30 anos depois » ; modération de la 
session : « Fatores de conflitualidade em Moçambique ». 

Mission à Genève, 5-7 mars 2017 pour un cours public dans le cycle « Révolutions et 
indépendances dans le monde lusophone », organisé par Nazaré Torrão, Université de 
Genève, Unité de Portugais, sur le thème « Les processus d’indépendance dans les Pays 
africains de langue officielle portugaise », le 6 mars. 

Mission à Porto, 29-30 mai 2017 pour participation au Colóquio Internacional “José Capela e a 
história de Moçambique: 45 anos depois de O vinho para o preto”, Faculdade de Letras da 
Universidade do Porto ; communication sur le thème « A Renamo, um assunto para 
cientistas sociais » ; modérateur de la session « A sociedade colonial em Moçambique – 
Sindicalismo e imprensa ». 

Mission au Brésil, du 27 juin au 10 juillet 2017. Participation au congrès de la Lusophone Studies 
Association, à Aracajú (Sergipe) (« The Lusophone World in Motion: Past, Present and 
Future. O Mundo Lusófono em Movimento: Passado, Presente e Futuro »), les 28 juin-1er 
juillet : organisation d’un atelier triple « Novos estudos sobre o luso-tropicalismo » et 
communication personnelle sur « A mestiçagem colonialista. A colonialidade de Gilberto 
Freyre na colonialidade do Brasil ». 3 juillet : conférence à l’Unilab, campus dos Malés, 
São Francisco de Conde (Bahia) sur le thème « A CPLP, uma organização para quê ? ». 4 
et 5 juillet : à Rio de Janeiro, négociation d’un accord d’échange d’étudiants de second et 
troisième cycles (pós graduação) entre l’Universidade Estadual de Rio de Janeiro et 
l’Instituto de estudos sociais e políticos et Sciences Po Bordeaux ; 6 et 8 juillet à São Paulo : 
divers contacts avec les collègues de l’Unifesp et de la USP et visite de l’éditeur Alameda 
Editorial pour la publication de l’ouvrage (avec Ruy Braga) Para além do pós(-)colonial. 

À partir d’août 2017 (période Directeur de recherche CNRS 2e classe – lieu d’affectation : 
Bordeaux) 

Mission à Lisbonne, 10 septembre au 17 décembre 2017 (suite du travail de la mise à disposition 
antérieure) 

Mission à Maputo, 18-28 septembre 2017 : 1°) participation au colloque des Dix Ans de l’Instituto 
de estudos económicos e sociais (IESE : « Desafios da investigação social e económica em 
tempos de crise ») : d’une part, conférence d’ouverture du colloque, « Uma cidadania 
científica no Índico. Palestra de abertura, colóquio do IESE Maputo, 19-21 de Setembro de 
2017 » (cf. ref. 7.70) ; d’autre part, communication dans l’atelier « Guerra civil » sur : « A 
Renamo, um assunto para historiadores e cientistas sociais » ; 2°) participation, comme 
coordinateur, au jury de la commission des publications de l’Association franco-
mozambicaine de Sciences sociales (Aframo). 

Congrès international « Angola : os legados do passado, os desafios do presente », Lisbonne, 
Centro de História de la Faculté des Lettres de l’université de Lisbonne, 14-15 novembre 
2017, discutant de l’atelier « Música, activismos e culturas de protesto » (15 nov.). [notice 
sur : <https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02628680/?>] 

Mission à Paris, 6-9 décembre 2017, comme participant invité au congrès de lancement de 
l’Institut des mondes lusophones ; communication sur « Diasporas, communautés et 
politiques linguistiques ». 
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Mission de recherche aux Îles du Cap-Vert (Praia) du 15 au 27 mars 2018 : 16-17 mars, 
conférence internationale « O papel das mulheres nos movimentos de libertação dos 
PALOPS (países de língua oficial portuguesa) », Fundação Amílcar Cabral/Fondation 
Rosa Luxembourg d’Afrique de l’Ouest, communication sur le thème « Anticolonialismo e 
nacionalismo nas ex-colónias portuguesas » ; 18-26 mars, séjour de recherche sur le 
système municipal capverdien. 

Mission au Portugal, du 22 juin au 5 juillet 2018 : du 22 au 30 juin, mission à Miranda do Douro 
pour actualisation de mon ouvrage Le Portugal bilingue (ref. 1.146) en vue de sa traduction 
et publication en portugais ; du 30 juin au 4 juillet, séjour à Lisbonne pour le colloque 
international « Subjetividades escravas », co-organisé par l’Instituto de Ciências Sociais 
(université de Lisbonne) et la Casa de Velázquez (Madrid) – co-organisation du colloque, 
allocation d’ouverture et présentation de l’historien brésilien João José dos Reis. 

Mission à Tourtour (près de Draguignan) pour le séminaire, « Apocalypses, salut et sauveurs 
culturels. Anthropologie des activistes patrimoniaux », 9-14 juillet 2018 (organisé par Cyril 
Isnart à la Fondation des Treilles) : communication (mardi 10 juillet) sur « La victoire de 
la lingua fidalga : la fin de la langue mirandaise au Portugal » ; discutant, mercredi 11 
juillet de la communication de Nathalie Cerezales, « Voler pour préserver : excuse ou 
réalité ? Éric le Belge et les objets d’art religieux espagnols (1950-1990) » et jeudi 12 juillet, 
de Véronique Moulinié, « Dans les Pyrénées-Orientales et ailleurs : comment devient-on 
un sauveur de patrimoine ». 

Mission à Birmingham, 10-14 septembre 2018, pour le congrès de l’ASA-UK, notamment pour 
la présentation du livre The War Within, avec Eric Morier-Genoud et Corinna Jentsch 
comme co-auteurs présents. 

À partir d’octobre 2018 (période Directeur de recherche CNRS 1e classe – lieu d’affectation : 
Bordeaux) 

Mission à Lisbonne dans le cadre d’un Soutien à la Mobilité internationale CNRS/Casa de 
Velázquez, du 15 septembre au 17 décembre 2018 [sauf du 27 octobre au 8 novembre : 
mission au Brésil], sur le thème : « Des nations africaines avant les luttes anticoloniales ? » 
[études de manifestations et révoltes africaines au Mozambique avant le début de la lutte 
de libération]. Participations à des colloques pendant cette mission au Portugal : « O direito 
à cidade: 50 anos de Henri Lefèbvre (1968-2018) » du 5 au 8 décembre 2018, Faculté 
d’urbanisme et d’architecture de Lisbonne, organisatrice : Isabel Raposo, conférencier 
invité : « O direito à não-cidade » le 5 décembre, <http://direitoacidade.fa.ulisboa.pt> ; 
discutant au colloque « Insularidades e enclaves em situações coloniais e pós-coloniais », 
Universidade Nova de Lisboa, 6 et 7 décembre 2018, atelier du 7 décembre sur l’île 
d’Anobom, <http://www.centrodehistoria-flul.com/ciiescp.html>. 

Mission à Rio de Janeiro, São Paulo e Belo Horizonte, du 27 octobre au 8 novembre 2018, dans 
le cadre d’un projet IdEx-Bis-Open, dans l’objectif de resserrer les liens entre Sciences Po 
Bordeaux et l’Instituto de estudos sociais e políticos de l’Université d’État de Rio de Janeiro 
(29-31 octobre) dans le cadre d’un PREFALC en préparation entre Sciences Po Bordeaux, 
l’université du Rosaire (Bogota) et l’IESP-UERJ ; de proférer une conférence à l’IESP sur 
le thème « Moçambique, um ano antes de eleições decisivas » (29 octobre) ; de prendre 
connaissance de la coopération entre la faculté de droit de l’Université de São Paulo et des 
universités françaises, de faire une réunion d’information sur sciences Po Bordeaux auprès 
des étudiants du lycée français Pasteur de São Paulo et de contacter le consul général de 
France (1er-2 novembre) ; de participer, comme co-directeur de thèse à la soutenance de 
Raissa Brescia à l’Université fédérale du Minas Gerais (Belo Horizonte, 5 novembre) ; de 
présenter l’ouvrage Para além do pós(-)colonial (co-éd. avec Ruy Braga), à l’Université de 
São Paulo (6 novembre). 

Mission à São Paulo et Guarrulhos, 16-21 décembre 2018, comme conférencier invité au XIIIe 

Congrès luso-afro-brésilien de sciences sociales et humaines (XIII CONLAB), tenu à 
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l’université fédérale de São Paulo. Présentation des livres Para além do pós(-)colonial et 
Tempos de Furia. Memória do massacre de Homoine (le 18 décembre). Discutant de 
l’atelier « Reflexões sobre a “diferença” em contextos plurais », organisé par Melvina 
Araújo (Unifesp), Madalina Florescu (CEBRAP) et Paulo Muller (UFFS). Conférence (le 
19 décembre) sur le thème : « O que pode ser e o que não pode ser a colonialidade. Uma 
abordagem “pós-póscolonial” da subalternidade ». 

Mission à Leyde, à l’Afrika Studie Centrum Leiden, les 11-12 mars 2019 pour la présentation du 
livre The War Within, avec Eric Morier-Genoud et Corinna Jentsch comme co-auteurs 
présents et Bjørn Bertelsen (Bergen) comme discutant ; et travail bibliographique à la 
bibliothèque du Centre les 12-13 mars. 

Mission à Lisbonne (22-25 juin 2019) et à l’université d’Évora pour le Congrès de la Lusophone 
Studies Association, 25-29 juin ; président de l’atelier « Histórias Cruzadas do mundo 
lusófono » (sur les soldats africains de l’armée coloniale, sur les Portugais antifascistes 
d’Alger et sur l’analyse comparée des retornados et rapatriés), le 26 juin ; organisateur et 
président de l’atelier « Crioulização, crioulo, crioulidade nos mundos oriundos da expansão 
portuguesa, XIV-XXI séculos », le 27 juin (sur l’historicité du fait créole, la question raciale 
au Cap-Vert, les idéntités créoles en Guinée au début du XXe siècle, les Casas de Macao 
dans divers pays ; dans cet atelier, communication personnelle sur « Restabelecer a 
historicidade das crioulizações: Uma reflexão a partir dos espaços da expansão luso- 
brasileira »). 

Mission au Mozambique (2 septembre-5 novembre 2019) pour suivi des élections générales du 
15 octobre 2019. Participation à la table-ronde du Centre culturel franco-mozambicain, 
mardi 10 septembre (modération de Severino Ngoenha), intervention sur le thème : « As 
duas revoluções que não houve » ; participation à l’Atelier filosófico organisé par Severino 
Ngoenha à l’Associação dos escritores, le jeudi 12 septembre, intervention sur le thème « A 
democracia moçambicana vista do exterior » ; participation à la Conferência do IESE por 
ocasião do 10° aniversário da publicação “Desafios para Moçambique”, dez anos pensando 
no país, les 19-20 septembre 2019, communications sur les thèmes « Raízes históricas e 
limites do bipartidarismo em Moçambique », et « Programas, sim, mas para fazer o quê? 
Uma análise dos Manifestos eleitorais dos partidos políticos para as eleições 
moçambicanas do 15 de Outubro de 2019 ». Déplacements dans le pays en 
accompagnement de la campagne de la Renamo : divers quartiers de Maputo (14-17 
septembre), province de Tete (Tete, Tsuende (du PAdm de Zóbué, district de Moatize), 
Ulongué, Dómuè, Benga (localité du district deTsangano, 24-28 septembre) à compléter. 

À partir du 10 novembre 2019 (période Directeur de recherche CNRS émérite – lieu 
d’affectation : Bordeaux) 

Mission au Portugal (2-7 décembre 2019) pour le colloque « O Arquivo colonial e os seus 
desafios », Universidade Nova de Lisboa, Instituto de História Contemporânea, 4-5 
décembre, communication sur le thème « Do ultramar ao pós-colonial. Reflexões de um 
historiador sobre os arquivos de Portugal e Moçambique ». 

Mission à Paris (22-23 janvier 2020) pour la Journée d’étude de l’IFRI sur « Le Mozambique en 
crises », organisée par Éric Morier-Genoud (communication personnelle sur « La Renamo 
à l’heure de sa sixième défaite aux élections générales (15 octobre 2019) » [enregistrement 
audio : <https://soundcloud.com/ifri/linsurrection-islamiste-et-la-renamo-au-
mozambique> et < https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03124925>] 

Mission à Lisbonne (1er-11 novembre 2021) pour le colloque « Cem Anos do Partido Comubnista 
Português » organisé par l’Instituto de História Contemporânea (Université Nouvelle de 
Lisbonne ; les 4-5 et 6 novembre à la Bibliotèca púbnlica do Alcântara) et pour trasnférer 
le fonds de José Carlos Horta à lArchives d’histoire sociale de l’ICS (pour les documents) 
et à la bibliuothèque de l’ISEG (pour les livres sur l’Afrique). 
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Mission à Lyon (25-27 novembre 2021), à l’invitation du laboratoire MARGE (université 
Lumière-Lyon 3) pour la journée d’étude « Littératures numériques post-coloniales 
anglophones, francophones et lusophones », vendredi 26 novembre 2021, en vue d’un 
ERC/Horizon pour créer une archive des littératures numériques post-coloniales, en lien 
avec diverses institutions, dont la Bibliothèque nationale de France. Participation au pôle 
lusophone du projet (dirigée par Natália Guerellus, Université de Lyon 3). Il s’agissait aussi 
de préciser les concepts à utiliser et c’est dans ce cadre que j’ai présenté la communication 
« Une approche historicisée de la colonialité ». 

Mission à Ponta Delgada (Açores, Portugal). 1°) Congrès de la Lusophone Studies Association 
(29 juin au 2 juillet 2022) : « Mulher, género e interseccionalidade no Mundo Lusófono » ; 
co-organisateur du congrès ; modérateur de la session « Discursos de Depebdência vs 
Ações independentes » (30 juin). 2°) Recherche à la Biblioteca Pública e Arquivo Regional 
de Ponta Delgada (BPARPDL, 3-10 juillet 2022) sur la question de l’absence de 
créolisation aux Açores, et sur Gungunhana. 

Mission à Paris, 3-4 mars 2022, participation à la réunionn inaugurale du projet de recherche 
METIS, Centre d’histoire sociale, Paris-Aubervilliers, Centre Condorcet, « Être métis·se 
dans les Empires » (resp. Françoise Blum) ; communication sur le thème « Métissage et 
créolisation, la grande confusion ». 

Mission à Lyon, 27 février 2023, participation à la séance inaugurale de la Semaine Culturelle 
des Pays de langue portugaise, Université de Lyoin 3, Département d’études lusophones, 
conférence « Indépendances comparées  – Portugal 1143-1640, Brésil 1822, PALOPs 
1973-1975, Timor Oriental 1999-2002 » [conférence pédagogique principalement à 
l’attention d’étudiants de licence] 

Mission à Porto, Faculdade de Letras da Universidade do Porto/Casa dos Livros/CITCEM, 21-24 
juin 2023 pour participation à la Conférence internationale « Mandei-lhe uma carta... A 
obra poética e o pensamento político de Viriato da Cruz (1928-1973) », présentation de la 
communication « Relendo o “Manifesto do MPLA”: amplo movimento ou partido de 
vanguarda no pensamento político de Viriato da Cruz? » ; et à Coimbra, 24-26 juin, pour 
contacts avec des collègues de la Faculté d’économie et du Centro de estudos sociais. 

Mission à Lisbonne, 3-11 septembre 2023, pour participation au colloque « Colonialismos e 
colonialidades. Colonialismes et colonialités. Théories et circulations en portugais et 
en français » (Bibliothèque nationale du Portugal) pour le lancement du « livre numérique 
en réseau » de même titre, dirigé par Natália Guerellus, communication sur le thème des 
« Regimes de colonialidade. Régimes de colonialité » ; assistance au IVe congrès européen 
de l’ABRE (Associação de Brasilianistas na Europa), ISCTE-IUL, 5-8 septembre 2023. 

Mission à Coimbra, 29 octobre-1er novembre 2023, pour participation aux Vingt Ans de la FIFPO, 
à la faculté d’économie de l’Université de Coimbra : intervention sur le thème « Evocando 
a história da FIFPO » le lundi 30 octobre ; conférence sur les « Regimes de colonialidade », 
à l’invitation de Teresa Cravo, mardi 31 octobre 2023. 

Mission à Lisbonne, 1er-5 mai 2024, pour participation au Congrès international « 50 Anos de 
Democracia/50 Anos de 25 de Abril », à la Reitoria de l’université de Lisbonne. 
Présentation du livre de Paul Christopher Manuel, Voz da revolução revisitando o 25 
de Abril. Entrevistas e estudos, en présence de l’auteur, le 3 mai. 

Mission à Rennes du 29 mai au 1er juin 2024 pour le Colloque international, « « Il était une fois 
la révolution… portugaise » » : à l’occasion du 50e anniversaire de la Révolution des 
Œillets (25 avril 1974), Université Rennes 2, Chaire Mário Soares, Unité de recherche 
Tempora. Commubnication sur le thème : « Des Œillets lusotropicalistes ? ». Membres du 
comité do’rganisation et du conseil scientifique du colloque, présidés par André belo 
(titulaire de la Chaire Mário Soares). 

Mission à Angra do Heroismo (Açores, Portugal), 30 octobr-4 novembre 2024, pour le « I° 
Colóquio Internacional Gungunhane. Importância e Atualidade », Núcleo de História 
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Militar Manuel Coelho Baptista de Lima ; communication sur le thème « Moçambique: 
podia Ngungunhana ser um símbolo de unidade nacional durante a guerra civil? ». 

Mission à Praia (Cap-Vert), 10-21 décembre 2024 pour la soutenance de thèse en cotutelle 
(UniCV et Univ. de Bordeaux) de Yoann Lacerda (lundi 16 décembre 2024), et pour des 
recherches à l’Instituto do Arquivo Nacional de Cabvo Verde. 

Mission à Angers, 26-27 février 2025 pour la présentation de l’ouvrage Colonialité aux étudiants 
de sciences politique de l’Université Catholique d’Angers (org. Bradley Safarik). 

Mission à Paris puis au Brésil, 20 mars au 9 avril 2025. À Paris, participation au Printemps des 
Humanités, tables-rondes « Pensées décoloniales et universalisme » organisées par 
Capucine Boidin et Frédérick Schaub, le vendredi 21 mars . Au Brésil,  le lundi 24 mars, à 
São Paulo, Departamento de Sociologia, FFLCH, USP, conférence sur le thème 
« Anticolonial, postcolonial, décolonial », organisée par Ruy Braga Neto ; le jeudi 27 mars, 
à Niteroi (RJ), UFF, departamento de História, conférence sur le même thème, organisée 
par Alexsander Gebara ; le vendredi 28 mars, à Macapá (AM), à l’Unifap, departamento 
das ciências de educação, conférence sur le même thème, organisée par Eugénia Foster ; le 
mercredi 2 avril, à l’Instituto de Ciências sociais de l’UnB, séminaire sur le Mozambique, 
« Moçambique : quando terminará o massacre ? », organisé par Wilson Trajano Filho (dir. 
de l’ICS), avec Lorenzo Macagno (univ. du Paraná, Curitiba) ; le jeudi 3 avril, même lieu, 
séminaire sur mes textes, choisis para Sará Morais, « Em Moçambique, só há partidos de 
direita » (réf. 1.165) » et sur mon chapitre « O que pode e o que não pode ser a 
colonialidade » du livre Para além dos pós(-)colonial (réf. 1.185) ; le même jour, à 
l’Instituto das Relações internacionais da UnB, conférence sur le thème « Abaixo o Sul 
Global ! Considerações críticas sobre algumas conceitualizações relativas ao capitalismo 
periférico », organisé par Alejandro Barrios ; le vendredi 4 avril, à l’Instituto de Ciências 
sociais de l’UnB, conférence sur le thème « Anticolonial, postcolonial, décolonial », 
organisée par Wilson Trajano Filho. 

Mission à Miranda do Douro (Trás-os-Montes, Portugal, du 21 juin au 1er juillet 2025 pour 
actualisation des données du livre Le Portugal bilingue (2009). 

Mission à Évora (Alentejo, Portugal), du 1er au 5 juillet, pour le colloque « O Português e as 
Línguas Nacionais nos Países Africanos e em Portugal (1975-2025). Meio Século do 25 de 
Abril em Portugal e da Independência das ex-Colónias Africanas. 2, 3, 4 de julho de 2025 
- Universidade de Évora » pour deux communications : « Mirandês, da sobrevivência ao 
desaparecimento » ; conférence de clôture : « Rumo à África lusófona ». 

Mission à Rio de Janeiro, 27 septembre-5 octobre pour participation au colloque « Resistência 
democráticas na aceleração da bhistória”, PUC-Rio (Gávea) et Universidade estadual do 
Rio de Janeiro/Colégio de Belas Artes, organisé par Giuseppe Cocco et Carolina Salomão, 
communication: “Colonialidade, um conceito útil para a África também”, 2 octobre; et 
lancement du livre Colonialidade. Argumentário para a precisão de um conceito, UERJ-
Maracanã/PPG História, 3 octobre, org. par Washington Nascimento, communication: “A 
colonialidade, um conceito útil apesar de muitos dos seus teóricos”. 

Mission à Lyon, 14-16 octobre 2025 pour: 1°) la réunion de travail de préparation du Réseau 
thématique du CNRS “Recherches sur la colonialité et les approches décoloniales”, 
accueillie par le laboratoire MARGE, Université de Lyon III, le 15 octobre au matin; 2°) 
le séminaire “Circulation des études décoloniales entre le Brésil et la France”, le 15 octobre 
après-midi, avec Paulo Henrique Martins (visio), de l’UFPE (Pernambouc) et Michel 
Cahen, organisé par Natália de Santanna Guerellus, Université de Lyon III, Laboratoire 
Marge; 3°) le lancement à Lyon du livre d’Armelle Enders et Michel Cahen, Histoire de 
l’Afrique lusophone (Paris, Chandeigne et Lima, 2025), au département de portugais de 
l’univ. de Lyon III, accueilli par Natália Guerellus, le 16 octobre au matin. 

 
Voir aussi à « Cours et séminaires… » et « Conférences universitaires ». 
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Participations à des groupes ou réseaux de recherche ou 
académiques, séminaires, conférences, organisation de 

congrès, cours, encadrement scientifique 
Membre associé ou correspondant de centres de recherche 

• Centro de estudos sobre África, Ásia e América latina, Institut supérieur d’économie et gestion, 
Universidade de Lisboa, depuis 1984. 

• Centro de estudos africanos de l’Universidade Eduardo Mondlane, Maputo, Mozambique, 
depuis juin 2000 

• Centro de estudos africanos da Universidade de São Paulo (CEA-USP), depuis janvier 2014. 
• École des hautes études hispaniques et ibériques (Casa de Velázquez), à partir du 1er septembre 

2015. 
• Chercheur visitant à l’Instituto de Ciências Sociais (Université de Lisbonne), du 1er septembre 

2015 au 11 janvier 2018 et du 15 septembre au 17 décembre 2018 ; rattachement aux groupes 
de recherches « Impérios, colonialismo e sociedades pós coloniais » (dir. Ricardo morier) et 
« Instituições e regimes políticos » (dir. Bruno Reis). 

• Instituto de História Contemporânea (Faculdade de Ciências Sociais e Humanas da 
Universidade NOVA de Lisboa / IN2PAST), membre associé à partir du 27 février 2024. 

• Voir aussi à « Conférences universitaires… ». 

Participations à des groupes ou réseaux de recherche 
• membre la « Jeune Équipe Afrique australe » du CNRS, devenue ensuite RCP, puis enfin GDR 

n° 846 du CNRS : de 1984, à sa disparition, fin 1999. 
• participation au « Groupe Afrique australe d’Aquitaine » (G3A-CEAN), 1988-1994 
• co-direction du projet bilatéral CEAN-IEP/CEsA-ISEG (Lisbonne) : « Recherches franco-

portugaises sur l’Afrique contemporaine », au sein des accords internationaux CNRS-
JNICT/ICCT (accords en vigueur, sous deux « moutures » successives, de 1990 à 2000). 

• participation à l’Action intégrée franco-espagnole / Programme Picasso Bordeaux-Barcelone : 
« Appartenances identitaires et politiques de l’immigration en Afrique et dans les communautés 
de l’immigration en France et en Espagne » (CEAN-IEP/CEA-FA-UB, 1990-1994) 

• participation au groupe CERVL-CEAN « TAM » (Territoire, Appartenance, Mobilisation), 
1995-1996. 

• participation au groupe de recherche du CEAN « Pouvoirs et identités : ethnicités, religions, 
cultures » : 1995-1998, puis participation au groupe de recherche « DIR » du CEAN 
(« Démocratie, identités, représentation ») en liaison avec le PICS (Programme international de 
coopération scientifique) Bordeaux-Barcelone : « Identités, représentations, démocratie 
politique en Afrique et dans l’émigration » (CEAN-IEP/FA-UB, 1999-2003) ; co-direction avec 
Christine Chivallon du groupe de recherche du CEAN « Constances identitaires et historicité 
dans un contexte mondialisé » (2004-2006). 

• participation au Projet Contrat d’Objectif (2001-2003) : Maison des sciences de l’homme 
d’Aquitaine – Ministère de la Recherche – CNRS, thème 2, « contacts de langues et frontières », 
à partir de 2000. 

• participation, pour le CEAN, à l’animation du groupe « Genre en action », projet Ministère des 
Affaires étrangères et CEAN (2003-2012). 

• participation au GDRI « Gouverner les villes en Afrique », CNRS, CEAN de Bordeaux, 
Université de Stellenbosch (Afrique du Sud), 2002-2009. 

• participation aux programmes de recherche de la Maison des Sciences de l’homme d’Aquitaine 
« Lieux territoires, mémoires. Thème 2 : Contacts de langues et frontières » (2003-2006), du 
ministère de l’Éducation nationale et de la MSHA « Marges, mémoires et représentations des 
territoires européens » (2007-2010), confortés par le programme de la Région Aquitaine (2008-
2011) « Langues minoritaires et marges linguistiques en Europe » (tous coordonnés par Alain 
Viaut, UMR 5222). 
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• participation au réseau de recherche inter-centres FNSP, « Identités, Identifications, 
Représentations », 2005-2008. 

• coresponsable (avec C. Chivallon, 2006-2009 et 2011-15), du Groupe de recherche sur les 
Amériques noires et les sociétés contemporaines issues de la traite, <Gramsci.t>. 

• membre du projet « P-DEIAM_Pluralism: Democratization and Electoral Integrity in Angola 
and Mozambique », dirigé par Nuno Vidal, financement Fundação para a Ciência e a 
Tecnologia/Aga Khan Development Network, réf. 333169403, 2018-2022. 

• membre du projet de recherche « Littérature postcoloniale numérique de langues anglaise, 
française, espagnol et portugaise », dirigé par Christian Cote ; plus particulièrement, 
participation au groupe de travail lusophone de ce projet, dirigé par Natália Guerellus (Univ. de 
Lyon 3), à partir de 2021. 

• membre du projet de recherche METIS à partir de 2022 (« Empires : la fabrique de la « question 
métisse », et ses avatars contemporains), Centre d’histoire sociale, Université de Paris (coord. : 
Françoise Blum). 

Participations à des groupes ou réseaux académiques 
• participation à la mise sur pied du contrat Interreg III-B « Sud-Ouest Europe » entre les IEP de 

Bordeaux et Toulouse, l’université de Montpellier (CEPEL) et plusieurs universités d’Espagne 
et du Portugal 

• participation à la mise sur pied de la filière intégrée franco-portugaise Bordeaux-Coimbra, entre 
l’IEP et la Faculté d’économie de l’université de Coimbra, et aniomation scientifique de cette 
filière (à partir de 2003-2004) 

• participation à la création du GDRI « La fabrique du politique. Recherches sur les espaces 
contemporains issus de l’histoire et de la colonisation portugaise » (à partir de 2004, mais n’a 
pas perduré) 

• responsable de deux successifs Plans d’action universitaire intégré franco-portugaise (PAUILF), 
de septembre 2010 à octobre 2016 (le PAUILF est partie prenante de la Filière internationale 
franco-portugaise entre la faculté d’économie de Coimbra et Sciences Po Bordeaux, que j’ai 
fondée en 2003). 

Séminaires (participations régulières et co-organisation : extraits, hors séminaires des groupes 
de recherche ou de master) 

• co-animation du Séminaire « Bouquins Sud » (CEAN-REGARDS, invitation d’auteurs de livres 
récemment publiés, avec discutant et débat) : 1991-1997. 

• divers séminaires au GDR « Afrique australe » du CNRS (EHESS, Paris), et au CERI (FNSP, 
Paris), 1984-1999. 

• participation au Séminaire « Sociétés luso-afro-brésiliennes » du Centre culturel Calouste 
Gulbenkian (Paris), animation de la séance « Transitions et cultures politiques en Afrique 
lusophone », 6 nov. 2000. 

• co-animateur de l’« Atelier de recherche » du CEAN/LAM, 2010-2011 [atelier consacré à la 
discussion, en présence de leurs auteurs, de textes encore inachevés et donc susceptibles d’être 
modifiés par la tenue de l’atelier] 

• co-animateur du séminaire « Décolonial et universel : regards croisés », Maison des sciences de 
l’homme de Bordeaux/LAM, depuis septembre 2022 (avec Elara Bertho en 2022-2024 puis 
Sylvère Mbondobari et Mélanie Denef en 2024-2025), en vue de la création d’un Réseau 
thématique international du CNRS du CNRS. 

 

Conférences universitaires (extraits, voir aussi les communications lors de missions) 
Catégorie à revoir et compléter 
• diverses conférences au CERI-FNSP (Paris), à la Maison des Pays Ibériques de Talence, au 

Centre culturel Calouste Gulbenkian (Paris),  
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• 2 octobre 2002 (Paris, Centre Calouste Gulbenkian): conférence, organisée par Francisco 
Bethencourt, de lancement de l’ouvrage Les bandits. Un historien au Mozambique, 1994, en 
présence de Roland Marchal (CERI) et Stephen Smith (journal Le Monde). 

• 6 décembre 2002 (Toulouse), conférence au Groupe de recherche en histoire immédiate et du 
Réseau des africanistes toulousains: « Un chercheur en prise directe avec l’histoire immédiate 
au Mozambique » [autour du livre Les bandits] 

• 22 janvier 2010, introduction générale au séminaire des doctorants du GemDev, « Regards 
croisés sur le Mozambique », avec une communication sur l’« État des savoirs en sciences 
humaines et sociales sur le Mozambique » 

• Conférences à Lisbonne, septembre 2015-décembre 2017 (période de mise à disposition auprès 
de la Casa de Velázquez) : 

• Conférence de clôture, à la Biblioteca nacional de Portugal, du colloque du CEI-UL sur les « Quaranta 
anos da descolonização portuguesa » ; thème de la conférence : la colonialité, 20 novembre 2015. 

• Participation comme intervenant à la table-ronde autour du livre de Ricardo Soares de Oliveira, 
Magnífico e miserável : Angola desde a guerra civil (Lisbonne, Tinta-da-China, 2015), le 28 janvier 
2016 [ICS, GI « Regimes e Instituições políticas »] 

• Conférence d’ouverture du cours de théorie du développement de l’ISEG, « Pontos comuns e 
heterogeneidade das culturas políticas nos PALOPs », 18 février 2016. 

• Discutant du texte de Claudia Generoso de Almeida, « Primeiras eleições pós-guerra e o 
comportamento dos beligerantes: um estudo de caso comparado de Angola e Moçambique », le 24 
février 2016 [ICS, GI « Regimes e Instituições políticas »] 

• Présentation, au cours de théorie du développement de l’ISEG, du livre de Alberto Oliveira Pinto, 
História de Angola da Pré-História ao Início do Século XXI, le 4 mars 2016, en présence de l’auteur. 

• Séminaire sur le thème « Fascismo e colonialismo », à l’ICS [GI « Regimes e Instituições políticas »] 
avec comme discutant António Costa Pinto, le 6 avril 2016. 

• Table-ronde sur le Mozambique, à l’ICS-UL, 20 avril 2016 (dans le cadre du Grupo de Investigação 
« Regimes e Instituições », à l’occasion de la venue de Rachel Riedl). 

• Conférence d’ouverture du séminaire du Centro de História de l’Université de Lisbonne, 19 octobre 
2016 : « As guerras civis moçambicanas (1976-92, 2013-2014, 2015-?) numa perspetiva histórica ». 

• Mini-cours lors des 3e Mastériales/Journées d’études luso-françaises en sciences sociales, org. 
FIFPO, Bordeaux-Coimbra, 27-28 octobre 2016 : « Mozambique, multiplicité de crises au 
Mozambique » [notice sur : <https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02628676/?>] 

• Conférence à la Sociedade de Geografia de Lisboa, 24 novembre 2016 : « Moçambique : rumo à 
guerra civil ? » (séminaire organisée par Saonia Frias, de la Comissão africana de la SGL). 

• Séminaire à l’ICS, GI « Império, colonialismo e sociedades pós-coloniais », 8 février 2017, sur mon 
texte (encore non publié à cette date) « Seis teses sobre o trabalho forçado no império português 
continental em África ». 

• Conférence de présentation (avec Sedrik Carvalho, jeune activiste des Droits humains em Angola) de 
l’ouvrage O Fim da extrema esquerda em Angola. Como o MPLA dizimou os Comités Amilcar Cabral 
e a OCA (1974-1980), de Leonar Figueiredo (Lisbonne, Guerra e Paz, 2017), le 19 juillet 2017 à la 
Casa de Imprensa. 

• Conférence sur « O mito do não racismo no Império colonial português no século XX », dans le cadre 
du « Dia da Consciência Negra », organisé par l’ISCTE-IUL, Lisbonne, 22 novembre 2017 

– « Mozambique : institutionnaliser la marge ? Frelimo et Renamo à l’aube d’une nouvelle 
période, session “Contester en situation autoritaire”. Journée d’étude annuelle de la revue 
Politique africaine, « Marges du politique en situation autoritaire », CERI, 2015, Paris, France 
[notice sur : <https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02628678>]. 

– « L’amnésie plutôt que l’amnistie ? », Colloque international Vérités, réparations, 
réconciliations, 10-12 décembre 2015, Bordeaux [notice sur : <https://hal.archives-
ouvertes.fr/hal-02628677/?>]. 

– « A Renamo após Afonso Dhlakama », conférence via Zoom pour l’Instituto de estudos sociais 
e económicos, Maputo, 16 juin 2020 (enregistrement imparfait : <https://iese-
comunicacao.wetransfer.com/downloads/c393fd74c6a2e812bae443ced434779e202008141030
41/59d53f>] 
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• Colloque « Déclinaisons post-coloniales dans les espaces culturels de langue portugaise et le 
monde. Théories, émancipations et nouvelles représentations », Université de Bordeaux-
Montaigne (Girlufi/Ameriber), 8-9 avril 2021, communication : « Déclinaisons post(-) 
coloniales à la portugaise? Théorie postcoloniale et culture nationale au Portugal ». <https://u-
bordeaux-montaigne-fr.zoom.us/rec/share/k7qFTYV2w_m10JeANyh-I4QKYWCNBpz3o 
xGxabH96msh2Yxh4Dj-FsMyljwRRfBG.gBSjb2yamgYg_L2p> 

• Cycle de conférences : « História da África em debate – 2021 » (Lisbonne – Rio de Janeiro, 
ICS, FCT, UERJ), org. Matheus Serva Pereira, communication visio sur « Arquivos Coloniais 
e Pós-Coloniais », 13 avril 2021, lien : <https://www.youtube.com/watch?v=-
wXNU2drZrg&t=1s>, <https://www.youtube.com/watch?v=-wXNU2drZrg&list=PLblztRHW 
OJN3snjFflTThDjJkhzTE-K5l> Mettre sur HAL ? 

• webinaire de lancement du livre Desafios para Moçambique 2020, IESE (Maputo), 15 avril 
2021, présentation de mon chapitre « Programas, sim, mas para fazer o quê? Uma análise dos 
Manifestos eleitorais dos partidos políticos para as eleições moçambicanas de 15 de Outubro de 
2019 » (cf. ref. 1.202) [modérateur : Salvador Cadete Forquilha, autre intervenant : Severino 
Ngoenha], lien <https://www.youtube.com/watch?v=e5_CYos44i8>. 

• Cycle de conférences : « Arquivos coloniais e pós-coloniais », Arquivo Nacional do Brasil, 
2021-2022 (Bicentenaire de l’indépendance du Brésil), Rio de Janeiro, org. Claudia Beatriz 
Heynemann, 20 septembre 2021, communication visio sur « Considerações sobre a 
periodização relativa aos arquivos, e não só », lien : 
<https://www.youtube.com/watch?v=OM9rzA4Uvh4>. Mettre sur HAL ? 

• « Colóquio Anual Samora Machel », Universidade Pedagógica, Maputo, 16 octobre 2021 (via 
Zoom), communication : « Historicizar Samora », lien. 

• Journées d’études « Épistémologies africaines et afrodiasporiques : stratégies 
d’affranchissement intellectuel dans les aires géoculturelles contemporaines dites 
francophone et lusophone », Université Bordeaux-Montaigne, Groupe émergent « Les 
Afriques », les 12 et 13 mars 2024 (org. de Soarya Lani Silva). Communication : « La 
phase « marxiste-léniniste » en Angola et au Mozambique, une stratégie 
d’affranchissement intellectuel et social ? Pour une approche subalterniste des politiques 
africaines », <https://youtu.be/5dNa50G45YM?si=z _b9CTV-hvg2NIbY>. 

• Journées d’études décoloniales, Maison des Sciences de l’Homme de 
Bordeaux/LAM/Sciences Po Bordeaux, org. par Elara Bertho, Sylvère Mbondobari et 
Michel Cahen, les 6 et 7 juin 2024 ; communication sur le thème « Le décolonial et 
l’Afrique » (texte uniquement manuscrit, non déposé). 

• Conférence du Consulat général du Portugal à Bordeaux, « PREC, de la loi 7/74 à 
l’indépendance des colonies portugaises », Bibliothèque Mériadeck, Bordeaux (co-
intervenant avec Rafael Lucas et Mário Gomes, consul général). Lien ? 

Congrès (organisation ou co-organisation) 
• Journées d’études internationales de la revue Lusotopie (co-organisation) (cf. supra pour 

intitulés). Premières Journées, 14-15 décembre 1996, Paris, École pratique des hautes 
études/Sorbonne ; deuxièmes Journées, 12-13-14 décembre 1997, Lisbonne, Institut franco-
portugais; troisièmes Journées, 23-26 février 1999, Panjim (Goa, Inde) ; quatrièmes Journées 
d’études, 28-29-30 novembre et 1er décembre 2001, à Porto. 

• co-organisation (avec Hubert Bonin) du colloque « Compagnies de négoces en Afrique noire, 
XVI-XXe siècles », tenu au CEAN les 23-25 septembre 1999 (CEAN, Centre d’histoire de 
l’Atlantique/Bordeaux 3, Centre d’économie du développement/Bordeaux 4). 

• membre du conseil scientifique du colloque international « Le monde et la centralité », tenu à 
la Maison des sciences de l’homme d’Aquitaine les 26-28 avril 2000 (CNRS, TIDE, 
Commission de la carte politique du monde). 

• atelier « Islam en lusophonie » lors du congrès de l’AFEMAM, CEAN-IEP, Bordeaux, 6-8 
juillet 2000. 
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• Journées d’études « Renforcer le genre dans la recherche », organisée par l’École doctorale de 
sciences politiques de Bordeaux, en partenariat avec le réseau « Genre en action » soutenu par 
le ministère des Affaires étrangères et le CEAN, 25-27 novembre 2004. 

• Journée d’études du Groupe de recherche « Gramsci.t », « Les catégories d’identification dans 
les Amériques noires : l’Afrique et l’esclavage reconfigurés », 31 mai 2007, IEP de Bordeaux, 
organisée par C. Chivallon. 

• co-organisation du Congrès du Cinquantenaire du CEAN (1958-2008), 3-5 septembre 2008, 
tenu à l’IEP de Bordeaux autour du thème « Penser la République » 
(<https://calenda.org/193926>). Intervention à la table ronde « Transmission de l’État 
colonial », communication « L’État colonial existe-t-il ? » (non publié  mais mis sur HAL et 
Academia). 

• co-organisation du 2e Congrès des études africaines en France (ex-RTP « Études africaines »), 
tenu à l’IEP de Bordeaux, 6-8 septembre 2010. 

• membre du conseil scientifique du Festival international de géographie de St-Dié des Vosges 
(2010-2011), pour l’édition de septembre 2011 sur le thème : « Afrique, problèmes et 
paradoxes ». 

• co-organisation (avec Ruy Braga Neto) du colloque international « “Pós colonialismo ? 
Conhecimento e política dos subalternos », 17-18-19 septembre 2013, avec les concours du 
Programa de Pós-graduação em sociologia da USP (PPGS-USP), du Departamento de 
Sociologia da USP (FFLCH-USP), et les appuis du Cenedic-USP, de la maison d’édition 
Boitempo, et du Consulat général de France à São Paulo [communication personnelle sur : « O 
que pode ser e o que não pode ser a colonialidade »] 

• organisation du colloque « Problemas Historiográficos da África Colonial Portuguesa e da 
África Pós-Colonial de Língua Oficial Portuguesa », Centro de estudos africanos da 
Universidade de São Paulo, 11 octobre 2013 [communication personnelle sur : “Trabalho 
forçado, uma nova forma de escravatura?”]. 

• membre du conseil scientifique et du comité d’organisation des « Troisièmes Rencontres des 
Études africaines en France », organisées par le GIS Études africaines et LAM, à Bordeaux, les 
30 juin, 1er, 2 et 3 juillet 2014. 

• co-organisateur de la deuxième édition des « Mastériales Bordeaux-Coimbra. Rencontres 
franco-portugaises en sciences sociales d’étudiants de master et de doctorants. Jornadas luso-
francesas em ciências sociais de estudantes mestrandos e doutorandos », 7-9 juin 2015, 
organisées par la Filière intégrée franco-portugaise Bordeaux-Coimbra (FIFPO) Sciences Po 
Bordeaux/Faculdade de economia da Universidade de Coimbra, avec l’appui du Programme 
d’actions universitaires intégrées luso-françaises (PAUILF), du centre de recherche “Les 
Afriques dans le Monde” (CNRS/Sciences Po Bordeaux) et du Consulat général du Portugal à 
Bordeaux. 

• membre du conseil scientifique et du comité d’organisation du 6e Congrès européen d’études 
africaines (ECAS 6), Paris, 8-10 juillet 2015 [congrès co-organisé par l’IMAF et LAM] 

• organisateur des Journées d’études « Sciences Po Luso » des étudiants de master et de doctorat 
des centres de recherche de Sciences Po Bordeaux. Séances : le 8 février 2016 ; le 9 novembre 
2016. 

• co-organisateur du colloque de lancement de l’Association franco-mozambicaine de Sciences 
Humaines et Sociales (Aframo-CHS) : « Abordagens cruzadas sobre as dinâmicas sociais em 
Moçambique », Maputo, 10-12 octobre 2016. 

• co-organisateur de la troisième édition des « Mastériales Bordeaux-Coimbra. Rencontres 
franco-portugaises en sciences sociales d’étudiants de master et de doctorants. Jornadas luso-
francesas em ciências sociais de estudantes mestrandos e doutorandos », Coimbra, 27 et 28 
octobre 2016, organisées par la Filière intégrée franco-portugaise Bordeaux-Coimbra (FIFPO) 
Sciences Po Bordeaux/Faculdade de economia da Universidade de Coimbra, avec l’appui du 
Programme d’actions universitaires intégrées luso-françaises (PAUILF). 

• conseiller scientifique pour l’organisation du colloque « Construcción y desconstrucción de la 
raza en el Caribe desde la época moderna hasta nuestros días. Construction et déconstruction 
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de la race dans les Caraïbes de l’époque moderne à nos jours », Madrid, Casa de Velázquez 
(org. : doctorant.e.s Amina Damerdji, Marine Cellier et Sylvain Lloret, 16-17 février 2017. 
Communication sur le thème « Us et abus du concept de créolisation (La fin de la créolisation 
au temps de la globalisation) ». Notice sur : <https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02628679/?>] 

• co-organisateur du colloque international « Subjetividades escravas », Instituto de Ciências 
Sociais (Université de Lisbonne)/Casa de Velázquez (Madrid), 2-4 juillet 2018, 
<https://slavesubjectivitie.wixsite.com/slavesubjectivities>. 

• organisateur de la journée d’étude « Le Brésil, un pays fasciste », à Sciences Po Bordeaux, 22 
février 2019, avec le soutien de Sciences Po Bordeaux et des laboratoires LAM et CED, 
<http://www.lam.sciencespobordeaux.fr/fr/evenement/journee-detude-5>. 

• organisateur de la journée d’étude « Mozambique : de la crise récente à la crise qui vient », 
LAM et Dept de portugais de l’Université Bordeaux-Montaigne, 24 janvier 2020 [cette journée 
d’étude a mis à profit le fait que l’IFRI organisait une journée d’étude sur le Mozambique, à 
Paris, le 23 janvier]. 

• membre du comité d’organisation et du conseil scientifique du Colloque international 
« « Il était une fois la révolution… portugaise » » : à l’occasion du 50e anniversaire de 
la Révolution des Œillets (25 avril 1974), Université Rennes 2, Chaire Mário Soares, 
Unité de recherche Tempora., présidés par André Belo (titulaire de la Chaire Mário 
Soares) du 29 mai au 1er juin 2024. 

• membre de la Comissão científica du Colóquio Internacional « O Português e as Línguas 
Nacionais nos Países Africanos e em Portugal (1975-2025). Meio século do 25 de Abril em 
Portugal e da Independência das ex-Colónias Africanas », les 2, 3 e 4 juillet 2025 à l’Université 
d’Évora. 

Cours (par niveau de scolarité) 
Voir aussi diverses missions d’enseignement à l’étranger, supra. 
• cours de civilisation des pays africains de langue portugaise, DEUG de portugais, Université de 

Bordeaux 3, 1995, 1996 et 1997. 
• cours de civilisation des pays africains de langue portugaise, licence de portugais, Université de 

Bordeaux 3 : 2005-2006 
• cours d’initiation à l’histoire contemporaine de l’Afrique subsaharienne, janvier-avril 2004, 

Institut d’études politiques de Bordeaux, 3e année. 
• conférences au sein du DEA « Études africaines » : « Le Portugal et l’Afrique au XXe siècle », 

1996, 1997, 1999 (Sciences Po Bordeaux) 
• séminaire au sein du DEA « Études africaines » : « Transitions politiques et sociétés dans les 

pays lusophones : Portugal, Brésil, Afrique » de l’École doctorale IEP de Bordeaux/Univ. 
Bordeaux IV, 1999-2000 et 2000-2001. 

• séminaire de DEA de portugais, Université de Bx 3 : « L’utopie : le cas mozambicain », février 
et mars 2006. 

• séminaires de 5e année de master-recherche, parcours PDAPS « Historicité des crises en Afrique 
d’ancienne colonisation portugaise », 2005-2009. 

• cours à l’Université publique du Cap-Vert (Uni-CV), Praia (Cap-Vert), 8-20 janvier 2012, 
délivré en portugais sur « L’histoire politique et sociale de l’Afrique portugaise au XXe siècle » 
pour les étudiants du mestrado de Ciências sociais et séminaire méthodologique pour les 
doctorants. 

• cours de « pós-graduação », USP-FFLCH-Departamento de sociologia (São Paulo), sur 
« História social e politica da África portuguesa (1895-1975) », du 22 mars au 2 mai 2013 [cours 
largement ouvert aux auditeurs libres (« ouvintes ») d’autres universités et collègues] – même 
cours délivré à l’Universidade federal de minas Gerais (Belo Horizonte, 6-13 août 2013. 

• cours à l’Université publique du Cap-Vert (Uni-CV), Praia (Cap-Vert), les 8-18 décembre 2015 : 
cours délivré en portugais sur « L’histoire politique et sociale de l’Afrique portugaise au XXe 
siècle » pour les étudiants du mestrado et du doutoramento de Ciências sociais. 

Cours et conférences de préparation aux concours (CAPES, Agreg…) 
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• cours d’Agrégation d’histoire (Universités de Bordeaux 3, Pau, Paris 7, ENS d’Ulm et Fontenay, 
Universités de Metz et Strasbourg) (janvier-février 1994 et 1995). 

• conférence de CAPES-Agreg de portugais, Bordeaux 3, 29 janvier 2003 (le contexte historique 
de l’œuvre Ualalapi de Ungunani Ba Ka Khosa). 

• cours de CAPES-Agreg de portugais, Bordeaux 3, novembre 2003 à mars 2004 : les contextes 
historiques de l’œuvre Ualalapi de Ungulani Ba Ka Khosa. 

Encadrement scientifique 
Encadrement pré-doctoral (extraits) 

• direction ou codirection scientifique des étudiants, notamment (mais pas uniquement) ceux 
travaillant sur l’aire luso-africaine pour leurs mémoires de 3e année d’IEP, leurs mini-mémoires 
de Master 1e année, leurs mémoires de Master 2e année, dans le cadre du DEA « Études 
africaines », puis (à partir de la mise en place de la réforme LMD) du master de recherche 
« PDAPS » (Politiques et sociétés en Afrique et dans les Pays du Sud) et des masters 
professionnels « GRPS » (Gestion des risques dans les Pays du Sud), CID (Coopération 
internationale et développement) et « GRPS-CID » (fusion de ces deux masters à partir de 2008) 
à l’Institut d’études politiques de Bordeaux (mémoires de master 1 ou de master 2) ; suivis de 
nombreux stages professionnels d’étudiants de la FIFPO (filière internationale franco-portugais 
Bordeaux-Coimbra) ; suivi d’étudiants d’autres universités françaises (en master de sciences 
politiques, de LCE portugais ou histoire) ; suivi d’étudiants d’universités brésiliennes 
(évaluation de mestrado, « qualification » de thèse à l’Universidade de São Paulo et 
l’Universidade federal de Minas Gerais), capverdienne (mestrados et 1e année de doutoramentos 
de l’UniCV– Universidade pública de Cabo Verde), à l’Instituto de Ciências Sociais de 
l’université de Lisbonnne (2015-2017), etc. 

Encadrements doctoraux 

Membre de Comités de suivi de thèse (extraits, non compte tenu de mes propres doctorants) de… 

• Mehdi Djallal, doctorant français, thèse inscrite en octobre 2015 à l’université de Lille 3 sous la 
direction d’Isabelle Surun (UMR 8529, IRHIS/Institut de Recherches Historiques du 
Septentrion), sur le thème « La circulation des savoirs militaires entre les armées française et 
portugaise pendant les guerres de décolonisation en Afrique, 1957-1974 ». Abandon en 2022. 

• Qossay Hamed, doctorant palestinien, hèse inscrite en mars 2012 à l’université de Bordeaux 4 
sous la direction de Laetitia Bucaille (Centre Émile Durkheim), sur le thème « The Constant 
and Variable in Hamas’ Ideology 2006-2017. Le Constant et le Variable dans l’idéologie du 
Hamas 2006-2017 » (inscription dérogatoire en 6e année). 

• Uacitissa Mandamule, doctorante mozambicaine, boursière de la Coopération française et de 
l’Observatório do Mundo Rural (Maputo), thèse inscrite en septembre 2019 à Aix-Marseille 
Université sous la direction de Valérie Golaz (IRD) et la co-direction de Stépanie Duvail (IRD) 
sur le thème « Survivre après un cyclone : déplacement et réinstallation des populations 
affectées par le cyclône Idai à Búzi, Mozambique » (directrice Valérie Golaz, co-directrice 
Stépahanie Duvail), membre du CST avec Claire Médard (IRD). 

• Clara Torrão Busin, doctorante suisse, contractuelle MESR, thèse inscrite à l’EHESS le 14 
octobre 2021, sous les directions de Catarina Madeira Santos (EHESS) et Hezron Romanus 
Kangalawe (université de Dar-es-Salaam): “À la croisée des frontières : la côte swahilie entre 
le Mozambique et la Tanzanie (1826-1992)”, membre du CSI avec Altaïr Despres (CNRS, Imaf) 
depuis juin 2023. 

• Dércio Carlos Alberto, doctorant mozambicain, boursier de la Coopération française, thèse 
inscrite à Aix-Marseille Université (Imaf) le 13 octobre 2022 sur le thème « Les enjeux de la 
gestion coutumière des ressources naturelles au Mozambique : le cas de la terre et de l’eau dans 
les plaines inondables de l’Incomati à Marracuene et Inhanombe à Homoíne, depuis 1895 » sous 
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la direction de Henri Médard (AMU) et Stéphanie Duvail (IRD), membre du CSI avec Salvador 
Cadete Forquilha (IESE, Maputo), depuis juin 2023. 

• Ana Carolina Coppola, doctorante brésilienne, thèse inscrite à l’Université de Bordeaux-
Montaigne en octobre 2022, sur le thème « Critique de la raison métisse : Léopold Senghor et 
le rêve d’une communauté luso-afro-brésilienne lusotropicale (1952-1981) », sous la direction 
de Sylvère Mbondobari (UBM) et d’Armelle Enders (Paris 8) [membre du comité de suivi avec 
Elara Bertho et Soraya Lani Silva]. 

Rapporteur sans participation au jury 

• Rosenilton Silva de Oliveira, « A cor da fé : “indentidade negra” e religião », thèse en co-tutelle 
entre la Universidade de São Paulo (FFLCH-Departamento de Antropologia, PPG em 
Antropologia social) et l’EHESS ; soutenance au Brésil le 2 mars 2017, 160 p. (en portugais) + 
94 p. (en français), thèse co-dirigée par E. Kadya Tall (EHESS-IRD) et Wagner Gonçalves 
(USP). Co-rapporteur avec Dominique Vidal. 

Participations à des jurys de thèses, y compris présidences de jury 
[à compléter pour participations antérieures] 

• Tshingi Kueno Ndombasi, « Le chemin de fer de Benguela, 1903-1953 : le capital privé et la 
colonisation portugaise en Angola », thèse d’histoire sous la direction de Catherine 
CoquerVidrovitch, juin 1996. 

• Maria Fernanda Afonso, « De la fortune de la nouvelle dans la littérature mozambicaine. 
Écritures post-coloniales », thèse de littérature sous la direction de Mme Maria Graciete Besse, 
Université Michel de Montaigne, Institut d’études ibériques et ibéro-américaines, Section de 
portugais, 26 janvier 2002 [mention très honorable avec les félicitations à la majorité – contre 
mon vote sur les félicitations et avec grande réticence pour le « très honorable »]. 

• Jean-Marie Izquierdo, « De la faiblesse d’un État hispano-américain. L’apparition du Sentier 
Lumineux au Pérou », thèse de sciences politiques sous la direction de Daniel-Louis Seiler, 
Université Montesquieu-Bordeaux IV, soutenue le jeudi 15 novembre 2003 

• Ângela Benoliel Coutinho, « Les dirigeants du PAIGC, parti africain pour l’indépendance de la 
Guinée-Bissau et du Cap-Vert. Des origines à la scission : étude de parcours individuels, de 
stratégies familiales et d’idéologies », thèse d’histoire sous la direction de Hélène d’Almeida-
Topor  (université de Paris 1), avril 2005. 

• Sérgio Augusto Teixeira Travassos Vieira da Silva, « La décolonisation en Afrique australe 
et le conflit est-ouest (1974-1989) », thèse de sciences politiques sous la direction de Jean 
Barréa, Université catholique de Louvain, Département de sciences politiques et sociales, 15 
décembre 2006. 

• Luís Filipe Madeira, « Les finances publiques, les options budgétaires et les priorités politiques 
dans l’empire colonial portugais (1946-1974) », thèse de sciences politiques sous la direction 
d’Hubert Bonin, Sciences Po Bordeaux, 10 décembre 2008 [mention très honorable]. 

• Nadia Vargaftig, « Des Empires en carton. Les expositions coloniales au Portugal et en Italie 
(1918-1940) », thèse d’histoire sous la direction d’André Gueslin, Université Diderot Paris 7, 30 
août 2011 [mention très honorable ; à mon avis, la candidate méritait les félicitations, mais elle 
a souffert de ivergences d’interprétation sur le fascisme en Italie de la part d’un membre du jury] 

• Ndubueze O. Nkume-Okorie, « Réduction des inégalités et politiques éducatives : une analyse 
comparée de la mise en œuvre du principe du caractère fédéral au Nigéria », thèse de sciences 
politiques sous la direction de Daniel Bach à Sciences Po Bordeaux, présidence du jury de thèse, 
16 décembre 2013 [mention très honorable] 

• Kelly Cristina Oliveira de Araújo, « Politique et militarisme en Angola: les relations entre le 
Mouvement Populaire de Libération de l’Angola (MPLA) et l’Union des Républiques 
Socialistes Soviétiques (URSS) 1965-1985 », thèse d’histoire sous la direction de Luíz Felipe 
de Alencastro (Univertsité de Paris-Sorbonne), présidence du jury de thèse, 22 juillet 2014 
[mention très honorable] 

• Ginette Patience Nkolo Asse Sosso, « Les femmes entrepreneures dans la société politique 
comerounaise », thèse de sciences politiques sous la direction de René Otayek (Sciences Po 
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Bordeaux), présidence du jury de thèse, 8 avril 2015 à 14 h 30 [l’ED SP2 ne délivre plus de 
mention] 

• Andes Adriano Chivangue, « Responsabilidade Social Empresarial da indústria extrativa, 
Protestos populares e desenvolvimento em Moçambique », thèse en études du développement 
sous la direction de Joana Pereira Leite et Carlos Pestana Barros (Instituto Superior de Economia 
e Gestão, Université de Lisbonne), 13 janvier 2016. 

• Edson Robert de Oliveira Cortês, « Velhos Amigos, novos adversários. As disputas, Alianças e 
reconfigurações empresariais na elite política moçambicana », thèse en anthropologie 
économique et du tavail, sous la direction de Paulo Granjo (ICS-UL, Lisboa), 10 janvier 2018. 

• Ricardo Cardoso Raboco, de l’Universidade Licungo, Quelimane, Mozambique, « Nem guerra, 
nem paz: a partilha do poder pós-conflito e as suas implicações para a paz em Moçambique », 
thèse en Estudos da Paz e Relações internaconais, Universidade de Coimbra, sous la direction 
de Teresa Cravo, 4 novembre 2019. 

• Dercio Tsandzana, Université de Bordeaux/Sciences Po Bordeaux, « Le rapport des jeunes à la 
politique au Mozambique. Espaces et pratiques d’une participation politique en régime 
hybride », thèse de sciences politiques sous la direction de Vincent Tiberj, soutenue le 23 
septembre 2023 (présidence du jury) 

• Alila Brossard Antonielli, EHESS (Paris), « Les métamorphoses d'une usine de médicaments 
au Mozambique : des politiques pharmaceutiques socialistes au projet de la coopération 
brésilienne », thèse de Santé et Sciences Sociales, sous la direction de Maurice Cassier, soutenue 
le 13 janvier 2023. 

• Érico de Souza Brito, UNIFESP (São Paulo), thèse en Sciences sociales (anthropologie) 
« Poder, feitiçaria e a guerra do 7 de Junho [1998] na Guerra-Bissau », sous la direction de 
Malvina Afra Mendes Araújo, le 15 septembre 2025 (en visioconférence). 

 

Co-directions de thèses 

Sont listées ci-dessous les directions de thèse que j’ai « scientifiquement » effectuées avant 
d’obtenir le diplôme d’HDR, avec la direction officielle d’un collègue (qui évidemment a aussi 
eu un rôle scientifique) : 

• Judith Manya, allocataire en mobilité internationale (MAE français puis FCT portugaise), « Le 
parti communiste portugais et la question coloniale (1920-1974) », thèse de sciences politiques 
soutenue en décembre 2004 à l’IEP-Université de Bx 4, mention très honorable avec les 
félicitations à l’unanimité [publication de la thèse en cours] [co-direction avec Christian 
Coulon] ; 

• Francine Vieira, « Les réseaux capverdiens en Europe », thèse de sc. po. à l’IEP de Bx ; abandon 
en 2006. 

• Salvador Cadete Forquilha, doctorant mozambicain allocataire du MAE français, « Des 
autoridades gentílicas aux autoridades comunitárias : le processus de mobilisation de la 
chefferie comme ressource politique : État, chefferie et démocratisation au Mozambique : le cas 
du district de Cheringoma », thèse de sc. po à l’IEP de Bx, soutenue le 17 mars 2006, mention 
très honorable avec les félicitations à l’unanimité [co-direction avec Christian Coulon] ; 

• Juliana Santil, doctorante brésilienne, allocataire de recherche du MENESR français, « « Ce 
métis qui nous trouble » : les représentations du Brésil dans l’imaginaire politique angolais : 
l’empreinte de la colonialité sur le savoir », thèse de sciences politiques soutenue 17 novembre 
2006 à l’IEP-Université de Bx 4, mention Très Honorable avec les félicitations à l’unanimité 
[co-direction avec Dario Battistella]; 

• Sérgio Chichava, étudiant mozambicain allocataire du MAE français, « Le « Vieux 
Mozambique » : l’identité politique de la Zambézie », thèse de sc. po. à l’IEP-Université de 
Bx 4, soutenance 8 juin 2007, mention Très Honorable (mention dans le cadre de la stricte 
application de la réglementation d’août 2006) [co-direction avec Dominique Darbon], en ligne : 
<https://www.iese.ac.mz/lib/sc/Le-vieux-Mozambique.pdf> ; 
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• Luís Felipe Madeira, doctorant portugais, allocataire de thèse FCT (Lisbonne), « Les finances 
publiques, les options budgétaires et les priorités politiques dans l’empire colonial portugais 
(1946-1974) », thèse de sciences politiques soutenue le 10 décembre 2008 à l’IEP-Université de 
Bx 4, mention Très Honorable [co-direction avec Hubert Bonin] 

• Claudio Jone, doctorant mozambicain allocataire du MAE français, « Presse et politique en 
Afrique australe depuis les années 1980 : de la transition au « socialisme » à la rediscussion des 
hégémonies internes au Mozambique et au Zimbabwe », thèse en sciences de la communication, 
Université Michel de Montaigne Bordeaux 3, soutenue le 17 décembre 2008, mention très 
honorable avec les félicitations du jury [co-direction avec Annie Bart] ; 

• Domingos Manuel do Rosário, doctorant mozambicain allocataire du MAE français à partir de 
février 2006, « Les mairies des autres. Une analyse politique, socio-historique et culturelle des 
trajectoires locales. Le cas d’Angoche, de l’Île de Moçambique et de Nacala Porto », thèse de 
sciences politiques, IEP-Université de Bx 4, soutenue le 3 avril 2009, mention très honorable 
avec les félicitations du jury [co-direction avec Dominique Darbon]. 

• Manon Niboyet, doctorante française boursière de thèse AUF, « Analyse politique comparée 
des systèmes carcéraux capverdien et sud-africain » [thèse à l’IEP de Bx, codirection avec 
Jacques Faget, à partir de septembre 2007 ; abandon en 2009] 

• Eduardo Brito Santos, doctorant brésilien, « L’invention de la pauvreté. La Banque mondiale 
face à la société civile dans la lutte contre la pauvreté absolue : une analyse comparée du Nord-
Est brésilien, des îles du Cap-Vert et du Sénégal » [thèse à l’IEP de Bx, codirection avec 
Dominique Darbon, à partir de septembre 2007. Abandon en 2012 suite au départ pour le Brésil, 
mais a recommencé à l’UFRRJ en 2020, toujours avec ma co-direction] 

• Ângela Lazagna, étudiante brésilienne de l’Université de Campinas, thèse de science politique 
sur le thème « O político na transição socialista : explicação e retificação da contribuição da 
corrente althusseriana » (dir. Armando Boito Junior), », encadrement du séjour doctoral de six 
mois en France, janvier-juillet 2008. 

• Joëlle Palmieri, doctorante française, « Genre et société numérique colonialitaire - effets 
politiques des usages de l’internet par des organisations de femmes ou féministes en contexte 
de domination masculine et colonialitaire : les cas de l’Afrique du sud et du Sénégal », thèse de 
sciences politiques, IEP-Université de Bx 4, soutenue le 16 décembre 2011, mention très 
honorable [co-direction avec Marion Paoletti, Université de Bordeaux 4 à partir de 2008], 
<https://theses.hal.science/tel-00709266>. 

Directions de thèse (y compris cotutelles internationales et co-directions dans le cadre de 
l’éméritat, par ordre chronologique d’inscription) et encadrements de séjours doctoraux 

• Egídio Guambe, doctorant mozambicain, allocataire MAE, « Réformer l’administration pour 
renégocier la centralité de l’État au Mozambique. Analyse à partir du cas des municipalités de 
Quissico, Beira, Mueda et Ribáuè », thèses de sciences politiques, IEP-Université de Bordeaux 
à partir de novembre 2013. Soutenance le 10 novembre 2016. 

• Léa Barreau-Tran, doctorante française contractuelle MESR, « Les mules de la mode. Des 
commerçantes angolaises entre le Brésil et la Chine », thèse de sciences politiques, IEP-
Université de Bordeaux, à partir d’octobre 2012. Soutenance le 12 décembre 2016. 

• Maria de Lurdes Mangueleze, doctorante mozambicaine, allocataire du MAE, « Mozambique : 
la démocratie à l’ombre du parti-État ou de l’État-parti ? », thèses de sciences politiques, IEP-
Université de Bordeaux à partir d’octobre 2013. Soutenance le 8 juin 2018. 

• Bradley Safarik, doctorant américain (EUA), « Strategic abandon: Angolan peasantry under 
MPLA domination », thèses de sciences politiques, IEP-Université de Bordeaux à partir 
d’octobre 2015. Soutenance le 4 décembre 2020 à Sciences Po Bordeaux. 

• Raissa Brescia dos Reis, doctorante brésilienne en cotutelle internationale Universidade federal 
de Minas Gerais/université de Bordeaux-Montaigne, « África imaginada: História intelectual, 
pan-africanismo, nação e unidade africana na Présence Africaine (1947-1968) », thèse 
d’histoire, ED Montaigne-Humanités à partir d’octobre 2015 (cotutelle avec Vanicleia Silva 
Santos, UFMG, Belo Horizonte). Soutenance le 5 novembre 2018 à l’UFMG. 
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• Aristides Gomes, doctorant bissau-guinéen, boursier de la Coopération française en 2015, 
« L’État malformé en Guinée-Bissau (1974-2014). Marché politique et ethnicité », thèse en 
science politique, IEP-Université de Bordeaux, à partir d’octobre 2015 [Abandon en raison de 
la reprise de responsabilités politiques dans son pays] 

• Yoann Lacerda, doctorant franco-cap-verdien, thèse en co-tutelle Université publique du Cap-
Vert/Université de Bordeaux, « Politiques et impensés de l’intégration régionale du Cap-Vert 
au sein de la CEDEAO », à partir de septembre 2016 ; co-direction avec Odair Varela (UniCV), 
soutenue le 16 décembre 2024 à Praia (Cap-Vert), avec mention « louvores ». 

• Régio Conrado, doctorant mozambicain contractuel MENESR, « Construire et réformer l’État 
à la périphérie administrative : les cas des appareils judiciaires et de la santé publique au 
Mozambique (1990-2019) », IEP-Université de Bordeaux, à partir de septembre 2016 ; co-
direction avec Dominique Darbon. Soutenance le 31 mai 2022. 

• Mélanie Denef, doctorante française contractuelle MESR, thèse sur « Du droit des victimes aux 
réparations ethniques. Citoyennetés autochtones et afrocolombiennes au croisement du 
multiculturalisme et de la justice transitionnelle », IEP-Université de Bordeaux, à partir du 1er 
octobre 2017, en co-direction avec Elisabeth Cunin, DR IRD, Urmis-Nice Sophia Antipolis. 
Soutenance à Sciences Po Bordeaux le jeudi 20 juin 2024. 

• Eduardo Britto Santos, doctorant brésilien boursier de la CAPES, en co-direction à 
l’Universidade federal Rural de Rio de Janeiro (à partir de 2018), thèse sur « La pauvreté comme 
justification: transformation et contrôle des récits de pauvreté dans les agences de coopération 
intemationale », co-direction avec Georges Gérard Flexor (UFRRJ). [semble avoir abandonné] 

• Ruth Rodrigues de Matos Guichard, doctorante brésilienne résidente en France, Université de 
Bordeaux/Sciences Po Bordeaux (à partir du 1er novembre 2019), thèse sur « L’Amazonie noire : 
politiques publiques et antiracisme dans une périphérie brésilienne au temps du parti des 
travailleurs (2003-2016) », co-direction avec Dominique Darbon. 

• Rafael Coca de Campos, doctorant brésilien boursier de la CAPES, université fédérale de 
Campinas, sous la direction de Omar Ribeiro Thomas sur le thème : « Africanos na fronteira: 
experiências e política africanas na constituição da fronteira entre Angola e Namíbia, 1915- 
1945 » ; séjour en France (« bourse sandwich ») sous ma direction, du 28 janvier au 30 mars 
2020 (interruption en raison du Covid) et du 10 février au 4 mars 2022, et en Europe de cette 
date à fin avril. 

Encadrements post-doctoraux 
• Fernando Chinchilla, docteur de l’université de Montréal, allocataire du Fonds Québécois de 

recherche sur la société et la culture, pour un séjour post-doctoral de deux années (du 1er février 
2010 au 31 décembre 2012) à Bordeaux et Salamanque, pour une recherche sur les « Processus 
des paix et démocratisation comparées, Colombie-Angola ». 

• Patricia Santos Schermann, docteur de l’université de Padoue (Italie), MCF à l’université 
fédérale de São Paulo (Unifesp), séjour à Bordeaux dans le cadre de la convention Hermès 
(Fondation de la Maison des Sciences de l’homme), avril-septembre 2010, pour une recherche 
sur la politique de formation religieuse du Soudan envers les élèves-imams des pays lusophones 
(Brésil, Angola) 

• Ana Cristina Pires Ferreira, docteure de l’université de Caen, professeur à l’université publique 
du Cap-Vert (Praia), séjour post-doctoral d’une année (septembre 2012 à juillet 2013), dans le 
cadre de la convention Sciences Po Bordeaux/ UniCV/Ambassade de France au Cap-Vert) sur 
les réformes de l’enseignement supérieur au Cap-Vert. 

• Sílvia Roque, docteure de l’université de Coimbra, Faculté d’économie. Contrat post-doctoral 
de la FCT au sein du CES (Coimbra) pour un projet en co-orientation avec José Manuel Pureza 
à partir du 1er octobre 2015 et jusqu’à fin 2021 (deux contrats triennaux). Projet : « Jovens entre 
crises: representações, políticas e percursos numa perspectiva pós-colonial » [le projet a été 
modifié pour le second triennal vers le populisme d’extrême-droite au Portugal]. 

• Susana Martins, docteure de l’Université Nouvelle de Lisbonne (2013, dir. Fernando Rosas). 
Contrat post-doctoral de la FCT pour un projet en co-orientation avec Miguel Cardim (CES, 
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Coimbra) à partir du 1er septembre 2017 (obtenu en février 2016). Projet : « De Rabat a Argel: 
caminhos cruzados entre a luta antifascista e a luta anticolonial (1961-1974) » 

• Eugénia da Luz Foster, professeure à l’Université de Macapá (Amapá, Brésil), en séjour post-
doctoral en France (métropole et Guyane) en 2019, sur le thème « Alargando fronteiras 
educacionais – Brasil (Amapá), França (Guiana) e Cabo Verde: um estudo sobre o processo de 
implementação de políticas para a educação antirracista em escolas públicas », accueillie par 
« Les Afriques dans le Monde » du 1er mars au 1er juillet 2019. En raison de la panémie du 
Covid, le prtojet n’a pu être réalisé qu’au Cap-Vert et s’est achevé le 28 mars 2022 

Participation à des jurys d’HDR 
• Didier Nativel, « Contribution à une histoire des sociétés et des espaces urbains de l’océan 

Idnien occidental (XIXe-XXe) », professeur garant, Faranirina Rajaonah, Université Paris 
Diderot-Paris 7, Paris, 22 novembre 2013. 

Encadrement tutoral de chercheurs CNRS stagiaires 
Les jeunes chercheurs recrutés au CNRS sont titularisés au bout d’une année, suite à rapport 

favorable de leur directeur de laboratoire et d’un directeur scientifique proposé par la section 
correspondante du CoNRS (comité national de la recherche scientifique du CNRS). J’ai été 
désigné pour être tuteur de : 

• Séverine Awenengo-Dalberto, recrutée CR2 le 1er octobre 2008 (la production des frontières en 
Afrique subsaharienne) 

• Cloé Drieu, recruté CR2 le 1er octobre 2011 (la fabrique de la nation en Asie centrale soviétique 
et post-soviétique) 

• Nicolas Richard, recruté CR1 le 1er octobre 2011 (la « nationalisation » des Indiens du Côme 
Sud) 

Participation à des jurys de commissions de spécialité et divers 
• COS pour le recrutement d’un MCF de portugais, université de Toulouse Jean Jaurès, les 17 

avril et 9 mai 2019. 
• président du jury de la comission « Temps présents » de la Casa de Velázquez pour le 

recrutement de doctorants et post-doctorants pour l’année 2021-2022, sessions des 9 (dossiers) 
et 23 mars 2021 (auditions). 

Évaluations, expertises, « valorisation », activités pédagogiques diverses et actions d’éducation 
populaire 

Membre de conseils de projets scientifiques internationaux : 

• membre de l’advisory board du projet européen « The Colour of Labour: The Racialized Lives 
of Migrants (ERC Advanced Grant # 695573 - COLOUR), dirigé par Cristiana Bastos. (Institut 
de sciences Sociales, Lisbonne), à partir de septembre 2016. Réunion internationale de 
lancement et pré-évaluation (« Kick-off Meeting ») au Convento de Arrábida, les 19-22 juin 
2017. 

• Comissão científica do colóquio « Diásporas arquivísticas: as independências africanas nos 
arquivos brasileiros », août 2025, Rio de Janeiro, Arquivo Nacional do Brasil (à partir du 15 
oct. 2024). 

 

Publications : évaluations d’articles soumis à des revues et de notices pour dictionnaires ou 
encyclopédies  

Par ordre alphabétique des revues, dictionnaires ou encyclopédies. Les chapitres en livres édités 
sont dans la section suivante. La règle du double aveugle par les pairs interdisant – que l’article 
évalué ait été publié ou refusé –, de nommer les titres des articles évalués, seules les dates de 
transmission de l’évaluation demandée sont indiquées : 
• Africa. International African Institute (New York) : octobre 2018 
• African Identities (Portsmouth) : juin 2017 
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• Afriche e Orienti (Naples) : janvier 2018 
• Afrique Contemporaine (Paris) : avril 2017 
• Afrique XXI (Paris) : mars 2022 
• Áfro-Asia (Salvador da Bahia) : mars 2016 
• Análise Social (Lisbonne) : 18 février 2003, 2 décembre 2011, 7 octobre 2012, 13 juillet 2014, 

28 juillet 2022, 30 juillet 2022 
• Cadernos de estudos africanos (Lisbonne) : 9 mai 2014, 23 octobre 2015 
• Cadernos do Arquivo Municipal (Lisbonne) : mars 2020, février et mars 2023, juillet 2025 
• Cahiers africains du CESSMA (Paris) : décembre 2020. 
• Cahiers d’études africaines (Paris) : juillet 2003, août 2015, décembre 2015 
• Cahiers des Amériques latines (Paris) : janvier 2022 
• Ciências Sociais em Revista (São Paulo) : août 2024 
• Critique internationale (Paris) : décembre 2017^s 
• e-a. Revista Almanack (São Paulo) : 26 avril 2023 
• eJPH. Electronic journal of portuguese history (Lisbonne), mars 2022 
• Études internationales (Québec) : décembre 2002 
• Global Africa (Sant-Louis, Sénégal) ; 13 juin 2025 
• Histoire Urbaine (Paris) : mars 2019 
• Historia Agraria (Saragosse) : janvier 2025 
• Historical Materialism (Leyde) : janvier 2002 
• History in Africa. A journal of Method (ASA, Cambridge) : juin 2014, février 2018 
• International Journal of African Historical Studies (Boston) : janvier 2011 
• Journal of African History (Cambridge, RU) : janvier 2023 
• Journal of Citizenship Studies (Abingdon, R.-U.): septembre 2015 
• Journal of Modern African Studies (Cambridge, R.-U.) : juin 2002 
• Journal of Religion in Africa (Leyde/Boston) : 30 mars 2021 
• Kronos: Southern African Histories (University of Western Cape) : juin 2013 
• Le Fait Missionnaire (Lausanne) : avril 2004 
• Ler História (Lisbonne) : janvier 2022, juillet 2024 
• Lusotopie (Paris & Leyde) : innombrables évaluations comme rédacteur en chef de 1994 à 

2009 ; octobre 2019 ; 23 mars 2022 (pour le dossier « Direitais radicais ») ; 12 avril 2023 (pour 
le dossier « Paulo Freire ») 

• Mediações. Revista de Ciências Sociais (Londrina) : janvier 2020 
• Mélanges de la Casa de Velazquez (Madrid) : mars 2016, mai 2016, novembre 2019, février 

2021 
• Oxford Bibliographies (Oxford). : 6 mai 2020 
• Oxford Research Encyclopedia of African History (Oxford) : 29 juillet 2022. 
• Politique Africaine (Paris) : août 2008, novembre 2009, octobre 2010 
• Politiques et Sociétés (Montréal) : juin 2005 
• Portuguese Studes Review (Trent) : janvier 2018 
• Revista angolana de Sociologia (Luanda) : novembre 2008, janvier 2009, septembre 2011, 

avril 2013 
• Revista Campos (Curitiba) : janvier 2007 
• Revista de Ciências Humanas (Centro de Ciências Humanas, Letras e Artes da Universidade 

Federal de Viçosa, Minas Gerais), mai 2015  
• Revista de História da USP (São Paulo) : avril 2018 
• Review of African Political Economy (Sheffield) : mai 2010, octobre 2019 
• Revue CinémaS (Montréal) : 16 juillet 2022 (pour dossier sur « Mémoires cinématographiques 

de la Révolution portugaise et de la décolonisation ») 
• Sociolinguistica (Berlin, De Gruyter) : mars 2015 
• Southern African Journal of International Affairs (Braamfontein) : janvier 2013 
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• Transformation. Critical Perspective on Southern Africa (Mayville, Durban, KwaZulu-Natal) : 
juin 2018 

• Vária História (Belo Horizonte, Universidade federal de Minas Gerais) : juillet 2013 

Publications : autres évaluations 
• évaluation, novembre 2009, d’un chapitre pour l’ouvrage de C. Grenier-Torres (ed.), L’identité 

genrée au cœur des transformations : du corps sexué au corps genre, Paris, L’Harmattan 
• évaluation, juillet 2010 d’un article pour l’ouvrage de E. Morier-Genoud (ed.), Sure Road ? 

Nations and Nationalisms in Guinea, Angola and Mozambique, Leyde, Brill, 2012.  
• évaluation, juin 2012, de la candidature de la revue électronique E-Cadernos de Ciências sociais 

(Coimbra), à l’intégration à Revues.org 
• évaluation, 3 mai 2014, d’un manuscrit pour publication chez Karthala à la demande du Centre 

national du livre 
• évaluation, 6 mai 2020, d’un manuscrit de la série Oxford Bibliographies (Oxford University 

Press). 
• évaluation, 30 août 2021, de la candidature de la revue Cadernos do Arquivo Municipal 

(Lisbonne), à l’intégration à OpenEdition Journals (Revues.org) 

Autres évaluations : communications pour congrès 
• novembre 2014, co-évaluations, des ateliers proposés au 6e Congrès européen d’études 

africaines, juillet 2015, Paris (comme membre du conseil scientifique du congrès) 
• décembre 2014, évaluations de communications au 2e CEDU (Colóquio caboverdeano de 

educação), 24-25 avril 2015, Praia (« Politiques et praxis de l’éducation  
dans des perspectives et des contextes postcoloniaux »). 

• février 2023, co-évaluations des propositions de communications pour la conférence 
internationale de la Lusophone Studies Association, « The Lusophone World and its 
Diasporas », 28 juin_1er juillet 2023 à York University, Toronto, Canada. 

Évaluations de dossiers de candidatures (sauf jury de concours de la Casa de Velázquez) 
Ne sont pas incluses ci-dessous de très nombreuses « pré-évaluations » informelles de 

candidats au CNRS cherchant des conseils auprès de chercheurs, ni les évaluations faites comme 
membre élu de la section 33 du CoNRS (2008-2012). 
• évaluation, achevée le 1er décembre 2014 d’une candidature de « professeur boursier » du Fonds 

national suisse pour la recherche scientifique – la candidature a été couronnée de succès. 
• évaluation, achevée le 27 mai 2016, d’une candidature pour un projet ERC (projet de recherche 

de cinq années, pour le chercheur principal, trois post-doctorants, un doctorant) – le projet a 
été accepté et est hébergé à l’université de Coimbra. 

• évaluation, achevée le 4 juin 2016, d’un projet de recherche Cevipof/Universidad Autonoma de 
Madrid/Casa de Velázquez – évaluation défavorable. 

• évaluation, achevée le 1er juin 2017, d’une candidature à la British Academy BA/Leverhulme 
Small Research Grants – la candidature a été couronnée de succès. 

• évaluation, achevée le 24 mai 2018, d’une candidature au Programme Tomás y Valiente, 
programme conjoint du Madrid Institute for Advanced Studes, de la Universidad Autonoma de 
Madrid et de la Casa de Velázquez (candidature pour des contrats de recherche de trois ans, 
prolongeables deux années et pouvant être suivie d’une titularisation à l’UAM comme 
enseignant-chercheur). 

• évaluation, achevée le 24 novembre 2018, d’une candidature à un « projet spécifique » Casa de 
Velázquez/Universidad Autonoma de Madrid. 

• évaluation, achevée le 13 février 2019, d’une candidature au programme Directeurs d’étude 
associés de la FMSH. 

• évaluation, achevé le 25 février 2019, d’une candidature au Madrid Institute of Advanced 
Study, pour une bourse Marcel Bataillon du programme Tomaz y Valiente (Universidad 
Antonoma de Madrid/Casa de Velázquez). 
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• évaluation des dossiers des candidats à un contrat doctoral de l’EDSP2 (Bordeaux), jury des 8 et 
9 juillet 2019. 

• évaluation, achevée le 10 novembre 2019, d’une candidature à un « Projet spécifique » de 
l’Universidade Nova de Lisboa et de la Casa de Velázquez de Madrid. 

Évaluations des candidatures pour membres doctoraux ou post-doctoraux de la Casa de 
Velázquez (EHEHI) 

Pour les autres candidatures auprès de la Casa de Velázquez, voir ci-dessus. 
• participation au jury de la commission « Temps présents » : 2016, 2017, 2018, 2019, 2021 ; 
• participation au jury de la commission « Histoire moderne et contemporaine » : 2022. 

Divers « valorisation » et contrats 
– (avec Dominique Darbon), expertise « risque pays/risque politique » pour la Coface et Paribas 

(Paris) du Projet Mozal, décembre 1997 (cf. infra réf. 4.11), 
• suivi du contrat DAS (Division des Affaires stratégiques du ministère de la Défense)/CEAN, 

« Dynamiques de l’Islam en Afrique occidentale » (suivi du chapitre « Guinée-Bissau), 1999-
2000. 

• contrat Ibiscus/Ministère des Affaires étrangères pour la publication de l’ouvrage Sources 
d’information pour le développement des pays lusophones africains, Paris, Ibiscus, 1999-2000, 
ISBN : 2-909994-25-2. 

• coordination publication de l’ouvrage Pays lusophones d’Afrique. Sources d’information pour 
le développement, contrat ministère des Affaires étrangères/Ibiscus/CEAN, janvier 2001(voir 
réf. 1.110).  

– [avec Bernard CONTE], DAS (Division des Affaires stratégiques du ministère de la 
Défense)/CEAN, Mondialisation, technologies de l’information et conflits au Sud : Internet, un 
outil d’information et de prévention (2002-2003) 

• participation comme expert invité au Conseil économique et social régional, commission « vie 
économique et sociale, formation et culture », séance du 2 décembre 2004, thème : « langues 
régionales » [le compte rendu de la session est inclus dans le volume CONSEIL ECONOMIQUE ET 
SOCIAL REGIONAL, Les langues régionales en Aquitaine. procès-Verbal d’Auditions (1), 
Bordeaux, CESR, commission « vie économique et sociale, formation et culture », s.d. [2005], 
pag. div. [le CR de la séance du 2 décembre 2004 inclut la reproduction in extenso de l’article 
« Identité, égalité, laïcité »]. 

Formation permanente 
• sessions de formation permanente au CHEAM, 1988 (Paris) 
• participation à l’animation des stages de formation organisés par le CEAN pour le Ministère de 

la Coopération (août 1993, mai et août 1994 et 1995, 31 octobre 1995). 
• participation à des stages de formation organisée par Sc. Po Formation/Paris, novembre 1996, 

novembre 1997. 
• 26-28 août 2002 (Bordeaux) : stage coopérant, session sur le thème: « Ethnicité, religions, auto-

détermination: la modernité à l’épreuve » [les faits ethniques comme forme de modernité] 

Entrevues dans les médias 
• entrevues en portugais à l’Agência Lusa (Lisbonne) : le 29 mai 2014 sur les prochaines élections 

présidentielles au Mozambique (reprise dans la presse mozambicaine les jours suivants) ; le 19 
octobre 2015 (par Luís Sá) sur l’histoire du Mozambique ; 

• radios, nombreuses entrevues radios sur des thèmes lusophones ou africanistes parmi 
lesquelles : 

• émissions en langue française : 
• France Culture, notamment émission dirigée par E. Mbokolo ; émission « Travaux Publics » 

dirigée par F. Lebrun, sur « La Question noire au Portugal », 27 octobre 2006 ; pendant la crise 
mozambicaine de fin 2024, entrevue diffusée le 28 décembre 2024 dans la « Revue de Presse 
Internationale » d’Aloïs Guérin. 
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• La Clé des ondes Bordeaux, par ex. deux entrevues différentes, de Gérard Clabé et d’André 
Rosevègue, sur mon parcours de chercheur, passées les 27 mai et 3 juin 2020 [résumé écrit : 
<https://www.lacledesondes.fr/article/michel-cahen-un-chercheur-auto-stoppeur> et à l’hiver 2021) 

• Radio Campus Bordeaux (17 janvier 2003) 
• Radio Chrétienne de France 
• Radio Hollande Internationale 
• Radio Vatican (entrevues le 18 mars 2016 et 4 janvier 2017) ; La Clé des Ondes. 
• RFI en langue française, par ex. : 5 janvier 2017 sur les deux mois de trêve décrétée par la 

Renamo ; 30 mars 2021, sur l’attaque de Palma par les djihadistes : <https://rfi.my/7GN9> ; entrevue le 
19 octobre 2021 sur les élections au Cap-Vert et la solidité de la démocratie dans ce pays : 
<https://www.rfi.fr/fr/podcasts/appels-sur-l-actualité/20211019-vos-questions-d-actualité> ; le 2 
janvier 2023 sur l’entrée du Mozambique au Conseil de Sécurité des Nations Unies (idem à RFI en 
langue portugaise) 

• émissions en langue portugaise : nombreuses entrevues depuis les années 1980, dont 
• RFI en langue portugaise. Quelques exemples à partir de 2015 : entrevue le 4 mars 2015 sur 

l’assassinat de Gilles Cistac au Mozambique (qui avait eu lieu la veille :) ; entrevue le 23 janvier 2019 
(mis sur le site le 5 février) sur la Renamo après sa sixième défaite (en marge du colloque IFRI : lien 
audio <https://aod-rfi.akamaized.net/rfi/portugais/audio/modules/actu/202002/CONVIDADO_05_02_Internet.mp3>) ; 
le 2 janvier 2023 sur l’entrée du Mozambique au Conseil de Sécurité des Nations Unies (idem à RFI en 
langue française) 

• RTP África (Lisbonne) : diverses émissions, par exemple dans le cadre du « Dossier África » 
produit par Ângela Benoliel Coutinho, sur le thème « Nationalismes et anticolonialismes », avec Éric 
Morier-Genoud le 18 juillet 2022 (https://wetransfer.com/downloads/c55ed44e634175c167d507 
cf84734a2620220906200231/2105bccb9ea72b18ca110728ad50b52520220906200231/ada17e). 

• Radio Alfa (radio portugaise de Paris), 30 août 2025, entrevue par Artur Ramos sur les 50 ans 
d'indépendance des colonies portugaises d'Afrique et sur l'ouvrage Histoire de l'Afrique lusophone 
(Paris, Chandeigne & Lima, 2025). 

• télévision : Canal+ : « L’Hebdo » de Michel Field, Canal+, 1996 ; émission « Entre nós » de la 
RTPI, 28 octobre 2006, Russia Today France (entrevue sur l’attaque de Palma, le 28 mars 2021 : 
<https://www.youtube.com/watch?v=Q00uUXSX4Fg>). 

• presse écrite : nombreuses entrevues (Público, etc.) ; entrevue avec Adrien Barbier, 
correspondant du Monde au Mozambique le 13 octobre 2016. 

• participation à l’émission « Vivre tous ensemble », saison 2, une série documentaire en 12 
épisodes de 15 minutes produite par Eurêka! Productions pour Savoir Média (Québec) ; 
participation à l’épisode « L’Angola avec Luciano Sunda », <https://savoir.media/vivre-tous-
ensemble-saison-2/clip/langola-avec-luciano-sunda>. Date ? 

• entrevue au Left Renewal Blog, mis en ligne le 18 avril 2025, propos recueillis par Daniel Mang, 
<https://vimeo.com/1076681772> et <https://leftrenewal.org/fr/interviews-fr/cahen-sur-le-
concept-de-colonialite/>, 1h18mn. 

Actions d’éducation populaire : 
• conférences pour des associations culturelles basques ou occitanes : 

+ « Piztu » (Bayonne) (1999), 
+ « En direct » (Bayonne) (2000) 
• intervention à l’unversité d’été d’Abertzaleen Batasuna 29 août 2002 (St-Jean-le-Vieux):: 

« Être abertzale, qu’est-ce que c’est ? Réflexions sur un engagement anti-systémique » [la 
revendication politique basque à l’ère de la mondialisation] 

• conférence-débat à l’invitation de l’Institut culturel basque, à Anglet, 20 septembre 2002 
(journée du patrimoine : « Patrimoine, culture et modernité ») sur le thème « Identité et 
territoire : être d’ici ou d’ailleurs/Nortasuna eta lurraldea : nunbaitekoa izan edo ez izan » 

• 7 mars 2003, à Ossès (Pays basque), conférence sur le thème « La culture basque, frein ou 
moteur de l’épanouissement », à l’invitaion de l’association Lokarri. 

• 12 mars 2004 : conférence sur le thème « École, laïcité et langues « régionales” », à 
l’invitation de l’École laïque bilingue Calandreta del Vernhat (Aurillac). 
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• 2 mai 2004 : conférence finale du 3e Forum social du Pays basque/Euskal Herriko 3. Foro 
Soziala, Bayonne, IUT Château Neuf, sur le thème : « Luttes identitaires, luttes de classes : 
une convergence stratégique en temps de mondialisation ? » 

• 6 février 2006 : Fondation Manu Robles, Bayonne, séance de formation : « le sentiment 
national ». 

• 21 mars 2008, conférence sur le thème « Peut-on être abertzale au temps de la 
mondialisation », pour le n° 1000 de l’hebdomadaire Enbata. 

• conférences pour des associations portugaises ou lusophiles : à Association France-Portugal de 
Bordeaux (sur le Mozambique ; sur la musique capverdienne le 11 février 1993) ; à l’association 
« Sol de Portugal » le 8 avril 2016 sur les Quarante ans d’indépendance des PALOPs.  

• conférences pour des associations diverses (années 1990) : à l’ASTI-Bordeaux, à la Ligue des 
droits de l’Homme-Gironde, aux «Rencontres Marxistes de Bordeaux » 

• cinéma : 
• participation, comme discutant, à la projection de « Capitaines d’avril » de Maria de Medeiros, 

cinéma Utopia (Bordeaux), 25 avril 2004 ; 
• participation à la projection-débat « Afrique je te plumerai », au cinéma Utopia, nov. 2005 : 

présentation du film angolais « Un héros » dans les cadre de la 52e édition des Clins dŒ’il-
Cinémas de proximité de la Gironde, à Blanquefort et Pessac (3 et 6 avril, 2006) ; 

• participation, comme discutant, au Rendez-vous mensuel du cinéma lusophone (Paris, 
association Olho Aberto, cinéma Ursulines), 13 février 2009, « Carte blanche au Festival 
Dockanema, festival international de cinéma documentaire de Maputo / Mozambique » ; 

• participation, comme co-ontervenant (avec Raquel Schefer) à la session « Femmes et mémoires 
des libérations au Mozambique » (organisée par Mailys Chauvin dans le cadre dues 19e 
rencontres « La classe ouvrière, c’est pas du cinéma », à l’Utopia de Bordeaux, dimanche 5 février 
(films « Mozambique, Journal d’une indépendance », de Margarida Cardoso, « A Virgem 
Margarida » de Licinio Azevedo et Yvonne Kane de Margarida Cardoso ») 

• conférence au Centre culturel du Hâ (Église réformée de France) : « Retour de l’ethnicité ? » 
(27 février 2003) au sein d’un cycle de conférence sur l’identité. 

• conférence au Lycée français Charles Lepierre de Lisbonne, 21 mars 2016, sur les 40 ans de 
décolonisation portugaise. 

• conférence à la Médiathèque de Pessac pour l’association Sol de Portugal, 8 avril 2016, sur les 
40 ans de décolonisation portugaise. 

• participation à la table ronde « Comment expliquer l’arrivée au pouvoir de Bolsonaro ? », dans 
le cadre de la Semaine de l’Amérique latine et des Caraïbes, Maison de l’Occitanie, Toulouse, 
organisée par l’Institut des Amériques, le RED.br, l’université de Toulouse Jean Jaurès et le 
Framespa, le 7 juin 2019, notamment Sébastien Rozeaux. Intervention sur le thème « Brésil 
colonial » [la colonialité du Brésil comme l’un des facteurs de l’élection de J. Bolsonaro, cf. réf. 
7.73]. 

• conférence d’ouverture de la Semaine culturelle des Pays de langue portugaise, université de 
Lyon 3, Département d’études lusophones, lundi 27 février, sur le thème : « Indépendances 
comparées – Portugal 1146-1640, Brésil 1822, PALOPs 1973-1975, Timor oriental 1999-
2002 » (cf. réf. 7.78). 

Participation à des sociétés savantes 
Par ordre alphabétique des appellations : 

1. Associations dont je suis actuellement membre 
• Associação brasileira de estudos africanos (ABE-África) : membre depuis sa fondation, 2014. 
• Associação franco-moçambicana de ciências humanas e sociais (Aframo-CSH): membre fondateur 

(2016), membre du conseil scientifique et responsable de la collection « Regards croisés France-
Mozambique ». 

• Associação internacional de ciências sociais e humanas em língua portuguesa (AILP-CSH) : membre 
à la fondation en 2000 et de nouveau à partir de décembre 2018 
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• Association des Chercheurs de la Revue Lusotopie/Enjeux contemporains dans les espaces lusophones 
(ACRL) : co-fondateur et président (depuis 1992), rédacteur-en-chef de Lusotopie (1994-2000 et 
2003-2009). 

• Association des Chercheurs de Politique Africaine (ACPA) : membre de 1991 à mars 2002, de 
nouveau membre à partir de 2005 

• Association pour la Recherche sur le Brésil en Europe (ARBRE) : depuis février 2019. 
• Grupo de Trabalho de História de África (Groupe de travail en histoire de l’Afrique) de l’ANPUH 

(association brésilienne des professeurs d’histoire), depuis 2013. 
• Lusophone Studies Association : membre depuis avril 2015, membre du conseil d’administration 

depuis juin 2015, secrétaire de l’association de juillet 2019 à juillet 2022, éditeur du Boletim de 
informação en 2019-2022 (lettre d’informations tous les trois mois environ). 

• Société française d’histoire politique, à partir de 2019. 

2. Associations dont j’ai fait partie 
• African Studies Association (EUA) : membre de 1996 à 2000. 
• American Political Science Association : membre en 1996 et 1997. 
• Associação internacional de Ciências sociais e humanas em língua portuguesa : membre lors de sa 

création à Porto, 7 septembre 2000, mais l’absence d’activité m’en a ensuite éloigné (voir ci-dessus) 
• Associação internacional de Lusitanistas : membre en 2015-2016. 
• Association for the Study of Nationalities (Stanford, E.-U.A.) : membre de 1998 à 2000 
• Association « Genre en action » (qui a succédé au réseau du même nom) depuis sa création en janvier 

2011 
• Brazilian Studies Association (BRASA, E.-U.A.) : membre 1997-2000. 
• Contemporary Portuguese Politics and History Research Centre (Université de Dundee, Écosse), 

membre du bureau depuis août 1999 [cette association a disparu au milieu des années 2000]. 
• Groupe d’anthropologie du Portugal (Maison des Sciences de l’homme, Paris) : à partir de 1997 [cette 

association a disparu au milieu des années 2000]. 
• Société française d’histoire d’Outre-mer : membre de 1998 à fin 2021 (non-renouvellement à cette date 

étant donné certaines prises de positions de la SFHOM, ou de son président, sur le Rwanda et ledit 
« islamo-gauchisme »). 

Participation à des sociétés professionnelles 
Par ordre chronologique du début d’appartenance 

• Association pour le Développement des Études portugaises, brésiliennes et des Pays d’Afrique et 
d’Asie lusophone (ADEPBA) : membre de 1991 à 2000 (non-renouvellement de l’adhésion en raison 
de l’orientation exclusivement littéraire et linguistique de l’association). 

• Conseil français des études africaines (CFEA) 1993-2000. 
• Association des Amis du Maîtron, depuis 2008. 
• Association des Amis de la FMSH, depuis juin 2013. 
• Association des Lusistes de l’Enseignement Supérieur en France : depuis mars 2024. 

Participation à des conseils scientifiques ou éditoriaux de centres de recherche ou de concours 
Par ordre chronologique du début 
• membre du Conselho de acompanhamento científico du CIDEHUS (Centro interdisciplinar de 

História, Culturas e Sociedades) de l’Université d’Évora (Portugal), de 2002 à 2007 ; 
• membre du jury du Prix Sedas Nunes de recherche en sciences sociales, de l’ICS (Institut des Sciences 

sociales, Lisbonne), session présidée par João de Pina Cabral, année 2002. 
• membre du Conselho editorial de l’Instituto de estudos sociais e económicos (Maputo), à partir de mai 

2011. 
• membre de la Comissão Externa do CEAUP (Centro de estudos africanos da Universidade do Porto), 

à partir de… 

Activités éditoriales 
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« Cahiers de Conjoncture Politique » (1993-1998) 
Création et co-direction (avec C. Messiant), de cette collection aux Éditions 

L’Harmattan, de 1993 à 1998 : 
• n° 1, janvier 1993 : Pierre Broué, Quand le peuple révoque le Président. Le Brésil de l’affaire 

Collor 
• n° 2, mars 1993 : Gérard Filoche, Edouard Balladur et les cinq millions de chômeurs  
• n° 3, octobre 1993 : Gérard Heuzé, Où va l’Inde moderne ?  
• n° 4, mars 1994 : Catherine Samary, La déchirure yougoslave. Questions pour l’Europe 
• n° 5, mai 1994 : Claude Jacquin, Une gauche syndicale en Afrique du Sud 
• n° 6, septembre 1994 : E. et Ph. Melchior, Une gauche en quête de sens 
• n° 7, avril 1995, Yves Salesse, Mayotte ou l’illusion de la France 
• n° 8, juin 1995, Luisa Toscane, Une nation de l’Islam ? Des militants contre le nouvel ordre 

mondial 
• n° 9, avril 1997, Dominique Darbon, La crise de la chasse en France. La fin d’un monde 
• n° 10, avril 1998, Pierre Dubosc (Ed.), Rugby parabole du monde, 367 p. 

Lusotopie. Recherches internationales sur les espaces contemporains issus de l’histoire et de la 
colonisation portugaises 

Fondation, en juillet 1992, et présidence de l’Association des chercheurs de la revue Lusotopie 
depuis cette date ; rédaction-en-chef de la revue de 1994 à 2000, et à nouveau à partir de 2003. Volumes 
de la revue parus (avec indication du dossier thématique) : 

● Chez L’Harmattan [sous-titre de la revue : Enjeux contemporains dans les espaces lusophones] 
• I (1-2), 1994, «Géopolitiques des mondes lusophones » (ed. M. Cahen), juin 1994, Paris, 

L’Harmattan, 448p., ISBN : 2-7384-2360-4 ; 
● Chez Karthala [sous-titre de la revue : idem] 

• II, 1995, « Transitions libérales en Afrique lusophone » (ed. M. Cahen), décembre 1995, Karthala, 
424 p., ISBN : 2-86537-618-4 ; 

• III, 1996, « L’oppression paternaliste au Brésil » (eds P. Léna, C. Geffray & R. Araújo), juillet 
1996, Karthala, 464 p., ISBN : 2-86537-675-3 ; 

• cIV, 1997, « Lusotropicalisme. Idéologies coloniales et identités nationales dans les mondes 
lusophones » (eds D. Couto, A. Enders & Y. Léonard), décembre 1997, Karthala, 592 p.+ 8 p. photos, 
ISBN : 2-86537-784-9, <https://www.persee.fr/issue/luso_1257-0273_1997_num_4_1> 

• V, 1998, « Des protestantismes en « lusophonie catholique » » (eds J.-P. Bastian, F ; Guichard & 
C. Messiant), Karthala, 1998, 640 p., ISBN : 2-86537-889-6 ; 

• VI, 1999, « Dynamiques religieuses en lusophonie contemporaine » (eds J.-P. Bastian, F. Guichard 
& C. Messiant), Karthala, 1999, 618 p., ISBN : 2-86537-990-6 ; 

• VII, 2000, « Lusophonies asiatiques, Asiatiques en lusophonies » (eds M. Cahen, D. Couto, P.R. 
DeSouza, L. Marrou & A. Siqueira), Karthala, mars 2001, 765 pages, ISBN : 2-84586-146-X). 

• VIII, 2001, « Timor, les défis de l’indépendance » (eds M. Cahen & I. Carneiro de Sousa), Karthala, 
[publié en février 2002], 448 p., ISBN : 2-84586-232-6 [rédaction en-chef d’Armelle Enders] 

• IX (1), 2002, « Les ONG en lusophonie. Terrains et débats » (eds B. Lachartre & P. Léna), 
Karthala, juin 2002, 416 p., ISBN : 2-84586-307-1 [rédaction en-chef d’Armelle Enders] 

• IX (2), 2002, « Portugal, une identité dans la longue durée » (eds F. Guichard, L.A. de Oliveira 
Ramos & M. Cahen, Karthala, mars 2003, 272 p., ISBN : 2-84586-340-3[rédaction en-chef d’Armelle 
Enders] 

● Chez Karthala [sous-titre de la revue : Recherches politiques internationales en sciences de 
l’homme, de la société et de l’environnement sur les lieux, pays et communautés issus de l’histoire et de 
la colonisation portugaises] 

• X, 2003, « Violences et contrôle de la violence au Brésil, en Afrique et à Goa » ed. C. Goirand), 
Karthala, mai 2004 , 578 p., ISBN : 2-84586-514-7 
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• Livre « Lusotopie » : Jacky PICARD (ed.), Le Brésil de Lula. Les défis d’un socialisme démocratique 
à la périphérie du capitalisme, Paris, Karthala, décembre 2003, 344 p., ISBN : 2-84586-410-8 [amorce 
d’une collection qui finalement n’a pas vu le jour] 

● Chez Karthala [sous-titre de la revue : Recherches politiques internationales sur les espaces 
issus de l’histoire et de la colonisation portugaises/Pesquisas políticas internacionais sobre os espaços 
oriundos da história e da colonização portguesa/International Political Research on Spaces Stemming 
from Portuguese Coolnization and History] 

• XI, 2004, « Médias, pouvoir et identités » (ed. M. Cahen, introduction de L.C. Patraquim), 
Karthala, septembre 2005, 496 p., ISBN : 2-84586-594-5. 

● Chez Brill [sous-titre : idem], Leyde-Boston, ISSN : 1257-0273 
• XII (1-2), 2005, « Genre et rapports sociaux dans les espaces lu.ophones / Gênero e relações 

sociais / Gendered social relationships » (eds M. Moormann & K. Sheldon), novembre 2005, 
xix+300 p., ISBN : 90-04-14992-9, 

• XIII(1), juin 2006, « Périphéries des villes, périphéries du monde / Periferias urbanas, periferias do 
mundo / Urban peripheries, global peripheries », mai 2006, iv+216 p., ISBN : 90-04-15455-8. 

• XIII (2), novembre 2006, « Le politique par le bas / A política por baixo / Politics from below », 
novembre 2006, iv+248 p., ISBN : 90-04-15647-X. 

• XIV (1), juin 2007, « Islam en lusophonies » / Islão nas lusofonias / Islam in Portuguese-speaking 
areas » (ed. N.C. Tiesler), juin 2007, iv+312 p., ISBN : 978-90-04-15565-7. 

• XIV (2), novembre 2007, « Lusomondialisation ? L’économie politique du Brésil de Lula » (eds 
B. Lachartre & P. Salama), novembre 2007, iv + 232 p., ISBN : 978-90-04-15566-4. 

• XV (1), juin 2008 [parution septembre], « Indiens d’Afrique orientale » (eds. Joana Pereira Leite 
& Nicole Khouri), iv + 260 p., ISBN : 978-90-04-17012-4. 

• XV (2), novembre 2008, « Histoires d’Asie/Miscellanées », vi + 298 p., ISBN : 978-90-04-17013-
1. 

• XVI (1), juin 2009, « Afrique australe, Afrique lusophone. Mondes fragmentés, histoires liées » 
(eds Brigitte Lachartre & Dominique Vidal), iv+272 p., ISBN : 978-90-04-17881-6. 

• XVI (2), novembre 2009 [parution février 2010], « Afrobrésiliennité ? Luso-
afrobrésiliennité ? /Miscellanées », xviii + 298 p., ISBN : 978-90-04-18339-1 

● Reprise de l’édition chez Brill [sous-titre : idem], Leyde-Boston, ISSN : 1257-0273, à partir du 
volume XVII (11), 2018, sous la rédaction en chef de Cyril Isnart 

● Poursuite de l’édition [sous-titre : idem], par OpenEdition Journals], ISSN format électronique : 
1768-3084, à partir du vol. XX (1-2°, 2021, sous la rédaction en chef de Irène dos Santos puis Victor 
Pereira. 

Divers (séries du CEAN et de LAM) 
• Responsable (en 2000-2001) de la « série Bibliographies » des collections du CEAN en 2000-2001. 

Volume paru sous ma direction : J. VIALATTE, Swaziland, un royaume en Afrique australe. 
Bibliographie thématique et commentée (1886-2000), Pessac, Centre d’étude d’Afrique noire, 2001, 
218 p., ISBN : 2-908065-55-X, ISSN : 1147-3568. 

• Responsable, de juin 2014 à juin 2016, de la série électronique de LAM, e-LAM. Concepts, 
méthodes et controverses. L’objectif de cette série fut de dépasser le concept traditionnel des working 
papers pour diffuser une série électronique de haute qualité scientifique, publiant en français, anglais 
ou portugais des textes de recherche théorique évalués en double aveugle. Après avoir publié quatre 
textes, elle a, sous la direction de Vincent Foucher, été remaniée et repensée à partir de 2018, sous le 
nom de Esquisses – Carnet de recherche du laboratoire Les Afriques dans le Monde (en abrégé, toujours 
e-LAM) : <https://elam.hypotheses.org>. 

Membre des Conseils scientifiques, éditoriaux, consultatifs ou de lecture de revues ou 
collections de livres 

Revues, par ordre alphabétique des titres 

• Abe-África: revista da Associação Brasileira de Estudos Africanos (Rio de Janeiro, depuis avril 
2018) 
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• AfricaE, membre du comité de rédaction de la collection AfricaE (livres électroniques, ou papier, sur 
l’Afrique, à l’initiative des divers IFRA et de LAM : <https://books.openedition.org/africae/>), à 
partir de  mai 2023. 

• Africana Studia. Revista internacional de estudos africanos (Porto, CEAUP, depuis 1998) 
• Al Irfan, revue de l’Instituto de estudios hispano-lusos (Rabat, Université Mohammed V Agdal, 

depuis juin 2015) 
• Cadernos de Campo, revista dos alunos de Pós-Graduação em Antropologia Social da USP (São 

Paulo, PGAS, mai 2013-2015) 
• Cadernos de estudos africanos (Lisbonne, Instituto Universitário de Lisboa), depuis janvier 2010) 
• Clio en Afrique, revue électronique (Aix, 1998-1999, <http://www.up.univ-mrs.fr/~wclio-af/>). 
– « Conexões e Ideias », depuis la fondation fin 2020 (São Paulo, Hucitec) 
• Etnográfica. Revista do Centro de estudos de Antropologia social (Lisbonne, CEAS-ISCSTE, de 

janvier 2006 à février 2016) 
• Fluxos e Regras, revue de l’Université Lusófona (Lisbonne, depuis janvier 2010) 
• Lusotopie ([nouvelle formule depuis 2018], Leyde, Brill) : depuis janvier 2018 
• Mélanges de la Casa de Velázques (Madrid, depuis mars 2016) 
• Politique Africaine (Paris, membre du Conseil scientifique de 1993 à 1999) 
• Portuguese Studies Review (Trent University, membre du conseil scientifique depuis juin 2015) 
• Revista Angolana de Sociologia (Luanda, à partir du n° 1, juin 2008 [a cessé de paraître en 2017] 
• Revista Internacional de Estudos Africanos (Lisbonne, de 1988 à 1999), 
• Revue canadienne des études africaines (Toronto, de 1988 à 1995) 
• Studia Africana (Centre d’estudis africans, Barcelone, depuis 1995) 
[voir aussi, supra, la revue Lusotopie] 

Collection de livres 

• membre du conseil scientifique de la « Collection IFAS-Recherche », Presses Universitaires de 
Paris Nanterre, à partir de sa création en 2019 (disponible sur OpenEdition Books avec une 
barrière mobile : <https://books.openedition.org/pupo/>. 

Distinctions 
Premier Prix de la Direction Générale de la Coopération (Portugal), édition 1990, pour le texte 

«Mozambique : analyse politique de conjoncture 1990 », Paris, Indigo Publications («La Lettre de 
l’Océan Indien »), mars 1990, 70 p., en présence de Mr. Durão Barroso, secrétaire d’État à la 
Coopération et de Mr. l’Ambassadeur à l’Unesco, Mr. Seabra (8 octobre 1992). 

Responsabilités électives dans des instances universitaires ou scientifiques 
Membre élu du Conseil d’administration de l’université Montesquieu Bordeaux 4 (de septembre 

2008 à fin 2011) 
Membre élu de la section 33 (histoire des mondes moderne et contemporain) du Comité national 

de la recherche scientifique, quadriennal septembre 2008-août 2012. 
Membre élu au Conseil d’administration de la Casa de Velázquez (à partir d’octobre 2015) 

Compétences linguistiques 
Français langue maternelle 
Portugais lu, parlé, écrit couramment 
Anglais lu, parlé, écrit 
Castillan, catalan et mirandais lus 



 

 

Bibliographie scientifique 
À jour au 5 janvier2026 

 
Note : les republications en une langue différente de la langue de la version originale sont répertoriées avec 

les articles initiaux, même si leur édition est d’une ou plusieurs années postérieures. 

1.— Travaux publiés (par ordre chronologique) 
Voir au chapitre 7 pour certains écrits antérieurs à 1981 et des écrits de vulgarisation ou 

d’opinion (ces derniers cependant en rapport avec mon domaine de compétence) 

1981 
1.1. « Le colonialisme portugais au Mozambique », Bulletin du CREDU-Recherches 

françaises sur l’Afrique orientale, Nairobi, n°9, décembre 1981, pp. 40-47 [courte étude sur les 
archives et centres de documentation du Mozambique]. 

1982 
1.2 « Publications du Centro de Estudos Africanos de l’Université Eduardo Mondlane 

(Maputo, Mozambique) », Politique Africaine (Paris, Karthala), 5, février 1982 : 113-115, 
<http://www.politique-africaine.com/numeros/pdf/005113.pdf> [courte étude sur les rapports 
ronéotés de ce centre mozambicain]. 

1.3. « Autour des indépendances angolaise et mozambicaine. État des travaux », Politique 
Africaine, Paris, n°6, mai 1982, pp.112-143 [article de bibliographie critique sur environ quatre-
vingt ouvrages de langue portugaise, anglaise, française, espagnole et italienne parus ou réédités 
après le 25 avril 1974 ; éléments sur le phénomène « Xiconhoca »]. Lien : 
<http://www.politique-africaine.com/numeros/pdf/006112.pdf>. 

1983 
1.4. « États lusophones », Politique Africaine, Paris, n°10, juin 1983, pp.149-152 [comptes 

rendus de lecture d’ouvrages sur le Cap-Vert, la Guinée-Bissau et l’Angola]. 

1984 
1.5. « Soixante ouvrages sur le Mozambique colonial », Mozambique-Sélection de Presse, 

Paris, n°1-2, décembre 1983-janvier 1984, pp.70-74 [introduction didactique au Mozambique 
colonial]. 

1.6. « Corporatisme et colonialisme : approche du cas mozambicain (1933-1979). I. Une 
génèse difficile, un mouvement squelettique. II. Crise et survivance du corporatisme colonial, 
1960-1979 », Cahiers d’Études Africaines (Paris), 92, 1983 (parution 1984) : 383-417 et 93, 
1984 : 5-24 (parution 1985) [analyse des effets de la politique corporative métropolitaine sur la 
formation sociale coloniale mozambicaine ; il s’agit d’un travail écrit en 1981 pour le compte 
du Centro de Estudos Africanos de Maputo]. Liens : 
<http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/cea_0008-0055_1983_num_23_92_ 
2236>, <http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/cea_0008-0055_1984_num 
_24_93_2224>. 

1985 
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1.7. « État et pouvoir populaire dans le Mozambique indépendant », Politique Africaine, 
Paris, n°19, septembre 1985, pp. 36-60 [analyse de la structure politique du pays et notamment 
des effets délétères de la constitution de parti unique sur la situation sociale et économique]. 
Lien : <http://www.politique-africaine.com/numeros/pdf/019036.pdf> 

1.8. « Jorge Jardim : o projecto da independência branca », in Africa Jornal, Lisbonne, 
n°33, 18 décembre 1985, p.16 [débat sur les plans d’indépendance blanche à la fin de la période 
coloniale]. 

1986 
1.9. « Le Portugal et l’Afrique. Le cas des relations luso-mozambicaines (1965-1985). 

Étude politique et bibliographique », Afrique Contemporaine (Paris, La Documentation 
Française), n°137, janvier-mars 1986 : 3-55 [analyse de l’évolution des relations économiques 
et politiques du Portugal avec les pays africains de langue officielle portugaise et le 
Mozambique en particulier, de 1965 à 1985 ; l’article est suivi d’une grosse bibliographie]. 

1.10. « Notes pour une lecture économique de l’accord de Nkomati », Estudos de 
Economia, Lisbonne, Instituto superior de economia, VI (3), avril-juin 1986, pp.  421-449, 
n° spécial « Estudos de economia africana ». Republié dans Mozambique, la révolution 
implosée, pp. 99-135, réf. 1.11 [article en français : la politique économique du Frelimo plus 
que les pressions militaires sud-africaines et les calamités naturelles expliquent les accords 
entre le Mozambique et le pays de l’apartheid]. Lien : 
<https://www.repository.utl.pt/bitstream/10400.5/9672/1/ee-mc-1986.pdf> à faire : HAL, 
Academia. 

1987 
1.11. « Le Mozambique : entre socialisme et FMI », L’État du Monde 1987-88. Annuaire 

économique et géopolitique mondial, Paris, 1987, La Découverte, pp.251-256 [évolution de la 
situation de 1985 à 1987]. 

1.12. Mozambique, la révolution implosée. Études sur douze années d’indépendance 
(1975-1987), Paris, L’Harmattan, 1987 [2e éd. non revue : 2000], 170 p. (« Points de vue 
concrets ») [outre la republication de l’article 1.10 très légèrement remanié (27 décembre 1985, 
pp. 99-135), il s’agit de deux textes : « Mozambique : l’implosion ? » (9 février 1987), pp. 13-
97 et « Marxisme et Mozambique » (9 mai 1986), pp. 137-167sur les rapports entre marxisme 
et nationalisme au sein du FRELIMO et sur le triple processus en cours au Mozambique au 
moment de la mort de Samora Machel : isolement croissant du parti, émergence d’une guerre 
civile, tournant libéral sur les plans industriel et commercial mais très autoritaire à l’égard de 
la paysannerie familiale. Il s’agit aussi d’une critique acerbe tant à l’égard des « sympathisants 
européens » du FRELIMO pour leur manque d’esprit critique, que de l’Afrique du Sud]. 

1.13. « Lénine, l’impérialisme portugais, Gervase Clarence-Smith », in Cahiers d’Etudes 
Africaines, Paris, n°107-108, 1987, pp. 435-442 [à propos de Gervase Clarence-Smith, The 
Third Portuguese Empire 1825-1975. A Study in Economic Imperialism, Manchester, 1985, 
Manchester University Press, X-246 p., bibl., cartes, index : le livre de Gervase Clarence-Smith 
se prête à une discussion approfondie de la nature de l’impérialisme économique portugais]. 
Liens : <https://www.persee.fr/doc/cea_0008-0055_1987_num_27_107_3418> et 
<https://www.academia.edu/23774021/>. 

1988 
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1.14. « Mozambique : guerre et nationalismes », dossier dirigé par M. Cahen, Politique 
Africaine, Paris, 29, mars 1988 : 2-85, carte [la guerre au Mozambique n’est pas une simple 
guerre de déstabilisation externe ourdie par l’apartheid ; cet aspect est avéré, mais la guerre a 
aussi de profondes racines historiques à l’intérieur même du pays, notamment la politique de 
modernisation autoritaire du parti-État et la négation des rapports sociaux originaux au sein de 
la paysannerie]. Lien : <http://www.politique-africaine.com/numeros/029_SOM.HTM> 

1.14bis. « La crise du nationalisme », introduction au dossier ci-dessus Politique Africaine, 
Paris, 29, mars 1988 : 2-14 [il s’agit de montrer qu’au-delà du discours structurant « marxiste-
léniniste », il y a une cohérence certaine dans les « erreurs » du FRELIMO, qui dessinent une 
« ligne sociale » éloignée de la ligne politique officielle, faite d’une « nationalisation » (au sens 
littéral du terme) des habitants s’opposant à la socialisation proclamée. Ce qu’exprime le 
« marxisme-léninisme » est un désir de production nationale et de modernisation autoritaire en 
faveur d’une petite élite urbaine socialement bureaucratique]. Lien : <http://www.politique-
africaine.com/numeros/029_SOM.HTM>. 

1.15. « La nouvelle presse africaniste portugaise », Politique Africaine, Paris, n°30, juin 
1988, pp.113-117. 

1.15bis. [avec Christian GEFFRAY], « Manifeste –Programme de la Renamo », Politique 
Africaine, n° 30, juin 1988 : 106-107 [introduction à la publication du Manifeste et du 
Programme de la Renamo, pp. 107-112, traduits par Michel Cahen, voir réf. 3.2]. 

1.16. « Les petites îles mythifiées », Politique Africaine, Paris, n°31, octobre 1988, pp.95-
99 [critique de certains écrits sur la République des Iles du Cap-Vert]. 

1.17. « Moçambique : a economia política de democracia, 1975-1984 », Revista 
Internacional de Estudos Africanos, Lisbonne, n°8-9, janvier-décembre 1988 (édition : 
novembre 1989), pp.297-305, traduction de Teresa Montenegro [débat à propos de l’ouvrage 
de Bertil Egeró, Mozambique. A Dream Undone. The Political Economy of Democracy, 1975-
1984, Uppsala, 1987, Nordiska Afrikainstitutet, 230p., bibl.]. 

1989 
1.18. Vilas et Cidades : Bourgs et Villes en Afrique lusophone, Paris, L’Harmattan, 1989, 

300 p., collection « Villes et Entreprises », ISBN : 978-2738404312 [premier livre publié en 
français sur l’histoire et la formation sociale de la ville luso-africaine ; il s’agit d’un recueil 
d’articles de chercheurs français, portugais et cap-verdiens ; le cœur du livre est consacré à 
Luanda, capitale de l’Angola, entre 1945 et 1977 ; livre publié sous la direction de M.Cahen, 
dans le cadre du Laboratoire « Tiers monde, Afrique » de l’Université de Paris 7]. 

1.19. « Syndicalisme urbain, luttes ouvrières et questions ethniques : Luanda (Angola), 
1974-1977/1981 », in M. Cahen (ed.), Vilas et Cidades : Bourgs et Villes..., op. cit., pp. 200-
279 [contribution de l’auteur au livre mentionné en 1.18 ; analyse du mouvement social 
indépendant à Luanda -comités de quartiers, d’usines, associations scolaires- pris dans la 
tourmente de la rivalité des trois groupes nationalistes armés]. 

1.19bis. [avec Claude Meillassoux, Christine Messiant et Gueorgui Derluguian), « Vencer 
a guerra, pela democracia, para o socialismo », Àfrica (Lisbonne), n° 104, 10-16 mai 1989 : 5 
[extrait paru aussi dans Combate, Lisbonne] [document écrit afin de contribuer, en tant que 
chercheurs, à la fin de la guerre civile au Mozambique ; voir aussi 1.28 ; Gueorgui Derluguian, 
comme chercheur « soviétique », a joint sa signataire dès la semaine suivante, ce qui a été 
annoncé dans le même hebdomadaire. Ce texte a aussi été reproduit dans la revue Além-Mar, 
juillet 1989 (p. 29 ?). Je ne me reconnais plus, aujourd’hui, dans certains aspects de ce texte, 
notamment en ce qui concerne la nature de la Renamo, mais je maintiens mon accord avec 
l’intention générale ; voir aussi 1.28]. 
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1.20. « Uma nação africana de lingua oficial portuguesa ? », in Africa, Lisbonne, n°111, 
28 juin-4 juillet 1989, p.39, carte [en direction d’un public plus large, résumé de l’article 
« Mozambique, nation africaine de langue officielle portugaise », réf. 1.25]. 

1.21. « Terres en zigzags... », Estudos de Economia, Lisbonne, vol.IX, n°4, juillet-
septembre 1989, pp.460-465, bibl. [À propos de la politique rurale au Mozambique et 
notamment de l’ouvrage de Kenneth Hermele, Land Struggle and Social Differentiation in 
Southern Mozambique. A Case Study of Chókwè, Limpopo 1950-1977, Uppsala, Scandinavian 
Institute of African Studies, 1988, 64 p., Research Report n°82), ]. 

1.22. « Clarence-Smith on Mozambique », in Southern African Review of Books, Londres, 
2(10), août-septembre 1989, pp.26 [la rédaction de la SARoB a publié sous ce titre non adéquat 
une critique du livre d’Oscar Monteiro, Poder e Democracia, théorisation besogneuse de la 
démocratie en régime de parti unique au Mozambique]. 

1.23. « Democracia pluralista : uma “ideia” do imperialismo ocidental ? », África, 
Lisbonne, n°128, 25-31 octobre 1989, pp.7 et 38, et n°129, 1-7 novembre 1989, pp.7-8 [à 
l’époque où il était encore de bon ton, dans la gauche tiers-mondiste portugaise, de considérer 
la démocratie pluraliste comme un « européocentrisme » inadapté à l’Afrique, voire une 
« imposition de l’impérialisme », article polémique de défense du pluralisme comme conquête 
populaire]. 

1.23bis. « Trotskysmos sem trotskystas », in África, Lisbonne, n°131, 15 novembre 1989, 
p.2 [Les points sur les i quant au soi-disant troskysme de Renato Cardoso, le ministre 
capverdien récemment assassiné]. 

1.24. « Is Renamo a popular movement in Mozambique ? », in Southern African Review of 
Books, Londres, II (12), décembre 1989-janvier 1990, pp. 20-21 [réponse à William Minter sur 
la nature de la Renamo qui n’est pas uniquement un groupe soutenu par l’Afrique du Sud]. 

1990 
1.25. « Mozambique : nation africaine de langue officielle portugaise ? », Studia Africana, 

Barcelone, n°1, janvier 1990, pp. 5-25 [version écrite originale d’une communication aux 
Journées Bordeaux-Barcelone organisées par le CEAN de l’IEP de Bordeaux et le Centre 
d’Estudis Africans de Barcelone ; version définitive, voir n°1.35]. 

1.26. Mozambique, analyse politique de conjoncture 1990, Paris, Indigo Publications (« La 
Lettre de l’Océan Indien »), avril 1990, 62 p., [ce rapport présente la situation sociale du pays, 
puis mène une longue discussion sur la nature de la guerre et du groupe rebelle RENAMO, 
avant de passer au peigne fin les « pré-négociations » entre le pouvoir et la guérilla, via les 
groupes religieux ; les mouvements grévistes qui secouent le pays, ainsi que la nouvelle 
constitution et le virage vers le pluralisme qui s’annonce indiquent une nouvelle conjoncture 
politique) [Ce texte a reçu, en octobre 1992, le Prémio da Direcção Geral da Cooperação (Prix 
de la Direction générale de la Coopération) du Ministère portugais des Affaires étrangères, en 
tant que meilleure analyse politique, publiée en 1990, sur un pays africain de langue portugaise]. 

1.27. « O Fundo “ISANI” do Arquivo Historico de Moçambique : uma fonte importante 
da historia contemporânea do colonialismo português », in Arquivo. Boletim do Arquivo 
Histórico de Moçambique, Maputo, n°7, avril 1990, pp.63-82 [analyse du fonds d’archive de 
l’Inspection supérieure de l’administration civile et des affaires indigènes]. 

1.28. « Mozambique : The Debate Continues. Michel Cahen Writes... », Southern Africa 
Report, Toronto, mai 1990, vol.5, n°5, Toronto Committee for the Liberation of Southern 
Africa, pp.26-27 [publication tardive, sous cette manchette journalistique, du texte de Claude 
Meillassoux, Christine Messiant, Michel Cahen & Gueorgui Derluguian : « Vaincre la guerre, 
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par la démocratie, pour le socialisme » ; le titre anglais est : « The Cahen Document : Victory 
via Democracy for Socialism » ; voir aussi 1.19b]. 

1.29. « Renato Cardoso », Revista Internacional de Estudos Africanos, Lisbonne, n°10, 
septembre 1990, Centro de Estudos Africanos e Asiáticos do Instituto de Investigação 
Cientifica Tropical, pp.3-5 [portrait du militant cap-verdien assassiné le 30 septembre 1989]. 

1.30. « Você disse palopes ? », Combate, Lisbonne, octobre 1990, n°135, p.12 (numéro 
« Desesperedamente Africa ») [l’expression « Pays africains de langue officielle portugaise » 
a-t-elle un sens ?]. 

1991 
1.31. « O fracasso do socialismo em Africa, que fracasso ? que socialismo ? », Africa, 

Lisbonne, n°183, 16-22 janvier 1991, pp.32-33 [l’échec du socialisme en Afrique : encore 
faudrait-il sérieusement discuter de la nature de ce « socialisme » pour savoir s’il y a eu échec...] 

1.31a. « Sozialismus in Afrika : Eine verfehlte Debatte », Informationsdienst 
sudliches afrika, n°2, 1991 [version en langue allemande, publiée sans que j’en sois 
averti…, et par conséquent traduction du portugais en allemand non revue]. 

1.32. « Mozambique : solution des conflits », Moniteur du Commerce International, Paris, 
n°954, 7 janvier 1991, pp.56-57 [rubrique dans le numéro annuel du MOCI sur les « risques-
pays »]. 

1.33. « Africanisme portugais, une tradition en danger ? », Politique Africaine, Paris, n°41, 
mars 1991, pp.149-153 [situation de la recherche africaniste au Portugal et discussion sur les 
causes de ses faiblesses]. 

1.34. « Uma boa consciência colonial ainda necessária num país europeu moderno ? », 
Arquivo. Boletim do Arquivo histórico de Moçambique, Maputo, n°9, avril 1991, pp.59-68 
[article écrit en 1988 en critique à l’ouvrage Resenha histórico-militar das campanhas de Africa 
(1961-1974). Vol.I. Enquadramento geral, publié à Lisbonne par l’État-major général de 
l’armée de terre et typique du plus éculé des lusotropicalismes ; l’article se termine par une 
réflexion plus large sur l’idéologie de la coopération portugaise avec l’Afrique]. En ligne : 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03183384/document>, 
<https://www.academia.edu/15739864/>. 

1.35. « Le Mozambique, une Nation africaine de langue officielle portugaise ? », Canadian 
Journal of African Studies / Revue canadienne des études africaines, Toronto, 1990 (parution 
juin 1991), XXIV (3), pp. 315-347, bibl., 1 carte, rés. anglais [version remaniée de l’article 
mentionnée en 1.25 ; abordant les quinze premières années de l’indépendance du Mozambique, 
l’article appréhende la question linguistique comme une question politique centrale et non 
simplement culturelle, au même titre que la politique de développement ou le parti unique ; 
l’article interroge la modernisation autoritaire opérée par le Frelimo et s’achève par des extraits 
d’entrevues avec des écrivains mozambicains]. Liens : <https://hal.science/halshs-04206063>, 
<https://www.tandfonline.com/doi/abs/10.1080/00083968.1990.10803865>, 
<https://www.jstor.org/stable/485625>, 

1.36. « Le socialisme, c’est les Soviets plus l’ethnicité », Politique Africaine, Paris, n°42, 
juin 1991, pp.87-107 [version abrégée d’un article de discussion sur les assertions concernant 
la « mort du marxisme-léninisme » et leurs conséquences en Afrique ; réflexions sur la chance 
que constitue, pour le matérialisme historique, la chute du stalinisme ; version complète publiée 
sous le même titre dans 1.100]. Lien : <http://www.politique-
africaine.com/numeros/pdf/042087.pdf>. 
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1.36a. « Trzy posmiertne sucesy stalinizmu », Dalej ! Pismo Socjalistyczne, Varsovie, 
n°3-4, 1991, pp.10-11 [traduction polonaise partielle de l’article 1.36 sous le titre « Les 
trois victoires possibles du stalinisme ». Dalej ! est une revue marxiste polonaise]. 

1.37. « Mozambique 1990 : dernière année de guerre civile ? », in Daniel Hermant & 
Didier Bigo, Approches Polémologiques. Conflits et violences politiques dans le monde au 
tournant des années quatre-vingt-dix, Paris, juillet 1991, Editions de la Fondation pour les 
Etudes de Défense Nationale, 558p., pp.122-131, stat. [analyse du contexte politico-militaire et 
de la guerre civile en 1990 ; statistiques]. 

1.38. « Vent des Iles, la victoire de l’opposition au Cap-Vert et à São Tomé », Politique 
Africaine, Paris, n°43, octobre 1991, pp. 63-78 [version abrégée de l’article 1.39] Lien : 
<http://www.politique-africaine.com/numeros/pdf/043063.pdf>. 

1992 
1.39. « Archipels de l’alternance, la victoire de l’opposition aux Iles du Cap-Vert et à São 

Tomé e Principe », L’Année Africaine 1990-1991, Bordeaux, CEAN/ Paris, Pédone, mars 1992, 
pp. 347-392, rés. fr. angl. et port. pp. 8-9 [Au début 1991, les deux États africains insulaires de 
langue officielle portugaise ont donné l’exemple à l’Afrique : pour la première fois, l’alternance 
politique par la voie des urnes était réussie et les ex-partis uniques pacifiquement chassés. 
Révolte de la population contre des « dictatures marxistes » ? C’est d’abord l’échec d’une 
politique technocratique menée avec le soutien de toutes les institutions financières 
internationales qui a été sanctionné]. 

1.39a. « Arquipélagos da alternância : a vitória da oposição nas ilhas de São Tomé e 
Príncipe », Revista Internacional de Estudos Africanos, Lisbonne, décembre 1991 
(parution mars 1993), n° 14-15, pp. 113-154 [version portugaise de l’article précédent]. 

1.40. « Vive le Zimbaboué ! Histoire de mots et européocentrisme classificatoire », 
Politique Africaine, juin 1992, n° 46, pp. 117-119 [la graphie internationale des noms ethniques 
relève en fait non seulement de la domination anglo-saxonne, mais d’une simplification de type 
classificatoire proche des sciences naturelles, qu’il faut refuser. Republié in La nationalisation 
du monde…, réf. 1.100]. Lien : <http://www.politique-
africaine.com/numeros/pdf/046117.pdf> et <https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02531764>. 

1.41. « La fortune changeante des Iles du Cap-Vert », International Journal of African 
Historical Studies, Boston, vol.25, n°1-1992, pp.129-136 [analyse critique du livre de Basil 
Davidson : The Fortunate Isles, 1989, typique de la prose naïve des sympathisants aveugles et 
enthousiasmés du PAIGC et du PAICV]. 

1.42. « Ce que l’Afrique noire pourrait apprendre à l’Europe », Le Monde Diplomatique, 
Paris, juillet 1992, p.32 [Et si l’incapacité des États africains à construire des nations était une 
leçon pour la construction européenne ?]. 

1.43. « L’échec du socialisme au Mozambique... Quel socialisme ? Quel échec ? », Le 
marxisme aujourd’hui, Grenoble, n°10, juillet 1992, pp.46-59 [version légèrement réduite d’une 
communication à la Ve Semaine d’études africaines de Barcelone, organisée par le Centre 
d’Estudis Africans en mars 1992, et consacrée à l’Afrique australe : l’analyse de l’histoire 
récente du Mozambique comme un « échec du socialisme » est en fait une énorme surestimation 
du poids du discours politique dans la caractérisation d’un régime. Ce qui a été structurant fut 
l’idéal de l’État-nation et non point la « transition socialiste » : ce sont les politiques d’injection 
autoritaire de la « nation mozambicaine » auprès de populations qui ne la ressentait pas qui ont 
nourri la rébellion pro-sud-africaine de la Renamo]. 
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1.43a. « Check on Socialism in Mozambique – What Check ? What Socialism ? », 
Review of African Political Economy, Sheffield (R.-U.), juillet 1993, n°57, pp. 46-59 
[traduction en anglais de David Seddon) [version anglaise intégrale de §.1.43]. [The 
analysis of Mozambique’s recent history as a “failure of socialism” is in fact a huge 
overestimate of the weight of political discourse in characterising a regime. What was 
structuring was the ideal of the nation-state and not the “socialist transition”: it was the 
authoritarian injection policies of the “Mozambican nation” into populations that did not 
feel it that fuelled the pro-South African Renamo rebellion]. À noter que la traduction 
anglaise du titre français original n’est pas exacte: cela aurait dû être : « Failure of 
Socialism – What Failure ? What Socialism ? ». Liens : 
<http://www.jstor.org/stable/4006088> et <https://www.academia.edu/4374067/>. 

1993 
1.44. (avec Daniel Bach), « Afrique australe : un défi polymorphe, l’intégration », in 

Indicator South Africa édition française, Paris, juin 1993, Karthala [La réintégration de 
l’Afrique australe dans l’économie-monde et l’intégration régionale sont-elles possibles 
et...souhaitables ?]. 

1.44a. « Riding the Dragon », in Indicator South Africa, Durban, automne 1992 [daté 
spring 1992, c.a.d. le printemps austral], 9(4), pp.61-64 [version anglaise finale non revue 
par les auteurs]. 

1.45. « Ingérence, nationalismes, ethnicité : où est la démocratie ? », Peuples et Cultures, 
Paris, juillet 1993, n°spécial, pp.11-15 [Derrière le rideau de fumée du « devoir d’ingérence » 
face à des sociétés à l’« atavisme guerrier », c’est l’ignorance de la formation sociale qui 
s’exprime ; le problème n’est pas tant la radicalité éventuelle de l’expression ethnique, que la 
nature politique et sociale des groupes sociaux de pouvoir qui la dirigent, en Europe comme en 
Afrique]. 

1.45a. « Uma Somália pode esconder outra », in Combate, Lisbonne, septembre 1993, 
pp12-13 [version portugaise légèrement réduite de l’article précédent] 

1.46. « Mozambique », in L’État du Monde 1994, Paris, 1993, La Découverte, pp.297-299 
et bibl. p.300. [brève analyse de la situation au premier semestre de 1993]. 

1.47. (sous le pseudonyme de Pedro Oliveira) : « Le Président et le Transcendant », 
Politique Africaine, déc.1993, n°52, pp.150-151 [Réflexions sur les projets de l’Église 
transcendentale au Mozambique, appuyés semble-t-il par le Président du pays]. 

1.48. « Moçambique : a reconciliação contra a democratização ? », InformÁfrica 
Confidencial, Lisbonne, octobre 1993, n°54 [L’accord forcé de tous les partis politiques sur le 
programme économique et social est antagonique au réveil du mouvement social et peut 
aggraver les particularismes ethniques]. 

1.49. « Contra o federalismo, para uma etnicidade autêntica », InformÁfrica Confidencial, 
Lisbonne, novembre 1993, n°55, p.12, traduction (non revue par l’auteur) de Maria Augusta 
Fernandes [La revendication fédéraliste en Afrique noire est une réponse à une absence de 
démocratie : mais ce n’est pas forcément une réponse démocratique... Le titre français est 
« Contre le fédéralisme, pour une ethnicité ouverte », maladroitement traduite par « ethnicité 
authentique »]. 

1.49a. édition française, « Contre le fédéralisme, pour une ethnicité ouverte », cf. 
réf. 1.100. 

1.50. « Guiné : atenção ao Gabão », InformÁfrica Confidencial, Lisbonne, décembre 1993, 
n°56, pp. 6-7 [Promesses et difficultés de la situation politique en Guinée-Bissau à huit mois 
des élections du 3 juillet 1994 ; le danger principal réside dans le fait que le pouvoir n’a pas 
compris qu’il allait perdre... Hypothèse alors erronée puisque finalement il a gagné ! (Cet article 
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a été reproduit, sans mon autorisation, et avec des fautes, en février 1994 dans Expresso Bissau, 
Bissau).] 

1994 
1.51. « Um ponto de vista francês : Defender a língua portuguesa em África ? Sim, mas... », 

InformÁfrica Confidencial, Lisbonne, n°59, 20 mars 1994, pp.46-47 [Si la défense de la langue 
portugaise en Afrique est uniquement pensée en termes de puissance, elle sera inefficace. Le 
portugais doit être socialement utile pour les élites des pays concernés qui ne sont pas lusophone 
en ce qui concerne leur identité populaire. La « défense du portugais » doit donc être 
apréhendée dans une logique sociale et non linguistique. Aider à la reconstruction de postes de 
santé ou à l’alphabétisation en langues africaines peut faire plus pour la lusophilie que l’envoi 
ou la formation de professeurs de portugais...]. Lien, voir au 1.51b. 

1.51a. édition française : « Un point de vue français : défendre la langue portugaise en 
Afrique ? Oui, mais… », cf. réf. 1.100. 

1.51b. réédition en portugais sous le même titre in Isabelle de Oliveira (ed.), Lusofonia 
e francofonia. A aliança da “latinoesfera” », Porto, Afrontamento, 2017, pp. 195-201. 
Lien : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02469460>. 

1.52. « Compléments bibliographiques sur le Portugal et l’Afrique », Historiens et 
Géographes, Paris, n°343, avril 1994, pp. 369-374 [article pédagogique en direction des 
étudiants préparant CAPES et Agrégation d’histoire. La question d’histoire contemporaine porte 
en effet sur « l’Europe et l’Afrique au XXe siècle »]. 

1.53. (ed.), « Géopolitiques des mondes lusophones », dossier, Lusotopie 1994, Paris, 
L’Harmattan, 1-2, juin 1994 : 19-274, <https://www.persee.fr/issue/luso_1257-
0273_1994_num_1_1>. 

1.53bis. « Enjeux contemporains dans les espaces lusophones », Lusotopie/Enjeux 
contemporains dans les espaces lusophones, Paris, L’Harmattan,1-2, juin 1994 : 5-16 [éditorial 
de cette nouvelle revue]. → <http://www.lusotopie.sciencespobordeaux.fr/editorial94.pdf> et 
<https://www.persee.fr/doc/luso_1257-0273_1994_num_1_1_937>. 

1.54. « De Timor à Leticia, géopolitiques des mondes lusophones », Lusotopie/Enjeux 
contemporains dans les espaces lusophones, Paris, L’Harmattan, n°1-2, juin 1994, pp.19-34, 
introduction au dossier « Géopolitique des mondes lusophones » [Il y aura plus de lusophones 
que d’habitants des pays francophones dans le milliard de « latins » attendu en l’An 2000. La 
lusophonie est-elle pour autant comparable à la francophonie munie de nombreuses institutions 
politiques et culturelles ? Le Portugal, plus encore que le Brésil ou les pays africains 
lusophones, le voudrait bien. L’évidente fragilité de la lusophonie politique et économique ne 
doit pas induire à sous-estimer une aire culturelle diversifiée mais singificative, non seulement 
sur le plan linguistique et culturel, mais aussi urbain et politique (tradition bureaucratique de 
l’État-nation)]. → <www.persee.fr/doc/luso_1257-0273_1994_num_1_1_939>. 

1.55. « Mozambique : histoire géopolitique d’un pays sans nation », Lusotopie/Enjeux 
contemporains dans les espaces lusophones (Paris, L’Harmattan), I (1-2), juin 1994 : 213-266, 
statist., cartes [Le colonialisme a-t-il « divisé pour régner » ? Cette position convenue n’est 
pourtant nullement avérée en dehors de comportements locaux. D’une part, on n’a pu actionner 
ex nihilo les lignes de clivage et pour les utiliser on a bien dû les repérer, et d’autre part cette 
assertion sous-estime deux faits majeurs : premièrement, favoriser un groupe aux dépens des 
autres pouvait être très dangereux pour le colonisateur qui avait surtout besoin d’affirmer qu’il 
ne pouvait y avoir qu’un seul organisateur et créateur de la société, à savoir lui-même ; 
deuxièmement, le colonialisme était grandement ignorant des réalités ethniques. Partant du cas 
mozambicain, cet article montre à l’inverse comment les anticolonialistes ont continué la 
politique coloniale en niant l’ethnicité des peuples présents au sein des frontières issues du 
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congrès de Berlin. Il fournit aussi, souvent pour la première fois, des statistiques et une 
cartographie ethnique du pays, tout en mettant en garde contre de possibles utilisations 
simplificatrices]. Liens : <https://www.persee.fr/doc/luso_1257-0273_1994_num_1_1_949>, 
<https://www.academia.edu/ 17226366/>. 

1.56. « Lisboètes », Lusotopie/Enjeux contemporains dans les espaces lusophones, Paris, 
L’Harmattan, n°1-2, juin 1994, pp.445-447 (article signé « M.C. ») [la suppression par le 
ministère des Affaires étrangères français de l’adjectif « lisboète » au profit de « lisbonnin » est 
un cas typique d’ignorance bureaucratique et d’incohérence dans la politique toponymique 
française]. 

1.57. « Angola, Moçambique, que futuro para os crioulos ? », InformÁfrica Confidencial, 
Lisbonne, n°63, juillet 1994, pp.18-19 [En Angola et au Mozambique, il n’y a pas de langue 
créole, mais un milieu socio-culturel créole qui groupe des Blancs, des Métis et des Noirs. La 
créolité ne s’y exprime jamais en tant que telle, mais sous le couvert du discours purement 
national. Les créoles sont seulement mozambicains et angolais. De ce fait, ils risquent de 
paraître tellement différents qu’étrangers aux yeux des populations. Une affirmation identitaire, 
de type ethnique, de leur communauté leur ferait réintégrer la normalité identitaire]. 

1.57a. « Angola, Mozambique, quel futur pour les créoles ? », cf. réf. 1.100. 
1.58. « Intégration régionale, intégration interne et démocratie : le cas mozambicain », in 

Histoire et Anthropologie, Strasbourg, juillet-septembre 1994, n°8, pp.28-34 (communication 
à la « Dixième rencontre internationale de Lisbonne » organisée par l’Instituto de Estudos 
Estratégicos e Internacionais sur le thème « Intégration régionale et démocratisation en Europe 
et en Afrique australe », 14-16 octobre 1992) [tout le monde parle de l’intégration sous tous les 
points de vue, sauf un : faut-il l’intégration ? Le problème principal n’est-il pas l’intégration 
interne, avant même de parler d’intégration nationale, dans les pays sans nation ? Etude de cas 
sur le Mozambique]. 

1.59. Ethnicité politique. Pour une lecture réaliste de l’identité, Paris, L’Harmattan/Centre 
d’étude d’Afrique noire/Centre d’estudis africans, septembre 1994, 176 p., ISBN : 2-7384-
2651-4 [Bien qu’inséré à un programme de recherche africaniste, ce texte se veut résolument 
généraliste : il n’y a pas une ethnicité des Noirs séparée de celle des Blancs, et la Yougoslavie 
peut apprendre beaucoup aux africanistes, et vice-versa. La question reste : pourquoi est-il si 
difficile, dans l’intervention politique, de concilier aspirations universalistes et particularistes, 
alors que les unes comme les autres sont présentes au sein de l’individu réel ? Et pourquoi 
dévalorise-t-on l’ethnie au regard de la nation ? Pourquoi l’avenir ne serait-il pas, dans certains 
cas, à des États sans nation ? Il faut noter que le titre de l’ouvrage n’est pas exactement celui 
que j’avais voulu : « … Pour une lecture matérialiste de l’identité », mais la maison d’édition 
en a jugé autrement. Pour une version catalane du texte, cf. réf. 1.73ª]. 

1.60. « Le contexte politico-documentaire de la recherche en histoire contemporaine et 
immédiate sur l’Afrique lusophone », in Cahiers d’histoire immédiate, Toulouse, n°6, automne 
1994, pp.65-99 (Communication au séminaire du Groupe de recherche en histoire immédiate : 
« Historiographie et méthodologie de l’histoire contemporaine africaine », Toulouse, 17 mai 
1994) [examen des problèmes posés par la rupture des générations scientifiques au Portugal, et 
par le contexte des sympathies anti-impérialistes et anti-apartheid du travail des chercheurs sur 
l’Afrique lusophone indépendante de 1974 au début des années quatre-vingt-dix]. à scanner et 
mettre sur HAL et indiquer le lien Academia 

1.60a. « O contexto político-documental da investigação em história contemporânea e 
imediata da África lusófona », Arquivo. Boletim do Arquivo histórica de Moçambique, 
Maputo, avril 1995, n°17, pp. 125-158 [édition en langue portugaise]. En ligne : 
<https://www.academia.edu/15739996/> et mettre sur HAL 

1.61. « Renamo, o grande partido conservador-populista », in Savana, Maputo, 4 
novembre 1994, p. 7 [article écrit juste après la fin de la campagne électorale de la Renamo : à 
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l’inverse de l’Unita angolaise, ce groupe guerrier a réussi une étonnante transformation en parti 
civil. Mais il souffre encore d’une psychologie militaire contradictoire aux aspirations 
démocratiques de son électorat. Cet article a provoqué une véhémente réaction de Paul Fauvet, 
de l’Agence d’information du Mozambique, m’accusant de flagornerie envers la Renamo, 
reconnue comme vrai mouvement politique : « Um marxista francês na hostes da Renamo », 
Savana, 11 novembre 1994, p.7, à laquelle j’ai répondu : cf. réf. suivante] 

1.62. « A verdadeira vitória da Renamo. Resposta ao camarada Paul Fauvet », Savana, 
Maputo, 18 novembre 1994, p.7 [Au-delà de la polémique, bref historique des phénomènes de 
marginalisation sociale au Mozambique, qui ont été le fondement du soutien à la Renamo ; 
victoire que constitue un score approchant les 40% pour les anciens « bandits armés ». Nouvelle 
réponse de P.Fauvet, in Savana, 2 décembre 1994, p.9 : « Fontes (primárias e secondárias), e o 
respeito pela História »]. 

1.63. « O escândalo da existência do INEP », in Instituto nacional de estudos e pesquisa, 
Dez anos de INEP, Bissau, INEP, novembre 1994, 40p., pp.3-4 [Brève chronique humoristique 
dans la plaquette du dixième anniversaire de l’Institut des études et recherches de Bissau]. 

1.63bis. « Um olhar problematizador sobre Moçambique », Savana, Maputo, 2 décembre 
1994, pp.16-17 (entrevue par Fernando Manuel, réalisée le 15 novembre) [la nouvelle 
géopolitique interne ; le mythe de l’Império de Gaza ; le phénomène du vote par erreur ; parti 
unique et transition socialiste ; les conditions du développement ; pays sans nation et État 
légitime ; les chances de stabilisation de la Renamo civile ; le problème des cadres ; la 
nécessaire réorientation des études historiques au Mozambique ; le recentrage du Mozambique 
sur son centre de gravité traditionnelle, la Zambézia]. 

1995 
1.64. [« Polémiques sur un archipel lilliputien »], Revista internacional de estudos 

africanos, Lisbonne, IICT-CEA, n°16-17, 1992-1994 (publ. 1995), pp. 357-365 [Suite à la 
publication, in RIEA n°15, de l’article « Arquipélagos da alternância : a vitória da oposição nas 
ilhas de Cabo Verde e de São Tomé e Príncipe », Gerhard Seibert a envoyé une lettre dénonçant 
les « nombreuses erreurs » de l’article ; reconnaissant quelques erreurs, l’auteur répond qu’il 
s’agit en réalité de divergences sur la nature de l’État santoméen – « socialiste » ou capitaliste 
de la périphérie – et donc de divergences sur les raisons de l’échec]. 

1.65. « ‘Dhlakama é maningue nice ! ’Une guérilla atypique dans la campagne électorale 
au Mozambique », in L’Afrique politique, Bordeaux/Paris, CEAN/Karthala, mars 1995, pp.119-
161. [Cet article est une chronique à chaud, suite à une mission effectuée en septembre-
novembre 1994 au Mozambique, dans le cadre de l’appel d’offre « Démocratie et 
développement dans les Pays du Sud » du Ministère de la recherche, pour lequel le GDR n°846 
a été sélectionné. Afin de suivre la transformation de la Renamo de groupe guerrier en parti 
politique, l’auteur a suivi, aux côtés des dirigeants de l’ex-formation rebelle, toute la campagne 
électorale. La Renamo a perdu les élections législatives et présidentielles d’octobre 1994, mais 
en obtenant près de 40% des voix à l’échelle nationale et la majorité dans cinq provinces : bref, 
en obtenant une formidable victoire de légitimation, qui impose de refaire l’histoire des 
« bandits armés » longtemps assimilés à leur seul soutien sud-africain. Un espace politique est 
né pour la stabilisation de la « civilisation » et de la « politisation » des anciens guerriers 
soutenus par l’apartheid.] 

1.65a. « ‘Dhlakama é maningue nice!’ An Atypical Former Gerrilla in the 
Mozambican Electoral Campaign », Transformation. Critical Perspectives on Southern 
Africa (Durban, University of Natal), n° 35, juin 1998, pp. 1-48, traduit du français par 
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Francis Kelly [version anglaise de 1.65]. Liens : <https://d.lib.msu.edu/tran/333> et 
Academia (fait en attente confirm.) et HAL à faire [numérisation lisible mais médiocre]. 

1.66. « Complexité des situations angolaises et mozambicaines », in Initiative, Bordeaux, 
n°8, avril-mai 1995, pp.9-12 (entretien recueilli par Raphaël Lucas, J.C. Maloulah et David 
Brigitte) [long entretien d’histoire politique dans ce « Mensuel progressiste d’information et 
d’analyse sur le Gabon et le reste du monde afro-caribéen » publié à Bordeaux par des étudiants 
noirs]. Retrouver. 

1.67. « Des difficultés de traduction de la lusophonie populaire », Politique Africaine, 
n°58, juin 1995, pp.170-174 [Comment traduire en français un portugais mozambicain oral 
encore non stabilisé : petit-nègre ? Cette solution n’est pas du tout satisfaisante car elle suppose 
que les tournures employées ne sont pas correctes, c’est-à-dire qu’on les juge selon la norme 
lisboète.] Lien : <http://www.politique-africaine.com/numeros/pdf/058170.pdf>. 

1.68. « Samir Amin à l’assaut des ethnies. [À propos de] Samir Amin & J. Vansy, L’ethnie 
à l’assaut des nations, Yougoslavie et Éthiopie, Paris, L’Harmattan, 1994, 155p. », Histoire & 
Anthropologie (Strasbourg, Éditions Histoire & Anthropologie / Association des Taverniers 
cosmopolites), juillet-décembre 1995, pp.126-134 [L’ouvrage de S. Amin est caractérisé par le 
matérialisme le plus vulgaire, incapable de concevoir l’existence de faits de conscience 
socialement organisés autrement que par le biais de « manipulations » impérialistes. L’ethnie 
diabolisée, la nation devient une catégorie elle-même douteuse (quoique nécessaire, comme 
étape pour l’Afrique retardataire) puisque contradictoire à la fondation des empires chaque fois 
plus grands nécessaires à la marche vers l’a-nation unique mondiale, avenir fantasmatique de 
l’humanité]. « Sur quelques mythes et réalités de la colonisation et de la décolonisation 
portugaise », pp. 333-351, in Ch.-R. Ageron & M. Michel, L’ère des décolonisations. Actes du 
Colloque d’Aix-en-Provence, Paris, Karthala, 1995, 

1.69.  516 p., index (Actes du colloque à l’initiative de l’Institut d’histoire du temps présent 
et de l’Institut d’histoire des pays d’Outre-mer, Aix, septembre 1993) [La colonisation 
portugaise est souvent décrite comme « archaïque », « ultra-colonialiste », etc. De même, le 
Portugal aurait simplement été « vaincu » par les nationalistes africains sans être acteur de la 
décolonisation. Ces caractérisations sont largement infondées : si l’on ne doit pas négliger les 
importantes nuances entre le fait colonial portugais et celui des autres impérialismes, il n’y a 
pas une colonisation portugaise d’une nature différente des autres, et ce sont les ressemblances 
qui l’emportent]. 

1.70. « Mozambique, premières élections libres », pp.325-329, in L’état du monde 1996, 
Paris, La Découverte, septembre 1995, 708 p., index [version espagnole : « Mozambique. 
Primeras elecciones libres », El estado del mundo: anuario económico geopolítico mundial 
(Madrid, Akal), 12, 1996, pp. 286-289 [la situation politique au Mozambique un an après les 
élections d’octobre 1994]. 

1.71. « À la recherche de la nation. Le congrès des cadres capverdiens de la diaspora », 
pp. 69-74, in Lusotopie 1995, Karthala, décembre 1995, 424 p., rés. fr.-port.-angl. p.394 
[L’organisation à Lisbonne du premier congrès des cadres capverdiens à l’étranger a 
paradoxalement souligné l’hétérogénéisation croissante des communautés émigrées, et 
notamment la rivalité entre les communautés américaine et portugaise]. Lien : 
<http://www.lusotopie.sciencespobordeaux.fr/somma95.html>. 

1.72. (ed.), « Transitions libérales en Afrique lusophone », Lusotopie 1995, Karthala, 
décembre 1995, 424 p., pp. 83-358 (Dossier du volume 1995 de Lusotopie). 
<https://journals.openedition.org/lusotopie/80>, <http://www.lusotopie.sciencespobord 
eaux.fr/somma95.html>. 

1.73. « Une Afrique lusophone libérale ? La fin des Premières républiques », pp.85-104, in 
Lusotopie 1995, Karthala, décembre 1995, 424 p., rés. fr.-port.-angl. pp. 395-396 [Article 
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introductif au dossier « Transitions libérales en Afrique lusophone ». L’Afrique lusophone 
gardera-t-elle une spécificité en Afrique ? L’analyse de son histoire récente montre que sa 
particularité linguistique, sa tradition d’État fort et l’absence de véritable métropole 
néocoloniale maintiendra une identité propre. Cet article est une version fortement remaniée 
d’une communication antérieure, mais publiée ultérieurement : cf. réf. 1.83]. Lien : 
<http://www.lusotopie.sciencespobordeaux.fr/somma95.html>. 

1.73a. « Etnicitat politica », in Alfred Bosch, Christian Coulon et Ferrán Iniesta (eds), 
Ètnia i nació als mons Africans, Barcelone, L’Avenç, 1995, pp. 77-141. (« Clio », 12). (version 
catalane, antérieure – quoique publié ultérieurement –, et plus réduite, de l’ouvrage Ethnicité 
politique, cf. ref. 1.59) [format word à vérifier après Scan et OCR] 

1996 
1.74. « Un mot de plus sur l’ex-Yougoslavie », Le Marxisme Aujourd’hui, Pau/St-Martin 

d’Hères, n°23, janvier 1996, pp.33-35 [l’attitude du marxisme occidental dans la question 
yougoslave a été typique du bolchevisme classique acceptant l’autodétermination en principe 
pour la nier dans la pratique : l’ethnicité a été vue comme négative en elle-même et les 
modifications de frontières comme un tabou à ne pas transgresser. Cette optique a permis aux 
chefs de guerre de se constituer une base sociale en tant que seuls représentants des aspirations 
identitaires. À noter que le rédacteur, Pierre Broué (célèbre historien trotskiste), a changé le 
titre original qui était : « Pour en finir avec la Yougoslavie »...]. 

1.74a. « Para acabar com a Jugoslávia », in Combate, Lisbonne, n°191-192, novembre 
1995, p.17 [Version en langue portugaise, légèrement réduite, de l’article ci-dessus]. 

1.75. « Unicidade, unidade ou pluralismo de Estado ? », in José Magode (éd.), 
Moçambique. Etnicidades, nacionalismo e o Estado. Transição inacabada, Maputo, Centro de 
estudos estratégicos e internacionais/Instituto superior de relações internacionais/Fundação 
Friedrich Ebert, 1996, 168 p., pp. 18-39 (communication au Séminaire « Le Mozambique après 
la guerre : défis et réalités » organisé par l’Instituto Superior de Relações Internacionais, 14-18 
décembre 1992). [« Unicité, unité ou pluralisme d’État ? » : il est dangereux de confondre 
démocratisation et affaiblissement de l’État. Le Mozambique n’a pas souffert de l’unité étatique, 
mais de son unicité, à savoir de la négation des diversités. Cependant, ce n’est pas un pluralisme 
étatique (fédéralisme, droit des groupes) qui peut le mieux respecter ces diversités, mais la loi 
générale d’un État unitaire, non national et démocratique].  

Note importante : cette communication du 11 décembre 1992, 12 p. multigr., a été tardivement publiée (1996), 
sans que j’en sois informé, sans que je puisse en vérifier le texte et sans que nulle part la date de sa rédaction ne 
soit mentionnée : le texte a dû être reconstitué sur la base d’un enregistrement tant les erreurs sont nombreuses, 
incluant des inversions totales des positions que j’ai défendues. Cela est notoire en particulier sur le fédéralisme 
juridique et le droit des groupes, dont je me vois devenir un ardent défenseur ! Cette publication ne saurait être 
considérée conforme. Le texte original idoine a été finalement publié dans mon livre La nationalisation du monde, 
cf. infra, réf. n° 1.100]. Lien : <https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02531764>. 

1.76. « Besoin de démocratie. Brefs éléments de réponse à Patrice Yengo et quelques 
autres », Politique Africaine (Paris, Karthala), juin 1996 : 109-112 [Un certain nombre 
d’intellectuels africains, écœurés par l’échec des transitions libérales, se retournent contre la 
démocratie elle-même. Or il n’y a pas de despotisme éclairé. L’échec de l’absence de 
démocratisation ne saurait être confondue avec un échec de la démocratie]. Lien : 
<http://www.politique-africaine.com/numeros/pdf/062109.pdf>. 

1.77. « Enfin la communauté ? », in Lutotopie 1996, Paris, Karthala, novembre 1996, 
pp.11-14 [Éditorial de ce volume, sur le somment de Lisbonne prévu pour le 17 juillet 1996, 
qui devrait officialiser la Communauté des pays de langue portugaise. Mais après bien des 
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difficultés, la base économique reste faible, et les arrières-pensées nombreuses]. Lien : 
<http://www.lusotopie.sciencespobordeaux.fr/somma96.html>. 

1.78. « Nationalisme élitaire ou identités populaires. Réponse à Elisio Macamo », 
Lusotopie 1996, Paris, Karthala, novembre 1996, pp. 365-378 [E. Macamo, universitaire 
mozambicain, publie dans le même numéro de Lusotopie une critique de l’article 
« Mozambique, Pour une histoire géopolitique d’un pays sans nation » (cf. n°1.55) et y défend 
l’idée de la nation existante sur la base du projet nationaliste (« A nação moçambicana como 
comunidade de desdtino », pp. 355-364, <https://www.persee.fr/doc/luso_1257-
0273_1996_num_3_1_1050>). Michel Cahen répond sur la base des faits de conscience 
historiquement et réellement cristallisés, et de la distinction nécessaire entre sentiment national 
et nationalisme/projet de nation] ; comme il se doit, Elísio Macamo aura le dernier mot et 
répond encore : « Objectividade e normatividade », pp. 379-380, 
<https://www.persee.fr/doc/luso_1257-0273_1996_num_3_1_1052>]. Liens : 
<http://www.lusotopie.sciencespobordeaux.fr/somma96.html>, <https://shs.hal.science/halshs-05440140>, 
<https://www.persee.fr/doc/luso_1257-0273_1996_num_3_1_1051>. 

1.79. « Nationalismes, ethnicités, démocratie : pour une polémique sérieuse », in Histoire 
et anthropologie, Strasbourg, 13, juillet-décembre 1996 : 134-135 [S. Amin a répondu à 
l’article référencié 1.68 par un texte intitulé « Le délire ethniciste » (H&A, n°12, janvier-juin 
1996, pp. 130-131). Sa réponse dénonçait uniquement les positions du racisme et de 
l’ethnicisme primordialiste, auquel je me vois explicitement associé. S. Amin, outre l’aspect 
diffamatoire, se trompe ainsi de débat. Ma nouvelle réponse vise à remettre la polémique sur 
ce qu’elle peut avoir d’intéressant, à savoir la construction d’une approche matérialiste des faits 
de conscience, qui oppose depuis toujours deux vieilles sensibilités au sein du marxisme : celle, 
majoritaire, du classisme économiste pour qui l’ethnicité n’est que « fausse conscience », 
opposées à celle, minoritaire, plus sensibles aux faits de conscience identitaires. La nouvelle 
réponse de S. Amin, dans le même n° d’H&A, « Le délire ethniciste, suite et fin », pp. 135-136, 
laisse encore pantois. Il commence par affirmer que pour M. Cahen l’ethnie est une « réalité 
objective » et qu’il prône l’« ethnie politique »... À ce stade, il est inutile de poursuivre]. 

1.80. (avec Christine MESSIANT, compte-rendu établi par Anne-Marie PATHE) « Angola–
Mozambique, des guerres de trente ans. Le Mozambique ou la nation impossible, la question 
d’Angola », in Le Bulletin de l’IHTP, Paris, Institut d’histoire du temps présent/CNRS, n°66, 
déc. 1996, pp.17-23. [compte-rendu de la séance du 6 mai 1996 du séminaire « Histoire de la 
décolonisation : conflits coloniaux et post-coloniaux, Afrique, Asie »]. 

1.81. « Nationalismes des tiers mondes. Pour un débat, en réponse à Michaël Löwy », 
Critique Communiste, Montreuil (Paris), 3 avril 1996, n°147, pp. 85-91, <https://hal.archives-
ouvertes.fr/hal-02531764>. 

1.81a. Version portugaise, « Nacionalismos dos terceiros mundos. Para um debate, em 
resposta a Michael Löwy », Revista de Sociologia e Política (Curitiba, PR), XVI (31), 
nov. 2008 : 109-119, in Ângela Lazagna (ed.), « Nacionalismos e Internacionalismo: um 
debate entre Michael Löwy e Michel Cahen », pp. 101-119, en ligne sur Scielo : 
<http://www.scielo.br/scielo.php?pid=S0104-
44782008000200009&script=sci_arttext#r8> et mentionné sur 
<https://www.academia.edu/22142219/> [ce mini-dossier inclut une « apresentação » 
(pp.101-103) de Ângela Lasagna, l’article de M. Löwy, « Nacionalismos do Sul » 
(pp.103-109) et l’article de M. Cahen, tous deux traduits par A. Lazagna]. 

1997 
1.82. « Desigualtats, Etnicitats, Democratització : de la construcció de l’Estat sense nació 

a la nacionalizació del món », in Studia Africana (Barcelone, Centre d’Estudis Africans), 8, 
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mars 1997, pp. 143-160 (publication en langue catalane de la version initiale de l’article 
référencié 1.98 (version française finale légèrement raccourcie) et inclus dans le livre référencié 
1.100 (version finale intégrale) ; voir aussi 1.89). [L’expérience des États d’Afrique noire 
montre qu’un nationalisme d’État, n’est pas du tout synonyme d’État-nation et que des 
politiques étatiques sont incapables de « créer la nation », de surcroît dans des pays du tiers 
monde sans véritable bourgeoisie endogène. Ces politiques ne peuvent que renforcer, ou 
défendre, ou étendre, une identité nationale déjà existente sur une partie du territoire. En 
revanche, la « construction de la nation » n’est nullement un passage obligé et une République 
sans nation n’est pas délégitimée pour autant aux yeux de ses populations. Parallèlement, si la 
nation est un processus historique de cristallisation identitaire, il n’implique pas en lui-même 
la création d’un État. L’histoire de l’humanité est une tendance longue à la production nationale, 
qui est remaniée, mais point affaiblie, par la mondialisation. Ce n’est pas le « repli ethniciste » 
qui tente les peuples, mais une affirmation de modernité par l’identité, contre l’uniformisation 
qui, elle tente effectivement le capital financier. La mondialisation ne mènera ainsi pas à 
l’identité unique ou a-nation mondiale, mais connaîtra la poursuite du phénomène de 
nationalisation du monde]. 

1.83. « PALOPs, 1990-1994 : la fin de la génération de la CONCP », pp. 327-346, in 
Carlos CARDOSO & Johannes AUGEL (Org.), Guiné-Bissau, Vinte anos de independência. 
Desenvolvimento e democracia, Balanço e perspectivas, Bissau, INEP, 1996 [en réalité mars 
1997], 406 p., Actes du Colloque international « Vingtième anniversaire de la Guinée-Bissau », 
Instituto nacional de estudos e pesquisas, Bissau, 21 novembre 1993 [les difficultés de l’édition 
africaine expliquent que cette communication ait été publiée dans sa version initiale dans ce 
livre collectif en 1997, soit après sa version largement remaniée et augmentée (cf. réf. 1.73.]. 

1.84. « Notices pays. Angola », « ¾ Cap-Vert » (en collab. Francine Vieira), 
« ¾ Mozambique » et « ¾ São Tomé e Príncipe », respectiv. pp. 29-32, 88-89, 197-200 et 230-
233, in L’État de droit. Sources d’information sur vingt pays d’Afrique et Haïti, Paris, 
Ibiscus/CEAN, avril 1997, 320 p., Réseaux documentaires pour le développement, index, bibl. 
(Situation institutionnelle, chronologie, répertoire d’organismes et sélection bibliographique). 

1.85. « Vrai débat pour « fausse conscience ». Pour une approche marxiste de l’ethnicité », 
Revue internationale de politique comparée, Bruxelles, IV(1), mai 1997, pp. 167-187, rés. fr. 
(p.167) et anglais et espagnol (p. 248), communication au Colloque Marx-International, Paris-
Nanterre, septembre 1995 [La gêne des courants marxistes à aborder les faits de conscience 
identitaire est manifeste. Les arguments avancés contre l’ethnicité sont toujours des arguments 
antiracistes, montrant paradoxalement le maintien de la conception raciale de l’ethnie 
primordiale. Cela vient du paradigme de la « fausse conscience », lié à une vision linéaire de 
l’histoire, du « plus petit » ancien au plus grand « moderne » jusqu ’l’a-nation mondiale. Tout 
ce qui contredit cette marche vers le Grand est ainsi connoté péjorativement. En fait, les 
processus imaginaires de construction-déconstruction ethnique sont une tendance permanente 
de l’humanité. Le texte présente une critique de la sensibilité « objectiviste » majoritaire au sein 
des courants marxistes et présente la thèse que nous sommes toujours à l’ère des révolutions 
nationales]. 

1.86. « Salazarisme, fascisme et colonialisme. Problèmes d’interprétation en sciences 
sociales, ou le sébastianisme de l’exception », Lisbonne, CESA-ISEG, juin 1997, [2]+22 p. 
multigr., coll. « Documentos de trabalho » n° 47 [paru, en une version remaniée, seulement en 
2009, cf. réf. 1.149]. Lien : <http://pascal.iseg.utl.pt/%7Ecesa/files/Doc_trabalho/47.PDF> ou 
<https://www.repository.utl.pt/bitstream/10400.5/1255/1/DocTrab_47.pdf>. 

1.87. « Entrons dans la nation. Notes pour une étude du discours politique de la marginalité. 
Le cas de la Renamo du Mozambique », Politique africaine, octobre 1997, n° 67, pp. 70-88 
[Version fortement remaniée et augmentée de l’article 2.1., abordant notamment la question du 
« tournant urbain » de la Renamo et une comparaison (en négatif) avec l’Unita angolaise. Pour 
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la Renamo, l’ennemi Frelimo reste le modèle incontournable, ce dont on trouve des traces dans 
tous ses textes politiques et dans les attitudes politiques de ces dirigeants. L’histoire 
mozambicaine n’a pas créé plusieurs élites capables de se disputer la propriété de la nation, 
mais une élite dominante – grosso modo sudiste – propriétaire de la nation, au sein de laquelle 
veulent pénétrer des marginalités. parce que sa survie ne pouvait être que politique, la Renamo 
a réussi sa « civil-isation », connaissant une trajectoire allant du corps social guerrier au parti 
civil. L’Unita connaît très exactement une évolution inverse, ce qui explique son échec de 1992, 
puis ses défaites militaires dans un contexte international modifié]. Lien : 
<http://www.politique-africaine.com/numeros/pdf/067070.pdf>. 

1.88. « Des caravelles pour le futur ? Discours politique et idéologie dans 
l’ »institutionnalisation » de la Communauté des pays de langue portugaise », Lusotopie, IV, 
novembre 1997, pp. 391-433 rés. fr.-port.-angl. pp. 576-578 (version remaniée de la 
communication au colloque « Idéologies coloniales et identités nationales dans les mondes 
lusophones (études sur le lusotropicalisme) », Paris, 15 décembre 1996 et 4 février 1997, 
Sorbonne, École pratique des hautes études) [La communauté des pays de langue portugaise 
(CPLP) était impensable sans l’Afrique. Mais l’idéologie et le discours politique mis au service 
de son institutionalisation étaient-ils acceptables par cette dernière ? Comment l’exhaltation des 
« découvertes » et des « origines communes » pouvaient attirer les anciens colonisés dans le 
temps même où Portugal et mêmem brésil n’ont pas les moyens économiques et financiers de 
leurs ambitrions internationales ? Une CPLP débarassée de ces vieux fantasmes ne peut-elle 
cependant pas se construire, avec des objectifs limités, comme aire spécifique de croisement 
avec d’autres identités, comme outil de démocratie linguistique ?]. Lien : 
<https://www.persee.fr/doc/luso_1257-0273_1997_num_4_1_1110>. 

1.89. « Les ethnies, ça existe ! », Limès. Revue française de Géopolitique, Paris, 
Gallimard/Limès, n°3, décembre 1997, pp. 133-143 [version très fortement réduite du texte 
référencié 1.82, 1.98 et republié in 1.100 ; il existe une version italienne, sous le titre « Che 
cosa vuol dire etnia, Limes: rivista italiana di geopolitica, nº 3, 1997, 8 p. (Rome Editrice 
Periodici Culturali)]. 

1.90. « Africains et africanistes. À propos de l’article de Ch. Didier Gondola », in Politique 
Africaine, n° 68, décembre 1997, pp. 149-155. [Les Africains sont si peu nombreux parmi les 
africanistes présents en France que cela produit immanquablement un problème et un malaise 
envers la discipline. Mais cela n’est pas lié avant tout au comportement individuel des 
africanistes français, mais bien plus à la structure et à la crise de la recherche publique en France 
et, plus généralement, à la crise de l’impérialisme français et de ses États dépendants]. 

1998 
1.91. L’État Nouveau et la diversification religieuse au Mozambique, Lisbonne, 

CESA/ISEG, mai 1998, 42 p., coll. « Documentos de trabalho » n° 49 [version préliminaire de 
l’article réf. 1.103 ; voir aussi 1.95 et 1.103], lien : 
<https://www.repository.utl.pt/bitstream/10400.5/1285/1/DocTrab_49.pdf>. 

1.92. « Algérie, les leçons du Mozambique », in Politique Africaine, juin 1998, n° 70, 
pp. 129-137 [malgré d’évidentes et importantes différences, il y a des points communs entre les 
guerres civiles mozambicaine et algérienne. Ceux-ci tournent autour de la production de 
marginalités massives par l’État de modernisation autoritaire, socialement non promouvant, de 
la périphérie du capitalisme. Le règlement du conflit au Mozambique ne livre-t-il pas quelque 
espoir pour celui de l’Algérie ? Mais cela impose la rupture des courants « démocratiques » 
avec la politique de soutien à la dictature des cinq généraux d’Alger. Republié in La 
nationalisation du monde…, réf. 1.100]. Lien : <http://www.politique-
africaine.com/numeros/pdf/070119.pdf> et <https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02531764>. 
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1.93. « La francophonie contre la France », in Politique Africaine, juin 1998, n° 70, 
pp. 137-140 [la francophonie n’est pas une défense de la langue française, ou alors elle est 
vraiment celle d’un impérialisme incapable. C’est une politique de pouvoir qui cherche, sur la 
base de statistiques linguistiques frelatées, à collectionner les États clients ou alliés, au 
détriment de la défense des communautés pour lesquelles la langue française, langue 
maternelle, est le véritable vecteur de l’identité. Délaissant celle-ci pour le soutien aux pires 
États « francophones », la politique gouvernementale française mène au désastre, même en 
Afrique : qu’est-ce qui a mis en danger la langue française au Zaïre, les « Tutsis anglophones » 
de Kabila ou le soutien français à Mobutu ? Republié in La nationalisation du monde…, cf. 
réf. 1.100]. Liens : Lien : <https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02531764> et 
<http://www.politique-africaine.com/numeros/pdf/070127.pdf>. 

1.94. « L’Expo’98, le nationalisme et nous », Lusotopie 1998, Paris, Karthala, déc. 1998, 
640 p., pp. 11-19, rés. fr. angl. port. p. 605 [il s’agit de l’éditorial de ce volume. Le temps de 
l’Exposition internationale de 1998, à Lisbonne, et dont le thème était « Les Océans », a été 
une excellente période d’observation de la nation portugaise, prise entre les mythes fondateurs 
des « Grances Découvertes » et la modernisation vertigiensue du pays]. Lien : 
<http://lusotopie.sciencespobordeaux.fr/edito98.pdf>. 

1.95. « Le colonialisme tardif et la diversification religieuse au Mozambique (1959-
1974) », Lusotopie 1998, Paris, Karthala, déc. 1998, 640 p., pp. 377-395, rés. fr. angl. port. 
pp. 619-620 [version abrégée, et portant uniquement sur la fin de la période coloniale, de l’étude 
référenciée 1.91 (version initiale) et 1.103 (version finale augmentée). [Quand l’instrument 
catholique se révéla insuffisant, dans les années soixante, à satisfaire le dessein nationaliste de 
portugalisation des indigènes, le régime salazariste se tourna alors aussi vers le protestantisme, 
les églises noires dissidentes et l’islam]. Lien : 
<http://lusotopie.sciencespobordeaux.fr/cahen98.pdf>. 

1.96. « L’ethnie et la révolution », Points Critiques. Revue de l’Union des Progressistes 
juifs de Belgique, Bruxelles, déc. 1998 – janv. 1999, n°62-63, pp .85-97, (n° spécial « Centième 
anniversaire du Bund. Actes du colloque «Minorités, Démocratie, Diaspora » »), 107 p., ISSN : 
0770-5476 (version écrite de la communication « Ethnicité politique » prononcé au colloque 
du 8 novembre 1997 à l’occasion du centenaire du Bund organisé par l’UPJB). [Cet article 
reprend des idées déjà défendues par l’auteur dans d’autres textes : les paradigmes de 
l’évolution linéaire de l’humanité, du « plus petit ancien » au « plus grand moderne », et de la 
seule légitimité de l’État, confondue avec la nation, repoussent l’ethnicité hors des catégories 
de la modernité, en rejetant alors les porteurs dans les bras de courants réactionnaires. Le 
marxisme en particulier devrait se défaire de l’assimilation de la « révolution nationale » à 
« l’étape de la révolution bourgeoise »]. 

1999 
1.97. « Afro-pessimisme ? Oui, par respect. Éditorial », Clio en Afrique n° 5, hiver 1999, 

ISSN : 1953-8162 (revue électronique : <http://www.up.univ-mrs.fr/~wclio-af/>, Aix-
Marseille) [Dans l’éditorial de la revue électronique Clio en Afrique (automne-hiver 1997-
1998), Catherine Coquery-Vidrovitch publia un éditorial intitulé : « L’afro-pessimisme au seuil 
du troisième millénaire ». Son article développait une vision résolument optimiste de l’avenir 
de l’Afrique, critiquant l’afro-pessimisme de droite. En réponse et également en éditorial, 
Michel Cahen souligna que si l’afro-pessimisme a été inventé par des courants américains 
droitiers, il y a aussi – souvent parmi les gens de gauche – un discours afro-optimiste 
conformiste qui se satisfait des quelques éléments positifs pour mieux détourner les yeux de la 
gênante réalité impérialiste. Or nous sommes toujours à l’époque historique de l’impérialisme, 
qui donne à l’Afrique une place dans l’économie-monde bien incompatible avec un 
développement réel. Si les Africains sont fondés ainsi à être « afro-pessimiste par révolte », les 
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Blancs du Nord devraient au moins être « afro-pessimistes » par respect. Le débat rebondit dans 
le n° 6 de Clio en Afrique. Pour des raisons techniques, l’article de Michel Cahen, daté du 8 
juillet 1998, ne fut publié qu’au cours de l’hiver 1999, dix-mois plus tard (n° 5). Note du 2 mai 
2020 : cette revue n’est plus en ligne depuis plusieurs années]. Liens : <https://hal.archives-
ouvertes.fr/hal-02560763> et <https://www.academia.edu/15739335/>. 

1.98. « L’État ne crée pas la nation : la nationalisation du monde », Autrepart (Paris, 
IRD/L’Aube), X (Dossier : « Afrique : l’identité contre la démocratie ? », dir. René Otayek), 
1999 : 151-170 [le titre initial a été changé par la rédaction d’Autrepart sans que j’en sois averti] 
(version française, finale mais légèrement réduite, de la communication au Congrès annuel de 
l’American Political Science Association, San Francisco, 28 août – 2 septembre 1996, « Des 
États sans nation d’Afrique à la nationalisation du monde » ; une version antérieure de ce texte 
a déjà paru en langue catalane – cf. 1.82 pour le contenu – et, en version très abrégée, en langue 
française, sous le titre « Les ethnies, ça existe ! » , cf. 1.89 ; la version finale intégrale est incluse 
dans le livre référencié 1.100). Lien : <https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02531764>. 

1.99. « Lendemains de colonisation portugaise— Prototype d’une « Afrique moyenne » 
sans métropole ? », Historiens & Géographes (Paris, Association des professeurs d’histoire et 
géographie), n° 367, juillet 1999 (Dossier « Afrique subsaharienne », sous la dir. de Colette 
Dubois, pp. 73-295), pp. 255-272 [L’Afrique revêt une importance considérable dans l’identité 
nationale portugaise. C’est par l’océan, l’évocation obsessionnelle des Découvertes, la 
lusophonie brésilienne et africaine, que le petit rectangle métropolitain dépasse sa modestie et 
renoue avec son imaginaire universel. Mais ce dernier entre en contradiction avec la faiblesse 
des moyens pour construire une coopération active avec les Pays africains de langue portugaise. 
Ces derniers, dont les élites ont été profondément modelées par les caractéristiques particulières 
de la colonisation portugaise, ont suivi, de 1975 à 1985-1990, des orientations radicales 
renouant paradoxalement avec un paradigme de la nation homogène très... lusitanien. Le 
tournant libéral actuel menace partiellement cette étrange continuité et fait de l’Afrique 
lusophone le prototype de l’Afrique de demain, une néocolonie sans métropole spécifique]. 
Lien : <https://www.academia.edu/17226927/>. 

1.100. La nationalisation du monde. Europe, Afrique, l’identité dans la démocratie, Paris, 
L’Harmattan, septembre 1999, 256 p., ISBN : 2-7384-7330-X (introduit par un texte original, 
cet ouvrage est un recueil de textes déjà publiés ou, pour certains, jusqu’alors inédits, 
s’échelonnant de 1991 à 1999 [La mondialisation ne signifie nullement la fin des nations et 
ethnies mais, à l’inverse, en les remaniant, les institue en objet potentiel porteur de subversion. 
Cependant, les courants de gauche, en particulier marxistes, souffrent de l’association 
marxienne du nationalisme à l’étape des révolutions démocratiques bourgeoises, ce qui les 
amènent d’une part à considérer la question nationale comme dépassée sauf dans les « pays 
arriérés », et d’autre part à penser la nation comme simple synonyme de République et de 
communauté de droits politiques (engendrée par lesdites révolutions bourgeoises) vide 
d’identité ethnique. Cela les met le plus souvent à l’extérieur des mouvements sociaux de 
facture ethno-nationale et y assure l’hégémonie des courants conservateurs ou d’extrême-
droite. Il faut rompre avec ce linéarisme marxien mais peu marxiste de l’évolution sociale (du 
« plus petit ancien » au « plus grand contemporain ») et réhabiliter la nation/ethnie non point 
comme une étape nécessairement liée à la révolution bourgeoise, mais comme une tendance 
permanente au sein des mouvements sociaux. Cela permettrait alors de cesser de confondre 
internationalisme et antinationalisme]. Liens : <https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02531764> 
et <https://www.academia.edu/42555560/>. 

• Pour les republications, voir les références suivantes, indiquées ci-dessous dans l’ordre d’apparition dans le 
livre : 

• 1.98 (sous le titre : « De la construction de l’État sans nation à la nationalisation du monde », pp. 19-44). 
— 1.36 (pp. 45-78). — 1.42 (pp. 79-84). — 1.75 (pp. 85-102). — 1.49 (pp. 103-108). — 1.57 (pp. 109-118). 
— 7.15 (pp. 119-120). — 7.17 (pp. 121-126). — 1.81 (pp. 127-144). — 1.92 (pp. 145-155). — 1.40 (pp. 159-



 

 60 

162). — 1.51 (pp. 163-170). — 1.93 (pp. 171-176). — 7.14 (sous le titre « Pour en finir avec la Yougoslavie », 
pp. 179-188). — 7.19 (pp. 195-208). — 7.21 (pp. 231-234). 

• Pour les textes jusqu’alors inédits, indiqués dans l’ordre d’apparition dans le livre, voir ci-après : 
1.100/1. « Éloge de l’inter-nationalisme », texte du 25 sept. 1998, pp. 9-16 
1.100/2. « L’ethnie France et l’unité du conflit », texte de janvier 1996, pp. 189-194 [la grande grève de nov.-

déc. 1995 a eu lieu parce qu’elle a unifié conscience de classe, conscience citoyenne et conscience ethnonationale. 
Contrairement aux apparences elle a renforcé la nation, en tant que cadre de l’unité deu conflit]. 

1.100/3. « Profs, accueillons les enfants du foulard ! », texte de déc. 1996, pp. 209-220 [La répression du port 
du foulard à l’école publique est un délit d’opinion qui ne se fonde pas sur une remise en cause concrète du 
déroulement normal des cours – seule inadmissible – mais sur la désignation d’une religion et d’une seule comme 
oppressive. Pour parler à ces élèves et être efficaces en tant que formateurs de citoyens futurs dans la société, les 
enseignants doivent comprendre qu’il ne s’agit pas d’« intégrisme », mais d’une affirmation de jeunes issus d’une 
minorité opprimée qui clame son identité]. 

1.100/4. « L’ouvrier sénégalais et le capitaliste Le Pen », texte d’avril 1997, pp. 221-226 [La xénophobie 
exprime la crainte du prolétariat de devenir immigré dans son propre pays et de secteurs commerçants de devenir 
des prolétaires, tandis que l’antisémistisme exprime la recherche du Maître, craint et aimé, contre les Dominants 
non maîtres et non aimables parce que fonctionnant au sein du « travail libre en régime capitaliste, incarné 
fantasmatiqument par le Juif. C’est pourquoi Le Pen use des deux. Pour le combattre, il faut répondre aux causes, 
et par conséquent apporter des réponses sociales aux problèmes de classe. Si la gauche est gênée pour défendre 
l’identité nationale, c’est non point parce que Le Pen en abuse, mais parce qu’elle n’apporte pas de réponses de 
classe aux problèmes sociaux. Le faisant, et démasquant ainsi Le Pen non point comme « raciste » mais comme 
« capitaliste » aux yeux de ses propres électeurs, elle pourrait elle aussi défendre l’identité]. 

1.100/5. « La Ligue, les chasseurs et quelques autres », texte de février 1998, pp. 227-230 [Le marxisme radical 
incarné, en France, par la Ligue communiste révolutionnaire, semble incapable de comprendre les questions 
identitaires. Sont ici pris en exemples la dénonciation sans nuance des chasseurs (considérés comme des « cons » 
dans Rouge), et l’absence de toute problématique régionale dans la plateforme de la LCR pour les élections… 
régionales du printemps 1999]. 

1.100/6. « Le siècle de la démocratie tout court », texte du 25 avril 1997, pp. 235-251 (publié comme 
conclusion à l’ouvrage) [la révolution mondiale n’a pas eu lieu…À l’échelle du siècle cependant, des conquêtes 
démocratiques considérables ont été obtenues. Par ailleurs trois tendances lourdes et de longue durée peuvent être 
discernées pour le XXIe siècle : la prolétarisation du monde (le « prolétariat », au sens marxien du terme, regroupe 
désormais la grande majorité de la population, ce qui ne veut pas dire qu’elle s’appauvrisse), la nationalisation du 
monde (les sociétés entrent en résistance contre la mondialisation et la financiarisation, ce qui stimule l’essor 
d’identités anciennes ou nouvelles) et la démocratisation du monde (les revendications « prolétariennes » calquent 
désormais de plus en plus celles de la société tout entière). Les courants de gauche doivent comprendre le cours 
de ces trois tendances, et mettre la démocratie au cœur de leur problématique].  

1.101. « Îles du Cap-Vert : d’un micro-monde au système-monde ? », The International 
Journal of African Historical Studies (Boston), XXXII (1), 1999, pp. 119-125, 
<http://www.jstor.org.gate3.inist.fr/stable/220807?origin=crossref&seq=1#page_scan_tab_co
ntents> ; et Lusotopie 1999, pp. 525-531 [texte daté du 3 décembre 1996, qui avait été accepté 
pour publication dans The International Journal of African Historical Studies (Boston), 
publication non concrétisée pendant quatre ans en raison de problèmes internes à cette revue. 
C’est pourquoi la revue Lusotopie, 1999, le publia aussi, en une version un peu augmentée, 
avant qu’il n’apparaisse finalement dans JAHS ! Il s’agissait d’une étude de l’ouvrage de 
M. Lesourd, État et société aux Iles du Cap-Vert, Paris, Karthala, 1995]. 

1.102. « The Mueda Case and Maconde Political Ethnicity. Some notes on a work in 
progress », Africana Studia (Porto), n° 2, nov. 1999 (parution mai 2000), pp. 29-46, [version 
écrite de la communication à l’atelier « French-speaking Research on Portuguese-speaking 
Africa » (chairperson, Kathleen Sheldon) de l’African Studies Association annual meeting, 
Chicago, 1er nov. 1998 ; présentation du travail, encore inachevé, de l’étude historique et 
historiographique sur l’« émeute de Mueda », épisode et mythe fondateur du nationalisme 
mozambicain et exemple typique de l’anticolonialisme identitaire]. Liens : → 
<http://ojs.letras.up.pt/index.php/1_Africana_2/article/view/7071/6495> ; HAL : 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03604388>. 

2000 
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1.102a. « Politique linguistique. L’Afrique « lusophone » ou le nationalisme paradoxal », 
Africultures, mis en ligne le 29 février 2000, 12 p. [les « nationalistes » africains des anciennes 
colonies portugaises ont fait plus pour la langue portugaise en vingt-cinq ans d’indépendance 
que le colonisateur au cours desdits « cinq siècles de colonisation »...]. Lien : 
<http://africultures.com/politique-linguistique-1258/>. Version papier, voir réf. 1.110/2 et 
HALSHS <https://shs.hal.science/halshs-03902320/document>. La version papier inclut des 
tableaux statistiques qui n’ont pas été publiés par Africultures]. 

1.102b. « Mozambique : du marxisme protestant au néolibéralisme transcendantal ? », 
Africultures, mis en ligne le 29 février 2000, 11 p. Lien : <http://africultures.com/mozambique-
du-marxisme-protestant-au-neoliberalisme-transcendantal-1257/>. Version papier, voir réf. 
1.110/6. 

1.103. « L’État Nouveau et la diversification religieuse au Mozambique, 1930-1974. I. Le 
résistible essor de la portugalisation catholique (1930-1961) », Cahiers d’études africaines, 
XL (2-158), juin 2000 : 309-349 ; « L’État Nouveau et la diversification religieuse au 
Mozambique, 1930-1974. II. La portugalisation desespérée (1959-1974) », Cahiers d’études 
africaines, XL (3-159), septembre 2000 : 551-592. [Même si l’Église catholique a eu une 
fonction structurante considérable pour l’appareil d’État colonial portugais, il ne faut pas sous-
estimer le fait que ce dernier a avant tout réussi à instrumentaliser le catholicisme à des fins 
nationalistes, à savoir la portugalisation des « indigènes ». Quand l’instrumentalisation 
catholique a montré des signes croissants de faiblesse, voire est devenue contre-productive à la 
fin des années cinquante, le gouvernement colonial a pratiqué une politique de diversification 
religieuse en direction des protestantismes reconnus comme des églises dissidentes, et de 
l’islam. Cependant, cette orientation est entrée en contradiction avec la non-diversification 
politique – le maintien de la structure coloniale – et n’a pu produire les résultats escomptés. 
Voir aussi réf. 1.91 et 1.95]. Liens : <http://etudesafricaines.revues.org/187> et 
<http://etudesafricaines.revues.org/29> 

1.104. « Vive la nation ! Oui, mais laquelle… ? Réflexions, notamment africanistes, sur un 
essai franco-français [à propos de : Yves LACOSTE, Vive la nation. Destin d’une idée 
géopolitique, Paris, Fayard, 1997, 339 p., ISBN : 2-213-59613-1] », Lo Lugarn, Tribuna per 
l’Occitània liura, Floirac, printemps 2000, n° 71, pp. 19-22 ; et Revue internationale de 
politique comparée (Bruxelles/Louvain-la-Neuve, De Boeck), VII (2), automne 2000 : 504-516 
[dans son ouvrage, Y. Lacoste confond systématiquement le concept de nation avec celui de 
France ; son texte est, dès lors, fortement ethnocentré, ce qui pourrait être acceptable s’il 
précisait au préalable son orientation. Mais il semble ne pas même avoir conscience de son 
assimilation abusive et présente comme une réflexion globale sur la nation ce qui est 
l’expression d’une opinion républicaine jacobine sur la France seulement. Ce texte était prévu 
pour la RIPC, mais a intéressé aussi Lo Lugarn, journal nationaliste occitan dont je ne partage 
pas toutes les opinions…]. 

1.105. « Nationalisms and Ethnicities. Lessons from Mozambique », pp. 163-187 in Einar 
BRAATHEN, Morten BØÅS & Gjermund SÆTHER, Ethnicity Kills ? The Politics of War, Peace 
and Ethnicity in Subsaharian Africa, Londres, Palgrave MacMillan — New York, St.Martin’s 
Press, 2000, 223 p., bibl., index, ISBN : 0-333-77381-0 et 0-312-22988-7 [article issu d’une 
communication à la conférence « The Politics of War, Peace and Ethnicity », Université d’Oslo, 
26-27 septembre 1997. [Le texte présente, de manière volontairement pédagogique, diverses 
grandes questions de l’histoire contemporaine du Mozambique : quelles sont les origines et la 
nature du nationalisme mozambicain ? Quelle est la nature de l’antiracisme et de 
l’antitribalisme du Frelimo ? L’État du Frelimo est-il un État tribal ? La Renamo est-elle un 
groupe tribaliste ? La guerre civile mozambicaine est-elle une guerre inter-ethnique ? Les 
élections de 1994 ont-elles subi des lignes de clivage ethniques ? La libéralisation politique 
modifie-t-elle le paradigme nationaliste ? Le libéralisme économique permet-il un meilleur 
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relationnement des groupes ethniques du pays ? Les guerres angolaise et mozambicaine sont-
elles comparables ?]. Lien : <https://www.academia.edu/40424315/>. Mettre sur HAL. 

1.106. « Os heróis de Mueda », Agora. Economia, Política e Sociedade, Maputo, n° 2, août 
2000, pp. 30-31. [article de magazine : brève histoire de l’émeute de Mueda, du 16 juin 1960, 
et réflexion sur l’usage exclusif de cette histoire par le Frelimo]. Mis en ligne sans que j’en sois 
informé sur <macua.blogs.com/moambique_para_todos/files/os_herois.doc>. 

1.106a. Republié, avec un addendum, sous le titre « 16 de Junho de 1960. Massacre 
de Mueda, Moçambique », in Miguel Cardina & Bruno Sena Martins (eds), As voltas do 
passado: a guerra colonial e as lutas de Libertação, Lisbonne, Tinta-da-China, mai 2018, 
pp. 40-47, ISBN : 978-989-671-440-6 [l’addendum contient notamment une réflexion sur 
les conditions de production de la mémoire]. Lien : <https://halshs.archives-
ouvertes.fr/halshs-02469518>. 

1.107. « L’anticolonialisme identitaire : conscience ethnique et mobilisation anti-
portugaise au Mozambique (1930-1965) », pp. 319-333, in Colette DUBOIS, Marc MICHEL & 
Pierre SOUMILLE (eds), Frontières plurielles, Frontières conflictuelles en Afrique 
subsaharienne, Paris, L’Harmattan, sept. 2000, 462 p., ISBN : 2-7384-9498-6 (communication 
au colloque « États et frontières en Afrique subsaharienne », Aix-en-Provence, 7-8-9 mai 1998, 
Institut d’histoire comparée des civilisations). [L’anticolonialisme a surtout été étudié dans ses 
formes qui ont réussi à produire des États nouveaux, faits synonymes de nation. Or de 
nombreuses mobilisations sociales se sont produites en s’exprimant par le biais d’une 
conscience identitaire ethnique, en un authentique nationalisme, mais pas celui qui était au 
programme des décolonisateurs. Il est urgent de relancer l’étude de ces « nationalismes non 
réussis ». L’étude s’appuie sur les trois exemples mozambicains des émeutes du Mossuril en 
1939, de Machanga et Mambone en 1953 et de Mueda en 1960]. Lien : 
<https://www.academia.edu/15739741/>. Mettre sur HAL. 

1.108. « Mozambique » [entrée pays], pp. 466-468 in Serge CORDELIER (ed.), Dictionnaire 
historique et géopolitique du 20e siècle, Paris, La Découverte, novembre 2000, 736 p. 

1.109. « Mozambique : l’instabilité comme gouvernance ? », Politique Africaine (Paris, 
Karthala), n° 80, déc. 2000 [parution janv. 2001] : 111-135, rés. angl. p. 214 [Dans 
l’indifférence générale, le Mozambique connaît depuis quelques temps une répression politique 
croissante. Salué par les bailleurs de fonds pour ses succès en matière de pacification et de 
croissance économique, le pays souffre de profonds déséquilibres. Ébranlé par les défis sociaux 
et les impératifs électoraux, le Frelimo s’est engagé dans une stratégie de tension contre la 
Renamo, pour conserver coûte que coûte le pouvoir]. Lien : <https://www.cairn.info/revue-
politique-africaine-2000-4-page-111.htm>. 

2001 
1.110. (coordination), Pays lusophones d’Afrique. Sources d’information pour le 

développement. Angola, Cap-Vert, Guinée-Bissau, Mozambique, São Tomé e Príncipe, Paris, 
Ibiscus, CEAN, janvier 2001, 224 p., ISBN : 2-909994-25-2 [Présentation, pays par pays, de la 
situation politique et sociale, avec la liste des centres de documentation et des « lieux-
ressources » dans chaque pays, une bibliographie et une sélection de sites internet. Outre les 
PALOP, deux chapitres concernent aussi le Portugal et l’Afrique du Sud dans leurs rapports 
avec l’Afrique lusophone]. 

Outre la coordination d’ensemble de l’ouvrage, M. Cahen est l’auteur des textes suivants :  
1.110/1. « L’Afrique de langue officielle portugaise : le premier quart de siècles », pp. 7-19. 
1.110/2. « L’Afrique « lusophone » : approche socio-linguistique », pp. 21-29 [version en ligne, voir réf. 

1.102a]. [version très légèrement différente sur HALSHS, <https://shs.hal.science/halshs-03902320/document>]. 
1.110/3. « Angola : la richesse du désespoir », pp. 61-68 
1.110/4. « Cap-Vert : de nulle part à la mondialisation ? », pp. 105-109, liens : <https://shs.hal.science/halshs-

04109160> et Academia. 
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1.110/5. « Guinée-Bissau : l’espoir après la tourmente », pp. 133-137 
1.110/6. « Mozambique : d’un marxisme de saveur protestante à un néolibéralisme sans âme ? », pp. 151-158 

[version en ligne : voir réf. 1.102b]. 
1.110/7. « São Tomé e Príncipe : le paradis, le désastre et le mirage », pp. 189-194. 

1.111. (avec D. Couto, L. Marrou, A. Siqueira & P.R. DeSouza), « Lusophonies 
asiatiques, Asiatiques en lusophonies », dossier, Lusotopie 2000, Karthala, mars 2001 : 137-
485, <https://www.persee.fr/doc/luso_1257-0273_2000_num_7_1_1365>. 

1.111a. (avec D. Couto, L. Marrou, A. Siqueira & P.R. DeSouza), « Problématiques des 
lusophonies et lusotopies asiatiques », Lusotopie 2000, Karthala, mars 2001 : 137-158. 
[introduction au dossier « Lusophonies asiatiques, Asiatiques en lusophonies » : comment 
comprendre qu’après « cinq siècles de colonisation », la langue portugaise ait disparu à Goa, 
mais qu’après seulement soixante ans de domination directe elle se soit maintenu à Malacca ? 
Comment comprendre son extension à Timor et sa mort prochaine à Macao ? Comment 
expliquer la survivance isolée de certaines autres luso-créolitiés asiatiques ? La question du 
statut social de la langue est fondamental pour le comprendre]. 

1.112. (avec Christine MESSIANT & Isabel RAPOSO), « Une grande tristesse. Christian 
Geffray nous a quittés », Lusotopie 2000, Karthala, mars 2001 : i-iv [brève biobliographie de 
l’ami et anthropologue marxiste subitement disparu, qui était l’un des fondateurs de Lusotopie 
et coordinateur de son conseil scientifique] 

1.112a. « Forschen um zu versement. Zum Tod des Anthropologen Christian Geffray 
(1954-2001), Tranvia. Revue der Iberischen Halbinsel (Berlin), juin 2001, 61 : 53-54 
[version allemande]. 

1.113. « Le Portugal et le mythe français du mythe portugais », Lusotopie 2000, Karthala, 
mars 2001 : 761-765 [une fois de plus, le Portugal, invité d’honneur au Salon du livre de Paris, 
en mars 2000, a été présenté sous l’angle ultra-traditionnaliste des seules littératures, nostalgie 
et poésie, comme si cette nation moderne d’Europe n’avait pas aussi des historiens, géographes, 
économistes, juristes, etc., qui écrivent aussi des livres et ne s’intéressent guère à la nostalgie 
comme fondement de l’« âme portugaise ». Il faut croire que la France trouve à se rehausser 
elle-même dans cette présentation toujours archaïsante du Portugal]. Liens : 
<http://www.lusotopie.sciencespobordeaux.fr/cahen.pdf>, 
<https://www.persee.fr/doc/luso_1257-0273_2000_num_7_1_1421>. 

1.114. « La mondialisation contre l’internationalisation ou le nouvel âge de la lutte des 
classes », in Mondialisation et émancipation humaine. Actes du colloque régional du 16 au 21 
octobre 2000, Bordeaux, Espaces Marx/Aquitaine–Bordeaux–Gironde, 2001, 157 p. multigr. : 
56-67 [extraits légèrement remaniés du texte ref. 4.13]. 

1.115. (avec Hubert BONIN, textes réunis par), Négoce blanc en Afrique noire. L’évolution 
du commerce à longue distance en Afrique noire du 18e au 20e siècle, Paris, Société française 
d’histoire d’outre-mer (diffusion Alterna), nov. 2001, 424 p., bibl., ISBN : 2-85970-024-2 
[recueil des communications au colloque réuni à Bordeaux en septembre 1999 sur le même 
thème ; bien que H. Bonin ait tenu à faire figurer les noms des deux éditeurs sur pieds d’égalité, 
l’essentiel du travail a été fait par ce dernier ; outre la conclusion (cf. réf. 1.116), la contribution 
de M. Cahen a consisté à obtenir des contributions portant sur le monde lusophone, ainsi qu’à 
divers autres contacts parmi les historiens africanistes]. 

1.116. (avec Hubert BONIN) « L’histoire du négoce est-elle soluble dans le 
développement ? » : 413-422, in Hubert BONIN & Michel CAHEN (eds), Négoce blanc en 
Afrique noire. L’évolution du commerce à longue distance en Afrique noire du 18e au 20e 
siècles, Paris, Société française d’histoire d’outre-mer/Alterna, nov. 2001, 424 p., ISBN : 2-
85970-024-2 [entre pillage et développement, où se situe, sur la longue durée, le commerce 
blanc en Afrique noire ? Un texte à vocation avant tout « questionneuse », écrite par deux 
auteurs aux analyses divergentes !] 
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1.117. « Que faire du Portugal quand on est africain ? », in Le Portugal et l’Atlantique, 
Paris–Lisbonne, Fundação Calouste Gulbenkian, XLII, déc. 2001 : 53-70, ISBN : 972-8462-
19-0 (« Arquivos do Centro cultural Calouste Gulbenkian ») [Le Portugal est, au-delà des 
relations internationales entre les nouveaux États africains indépendants et l’ancienne 
métropole coloniale, très souvent un enjeu interne dans ces pays, car il interpelle l’identité de 
certains milieux sociaux et permet, en retour, des politiques d’authenticité africaine ; il est aussi 
au cœur de la relation des PALOP avec l’Europe. On constate un grande diversité dans la 
manière dont les PALOP voient le Portugal, et, de ce point de vue, il n’y a donc pas vraiment 
d’« Áfrique lusophone »]. 

1.117a. « What Good is Portugal to an African ? », in Stewart LLOYD-JONES & 
António Costa PINTO (eds), The Last Empire. Thirty Years of Portuguese Decolonization, 
Bristol (R.-U.), Portland (Or.), Intellect Publishing, 2003, pp. 83-98, ISBN : 1-84150-
109-3. 

2002 
1.118. (avec Ivo Carneiro de Sousa, eds), « Timor, les défis de l’indépendance », dossier, 

Lusotopie 2001, Karthala, mars 2002 : 125-345 [recueil d’articles sur l’accession à 
l’indépendance du nuvel État], <https://www.persee.fr/doc/rap_1240-
3474_2001_num_7_1_1039>. 

1.119. « Loro Sa’e, « soleil levant » archaïsant ou signe de modernité à l’ère de la 
modernisation ? », Lusotopie 2001, Karthala, mars 2002 : 125-134, rés. fr. port. angl. : 422-423 
[Timor Loro Sa’e est indépendant depuis le 20 mai 2001. Ne peut-on pas s’étonner, à l’ère de 
la mondialisation, de voir un si petit pays accéder à l’indépendance ? Cette dernière ne serait-
elle pas surtout le produit d’un « rattrapage » rendu nécessaire par la décolonisation portugaise, 
très tardive et ratée, de 1974-75, et par la recolonisation atypique par l’Indonésie de 1975 à 
1999 ? Si le contexte fait assurément apparaître des « facteurs archaïsants », cette indépendance 
en elle-même n’est pas un simple rattrapage des ratés du XXe siècle. Il s’agit d’un événement 
ancré dans l’histoire du XXIe siècle, dans l’histoire continuée des révolutions nationales et des 
mouvements sociaux identitaires. Il montre que si les identités sont remaniées par la 
mondialisation, elles ne sont pas pour autant amoindries ou délégitimées. Ancrée dans la 
modernité, l’indépendance timoraise devra cependant affronter un passé complexe. Le lent 
processus de production de la nation ne pourra que s’ancrer sur l’émergence d’une identité 
d’identités, intégrant pleinement la diversité sociale et ethnique. La lusophonie est elle-même 
interpellée par cette révolution qui montre qu’elle ne peut pas être une simple dilatation de 
lusitanité.] 

1.120. (avec Philippe WANIEZ & Violette BRUSTLEIN), « Pour un atlas social et culturel du 
Mozambique », Lusotopie 2002, juillet 2002, IX (1) : 305-362, 25 cartes, rés. fr. port. angl. : 
409 [Depuis que le Mozambique est indépendant, deux recensements ont été organisés : en 
1980 et en 1997, avec un vide de dix-sept ans dû à la guerre civile qui a ravagé le pays. Il était 
donc très intéressant de traiter les dernières données et de les « visualiser ». Sur la base du CD-
Rom publié en 1999 par l’Instituto nacional de estatística (INE) du Mozambique, ont donc été 
cartographiées des données démographiques, sociales et sanitaires, culturelles et religieuses. 
Ces données ont été complétées par celles du site web de l’INE. Mais naturellement, la 
cartographie est dépendante de la qualité des relevés statistiques, qui subit les interférences de 
difficultés matérielles, mais aussi politiques et idéologiques. C’est pourquoi la représentation 
cartographique doit être à son tour soigneusement analysée et soumise à la critique]. Lien : 
<http://www.lusotopie.sciencespobordeaux.fr/cahen-waniez-brustlein.pdf>, 
<https://www.persee.fr/doc/luso_1257-0273_2002_num_9_1_1491> 

1.121. Les Bandits. Un historien au Mozambique, 1994, Paris, Publications du Centre 
culturel Calouste Gulbenkian, juillet 2002, 354 p., ISBN : 972-8462-28-X, cartes, index des 
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noms de personnes, de lieux, des dates et thématique [chroniques de la Renamo (Résistance 
nationale du Mozambique) et autres « marginaux », pendant la première campagne électorale 
pluraliste de l’histoire du pays, en, 1994 ; analyse de la civil-isation – au sens littéral – de 
l’ancien groupe guerrier, très nombreuses histoires de vie et « trajectoires longues » des 
identités politiques régionales. Cet ouvrage est constitué par la transcription fidèle des carnets 
de route de M. Cahen au Mozambique, augmentée d’une introduction et d’un important appareil 
de notes et de quatre index ; il ne s’agit donc pas d’une « publication scientifique » au sens 
classique, mais l’ensemble contient cependant un grand nombre de données sur l’émergence 
d’identité politique plébéienne dans un contexte de sortie de guerre et de néolibéralisme 
dépendant]. Manuscrit déposé sur le site HAL : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-
02971098> et Academia.edu : <https://www.academia.edu/44340821>. 

1.121a. Os outros. Um historiador em Moçambique, 1994, Bâle (Suisse), P. 
Schlettwein Publishing Foundation, 2003, 230 p., cartes, 3 index, ISBN : 3-908193-13-
3, traduction de Fátima Mendonça [version en langue portugaise ; la légère différence 
dans le titre vise à éviter qu’il ne soit pris au premier degré par un lectorat mozambicain 
pour qui l’appellation « bandits » reste passionnelle]. 

1.122. Entrevue par Bruno Manteigas (Agence Lusa), « Moçambique: Historiador francês 
admite vitória da Renamo e viragem política » 16 octobre 2002 (11:53:00 gmt., 
Notícia 4227276, également en anglais). [Entrevue à l’occasion de la sortie du livre Les Bandits, 
mais qui aborde plutôt la situation politique actuelle et du proche avenir au Mozambique ; le 
texte diffusé par l’agence est une reconstitution d’un enregristrement plus long, et contient 
quelques imprécisions, notamment sur la nature des premiers combattants de la Renamo, qui 
ont été pris en main par les services secrets rhodésiens, et non point recrutés par eux comme 
des mercenaires]. 

2003 
1.123. [avec François GUICHARD et Luis A. de Oliveira RAMOS, eds], « Le Portugal, une 

identité dans la longue durée », Lusotopie 2002, 2 (Paris, Karthala), mars 2003 : 113-230 
(dossier), <https://www.persee.fr/issue/luso_1257-0273_2002_num_9_2>. 

1.124. « Une identité dans la longue durée », Lusotopie 2002, 2 : 115-119 [introduction au 
dossier « Le Portugal, une identité dans la longue durée », regards croisés, interdisciplinaires et 
internationaux sur l’identité portugaise]. 

1.125. « Les Africains et la ville », Le Mouvement social (Paris, Édition de l’Atelier), 204, 
septembre 2003 : 149-160 [discussion historiographique et historique autour du livre de Jeanne-
Marie PENVENNE, African Workers and Colonial Racism. Mozambican Strategies and 
Struggles in Lourenço Marques, 1877-1962, Potsmouth (NH), Heinemann, Johannesburg, 
Witwatersrand University Press Press, Oxford, James Currey, 1995, xvii-229 pages, « Social 
Historiy of Africa ». [Comment faire l’histoire du prolétariat noir, alors que ce n’est plus du 
tout la « mode » ? Le titre originel de l’article, non reproduit par la revue, était : « Une classe 
ouvrière noire face au racisme colonial. Le cas du Mozambique »]. En ligne : ➝ DOI : 
<http://dx.doi.org/10.3917/lms.204.0149>, ou <http://www.cairn.info/revue-le-mouvement-
social-2003-3-page-149.htm>. 

1.126. « Mozambique : une transition sous tension ? », in B. CHATEL (ed.), 
« Mozambique : au-delà des méga-projets » (dossier), Marchés Tropicaux & Méditerranéens 
(Paris, Médiagramme), 3029, 28 novembre 2003, dossier « Mozambique : aud-delà des méga-
projets » : 2426-2428. [exposé de la situation politique, juste avant les élctions municipales du 
19 novembre 2003, et dans la perspective des élections présidentielles et législatives de fin 
2004] 

1.127. « Será a etnicidade a culpada ? As ciências sociais, a Jugoslávia, Angola e outros », 
pp. 93-104, in António Custódio GONÇALVES (ed.), África subsariana. Globalização e 
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contextos locais, Porto, Faculdade de Letras da Universidade do Porto, [2002, parution nov. 
2003], 174 p., ISBN : 972-9350-65-5 [communication au « II° Seminário internacional do 
Centro de estudos africanos da Universidade do Porto : “Poderes e etnicidades na África 
subsaariana”, Porto, 7 e 8 de Maio de 1999 » ; en fait cette communication a été incluse dans 
les « Actas do Colóquio internacional Globlização e contextos locais na África Subsariana » 
réalisé les 3-4 mai 2002]. Lien : <http://ler.letras.up.pt/uploads/ficheiros/6928.pdf>. 

1.128. « Le tiers monde quand même. Réflexions pour un nouveau dépendantisme », in 
TIDE-CNRS, Pierre DUBOSC et alii (edS) Le monde et la centralité. Actes 2, 2002, gravure sur 
CD, Pessac [Bordeaux], Centre de recherche « TIDE/Territorialité et Identité dans le domaine 
européen », 2003 [2e éd. revue et corrigée], 998 p., pp. TB5/689-719 (communication au 
Colloque international « Le Monde et la centralité », 26-27-28 avril 2000, Bordeaux, organisé 
par TIDE/Territorialité et identité dans le domaine européen/UMR 6588 CNRS-Université 
Montaigne de Bordeaux 3, et la Commission de la carte politique du monde de l’Union 
géographique internationale) [version originale d’un texte ensuite très remanié et augmenté qui 
devait constituer le chapitre 1 de mon ouvrage (non publié…) Le dernier capitalisme et le 
nouvel âge de la lutte des classes. La chute du Mur de Berlin semble avoir entraîné, ipso facto, 
la disparition de phénomènes majeurs comme l’impérialisme, le néocolonialisme, le tiers 
monde, tout cela noyé dans une « mondialisation » étrangement neutre, relevant de 
l’»économie » et de l’»évolution ». Pourtant, si certains mots, et donc concepts, semblent 
interdits ou au mieux « ringardisés”, qu’en est-il de la réalité ? La mondialisation du monde, 
c’est-à-dire la dictature mondiale du capital financier, est un processus antagonique à 
l’internationalisation du monde: la première tendance tend à produire des « parcelles du 
monde » globalisées, la seconde à mettre en relations massives, des sociétés distinctes. Dans ce 
cadre, le tiers monde n’a nullement disparu et, si des évolutions majeures s’y sont produites, 
l’existence de pays « intermédiaires » ne saurait le remettre en cause. Du reste, la crise asiatique 
de 1997 a montré combien ces pays n’étaient pas maîtres de leur propre économie. Mais surtout, 
il faut analyser le tiers monde non point comme simple région du monde (le « Sud »), mais 
comme l’ensemble des sociétés entières ne disposant pas de la totalité des milieux sociaux 
nécessaires à la reproduction du capitalisme. Si l’on opte pour cette méthodologie, analysant 
les pays non pas à l’aune de la « pauvreté” ou même de l’ »indice du développement humain » 
mais de la position au regard du mode de production capitaliste au temps de la mondialisation, 
on sera mieux à même de comprendre les lignes de force de l’évolution. Ce qui reste délicat à 
analyser est le rapport entre le positionnement dans le mode de production capitaliste et 
l’historicité de la traduction spatialisée du même fait.] Lien vers le volume entier : 
<https://shs.hal.science/halshs-00150003> ; liens vers le chapitre seul : 
<https://hal.science/hal-04094980>, <https://www.academia.edu/101614490/>. 

2004 
1.129. Accouchement anonyme et adoption plénière. Une dialectique des secrets, Paris, 

Karthala, janvier 2004, 232 p., ISBN : 2-84586-419-1 (« Questions d’enfance ») [La pratique 
de l’accouchement secret et de l’abandon anonyme a pris, en France, des formes différentes, de 
la Révolution à nos jours. Quand la Révolution (1793) voulut mettre la femme au secret pour 
la protéger de la vindicte sociale et préserver son lien à l’enfant, la Troisième République 
façonna peu à peu la mise au secret de l’enfant abandonné par la rupture totale de la filiation. 
De la protection de la femme, on passa à la défense de l’ordre social, du secret révolutionnaire 
au secret bourgeois. Plus tard, l’accouchement sous X (1941) conditionna étroitement l’octroi 
de la confidentialité protectrice pour la femme en détresse à l’abandon anonyme de son enfant. 
Au cours des années soixante, l’accouchement sous X sembla alors la manière la plus 
« pratique » pour permettre des adoptions « plénières » fondées sur le mensonge et le 
mimétisme de la filiation biologique. C’est ce « secret » de l’accouchement, confondu avec 
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l’anonymat de l’abandon, qui s’est constamment renforcé, en France, jusqu’en 1996 avec la loi 
sur l’adoption de Jean-François Mattéi. Pourtant, depuis 1978, ce « secret bourgeois » a été 
battu en brèche. Pour la première fois, la loi de Ségolène Royal (2002) a partiellement remis en 
cause l’accouchement sous X et la « culture du secret ». Ces avancées seront-elles remises en 
cause par l’accession de la droite au ministère de la Santé ? En fait, la question de 
l’accouchement sous X cristallise toutes celles relatives à l’évolution de la parentalité, comme 
le fait de son côté la question de l’adoption homoparentale. Cet essai vise à retracer et mieux 
discerner l’affrontement historique des deux tendances au secret, qui exprime le lent déclin de 
la société patriarcale – même si la plus grande confusion règne à ce sujet dans les milieux 
militants censés la combattre…]. 

1.130. « Ungulani Ba Ka Khosa : Ualalapi, des guerres ngunies à la fin du réalisme 
socialiste », in « Journée de réflexion sur les auteurs inscrits au programme des concours de 
recrutement, agrégation et Capes de portugais », Les Langues néo-latines, supplément au 
n° 327, décembre 2003 [parution février 2004], pp. 85-122 [Quand Ualalapi, roman de 
Ungulani Ba Ka Khosa (Mozambique) a été publié (1987), il a provoqué un vif émoi et un 
grand intérêt. En effet, il rompait avec le « réalisme socialiste » et la « littérature de combat » 
alors en vogue finissante. Il rompait aussi avec le mythe de Gungunhana, que le Président 
Samora Machel, mort en avion en 1986, avait voulu forger pour offrir à son peuple un « héros 
anticolonial » avant la guerre de libération (1964-75), et un héros du Sud du Mozambique, sa 
région natale... L’article étudie le contexte historique de la fiction Ualalapi (1895) et le contexte 
de l’écriture de l’œuvre (1985-1986). Cet article est la transcription d’une conférence pour la 
préparation des concours de l’agrégation de portugais en 2004, prononcée en Sorbonne, Paris, 
le 28 novembre 2003.]. Lien : <https://www.academia.edu/17227333/>, mettre sur HAL. 

2005 
1.131. « Lusitanidade,”lusofonidade” e modernidade. Uma exploração nos conceitos de 

identidade e de nação », Episteme. Revista interdisciplinar da Universitade técnica de Lisboa, 
Lisbonne, UTL 2004 [sortie fév. 2005], V (13-44) : 123-139 [communication introductive aux 
Quatrièmes Journées d’études internationales de Lusotopie, Porto, 28 Octobre 2001, version 
écrite d’octobre 2002 ; en prenant l’exemple, notamment, de la lusophonie souvent confondue, 
au Portugal, avec une dilatation de la lusitanité, exploration des concepts et des réalités sociales 
des identités vécues]. 

1.132. « Success in Mozambique? », in Simon CHESTERMAN, Michael IgNatieff & Ramesh 
THAKUR (eds), Making States Work. State Failure and the Crisis of Governance, Tokyo, New 
York, Paris, United Nations University Press, 2005, 400 p., index, ISBN : 92-808-1107-X : 
213-233 [chapitre de cet ouvrage collectif sur les « États faillis » ; le Mozambique y est inclus 
dans un chapitre sur les « succès », mais justement, l’article discute de la nature et de l’étendue 
de ce succès, et des conditions de construction d’un État stable à l’extrême-périphérie du 
capitalisme]. 

1.133. « Lusotopie 1994-2004 : vive la suite ! », Lusotopie 2004 (Paris, Karthala), XI, 
septembre 2005 : 7-14 [éditorial, en forme de bilan, des onze volumes parus depuis 1994, avant 
départ de la revue pour l’éditeur hollandais Brill]. 

1.134. « Médias, pouvoir et identités » (Dossier préparé par Michel Cahen et introduit par 
un texte de Luís Carlos Patraquim), Lusotopie 2004 (Paris, Karthala), sept. 2005, 494 p. : 193-
375, ISBN : 2-84586-594-5, [À l’aire de la mondialisation, le fait linguistique est marchandisé. 
Le marché des feuilletons brésiliens (telenovelas) s’est brusquement élargi et tend à devenir un 
phénomène lusophone majeur. Mais produit-il une uniformisation tendancielle des pays de 
langue portugaise ? Le Portugal et le Brésil ne sont-ils plus « deux pays séparés par la même 
langue » ? En réalité, en ce domaine comme en d’autres, s’avère la persistance de l’histoire, 
même soumise au feu roulant de l’interpellation mondialisée. Cependant, les médias sont un 
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enjeu de pouvoir, et par ce biais s’expriment les identités, les trajectoires professionnelles des 
journalistes, les techniques de reportage, les traditions cinématographiques émergentes, etc. 
Introduit par un beau texte de l’écrivain mozambicain Luís Carlos Patraquim, ce dossier ne 
prétend pas à l’exhaustivité. Mais, une dizaine d’auteurs de nationalités brésilienne, 
britannique, française, mozambicaine et portugaise, y offrent une clé supplémentaire 
d’approche du puzzle lusophone], <https://www.persee.fr/ issue/luso_1257-
0273_2004_num_11_1>. 

1.135. « Arquivos coloniais, arquivos colonialistas ? Os fundos de arquivos coloniais da 
PIDE/DGS e outros, como fontes históricas », in Maria de Lurdes Henriques (ed.), IV° 
Seminário internacional de Arquivos de tradição ibérica, Lisbonne, Instituto dos Arquivos 
nacionais – Torre do Tombo, édition CD-Rom, 2005, 8 p. [communication au « IV° Seminário 
internacional de Arquivos de tradição ibérica » de l’Associação latino-americana de Arquivos, 
à l’Instituto dos Arquivos nacionais – Torre do Tombo (24-28 oct. 2005). Réflexions sur ma 
pratique des archives policières de la colonisation portugaise au Mozambique de 1990 à 2005 
environ: richesse et limites de ce type d’archives, distance critique envers ce que disent et ne 
disent pas les archives…]. En ligne sur : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02963483> 
et <https://www.academia.edu/19092545/>. 

1.136. « Lusotopie chez Brill. Nouvelle étape pour une revue de douze ans d’âge/Lusotopie 
na editora Brill. Nova etapa para um revista com doze anos de idade/Lusotopie joins Brill. A 
now step forward for the journal after twelve years », Lusotopie, XII (1-2), novembre 2005 : v-
xiii [éditorial trilingue du premier volume paraissant chez Brill] 

2006 
1.137. « La paix ne suffit pas » (entrevue recueillie par Jean-Paul Marthoz », Enjeux 

internationaux (Bruxelles, Centre de presse internationale), XI (1), 2006 : 49-50 [entrevue 
faisant brièvement le point sur la situation intérieure du Mozambique ; dans le cadre d’un 
dossier de la revue sur « Les banlieues du monde », titre relatif au fait que « deux milliards 
d’hommes vivent dans des États en crise »]. 

1.138. « Lutte d’émancipation anti-coloniale ou mouvement de libération nationale ? 
Processus historique et discours idéologique. Le cas des colonies portugaises, et du 
Mozambique en particulier », Revue Historique (Paris, PUF), CCCXV/1 (637), janvier 2006 : 
113-138, doi: 10.3917/rhis.061.0113 [Anticolonialisme et nationalisme sont des tendances 
historiques qui se croisent peut-être souvent, mais ne sauraient être confondues. Il faut analyser 
chaque processus historique en ses temps et contexte propres et, en l’occurrence, analyser 
l’anticolonialisme africain hors du mimétisme idéologique issu des révolutions nationales 
européennes du XIXe siècle et du début du XXe. On ne saurait donc employer indistinctement 
l’expression conceptuelle « lutte de libération nationale » à toutes les luttes d’émancipation 
anticoloniale. Cela est, dans la majeure partie des cas, infondé, notamment pour les PALOP et 
le Mozambique en particulier. D’où le refus désormais d’employer, sauf dans les cas avérés de 
nations déjà constituées, l’expression « lutte de libération nationale »]. → en ligne: 
<http://www.cairn.info/revue-historique-2006-1-page-113.htm>, HAL 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03137593> et 
<https://www.academia.edu/4374466/>. 

1.138a. « Luta de emancipação anti-colonial ou movimento de libertação nacional ? 
Processo histórico e discurso ideológico – o caso das colónias portuguesas e de 
Moçambique em particular », Africana Studia (Porto, Faculdade de Letras, Centro de 
estudos africanos), VIII, 2005 [parution octobre 2006], 339 p., dossier « Os Estados 
Lusófonos em África – 1975-2005 » : 39-67, rés. port. et fr. : 326-327 [→ en ligne : 
<https://ojs.letras.up.pt/index.php/1_Africana_2/article/view/7171/6590> ; attention, 
cette version publiée dans la revue contenant de nombreuses erreurs de traduction – dont 
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certaines graves – une version corrigée est disponible en brochure sur le site du CEAUP 
(<https://www.africanos.eu/images/publicacoes/working_papers/WP_2020_2.pdf>), de 
même que sur <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02983933/document> et 
<https://www.academia.edu/28260318/>. 

1.139. « El potencial revolucionario de una categoria desechada : la etnia y las ciencias 
sociales aplicadas en África », pp. 107-152, in Albert ROCA ÁLVAREZ, La Revolución 
pendiente. El cambio político en el África negra, Lleida, Edicions de la Universitat de Lleida, 
2005 [parution 2006], 340 p., préface de Josep Usall i Rodié, ISBN : 84-8409-888-5 (« Sud-
Nord ») (errata : d’importantes erreurs ont rendu incompréhensibles les figures n° 3, p. 134 ; 
n° 5, p. 140 et n° 6, p. 142 ; se reporter au rectificatif inséré dans l’ouvrage À compléter] [Cours 
proféré au séminaire « Quedan revoluciones pendientes ? Etnia y cambio político en Àfrica 
negra », à l’Université de Lleida, à l’invitation de lÁ’rea de antropologia social et du réseau 
d’études africaines catalan (Arda), en avril 2002. Il s’agissait d’aborder les questions ethniques 
dans une dynamique démocratique et de changement social. Il était bien précisé que « parler du 
“potencial revolucionario” de la catégorie « ethnie » ne signifie pas que l’ethnie soit 
révolutionnaire, en une espèce d’ »ethnie-classe » opposée à la mondialisation. Cela signifie 
simplement que le contexte peut en faire un enjeu subversif. Si l’article critique la tendance, 
dans les sciences sociales (en particulier françaises), à dévaloriser les expressions ethniques du 
mouvement social, ce n’est pas pour faire l’apologie de l’ethnie. C’est uniquement pour 
permettre une approche plus réaliste, moins eurocentrée, des nombreuses facettes du 
mouvement social africain (africain, ou autre !), et penser que l’ethnicité peut être, et sera de 
manière croissante, un mode d’expression que la démocratie politique doit prendre en compte. 
Aborder l’ethnicité sans préconcept péjoratif est donc réfléchir à la démocratie. L’ethnicité aura 
un potentiel révolutionnaire dans la mesure où elle exprimera un besoin de démocratie, celui de 
porter jusqu’à l’État l’une des expressions du mouvement social, celui d’avoir un État 
structurellement représentatif des populations, et non un « État-chapeau » coiffant 
autoritairement des populations. L’article aborde aussi la question de la société civile et en 
critique le concept, en raison de son inadéquation au Sud, ce qui signifie aussi qu’il ne 
fonctionne guère au Nord et propose une nouvelle approche de la société civile et de la société 
politique, comme des mouvements de la société entière exprimant les tendances historiques 
simultanées à se protéger de l’État et à atteindre l’État]. 

1.139a. Version française : « Le potentiel révolutionnaire d’une catégorie 
mésestimée : ethnie et sciences sociales appliquées en Afrique », in Albert ROCA 
ÁLVAREZ (ed.), Le changement politique en Afrique noire. La révolution inachevée, Paris, 
L’Harmattan, 2013, 402 p., ISBN: 978-2-343-01421-0, pp. 127-174 et questions-
réponses pp. 174-180 [pour des raisons que j’ignore, au lieu d’utiliser la version française 
originale de ce texte, il s’est agi d’une retraduction du castillan en français de la traduction 
du français en castillan… Le résultat est très mauvais, avec des contresens majeurs, à tel 
point que je ne considère pas cette publication comme acceptable. La version correcte a 
été déposée sur <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02962919> et 
<https://www.academia.edu/44261486/>]. 

1.140. « A problemática do pluralismo em Moçambique, numa perspectiva histórica 
comparada », in Nuno VIDAL & Justino Pinto de ANDRADE, O processo de transição para o 
multipartidarismo em Angola, Lisbonne, Firmamento, octobre 2006, 334 p. : 163-168, ISBN : 
972-99270-4-9 [si le Mozambique a, plus tôt que l’Angola, réussi à sortir de la guerre civile et 
à passer au pluralisme politique, c’est, paradoxalement, que les conditions historiques pour le 
pluralisme en Angola étaient meilleures, et qu’il a donc fallu une violence bien plus précoce et 
d’un degré bien plus élevé – guerre civile dès juillet 1975, répression du coup d’État de mai 
1977 – pour casser ces potentialités ; qui, cependant, demeurent]. Mettre sur HAL et Academia. 
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2007 
1.141. « Lusitanité et lusophonie. Considérations conceptuelles sur des réalités sociales et 

politiques », pp. 127-146 in Ana-Maria BINET (ed.), Mythes et mémoire collective dans la 
culture lusophone, Pessac, Presses universitaires de Bordeaux, mai 2007, ISBN :2-903440-78-
7 (« Eidôlon. Cahiers du Laboratoire pluridisciplinaire de recherche sur l’imaginaire appliquées 
à la littérature », 78) [insérée à la fin d’un recueil d’études avant tout littéraires, cette analyse 
cherche à prévenir un travers… littéraire d’approche de la lusophonie : mettant, comme il est 
naturel, la langue au premier plan, l’analyse littéraire tend souvent à sous-estimer les niveaux 
sociaux de la langue et les groupes de pouvoir qui y sont associés. Elle tend à conforter l’idée 
selon laquelle la lusophonie est une dilatation de lusitanité. Or c’est précisément ce qu’elle ne 
peut pas être. La lusophonie peut en revanche recouvrir une « identité légère » au sein d’une 
aire spécifique d’intersections avec d’autres identités]., <https://shs.hal.science/halshs-
04177616>, <https://www.academia.edu/105275435/>. 

1.141a. version portugaise : « Lusitanidade e lusofonia. Considerações conceituais 
sobre realidades sociais e políticas », Plural Pluriel. Revue des Cultures de langue 
portugaise, automne-hiver 2010, 7 (dossier « Langues, voix, cultures »), traduction de 
Mariângela Joanilho (ISSN: 1760-5504) [lien : 
<www.pluralpluriel.org/index.php?option=com_content&view= 
article&id=275:lusitanidade-e-lusofonia-consideracoes-conceituais-sobre-realidades-
sociais-e-politicas&catid=77:numero-7-langue-voix-cultures&Itemid=55>] [cette 
version contient quelques erreurs de traduction, dont certaines ont été ajoutées (par qui ?) 
après la fin de mon dialogue avec la traductrice. De ce fait, la version complètement 
adéquate est celle qui figure sur <https://www.academia.edu/18917601/>. 

1.142. (entrevue par Ângela Lazagna), « Moçambique : o marxismo, a nação e o Estado », 
Crítica Marxista (Campinas SP, Cemarx, Unicamp–Editora Revan), 25, 2007 : 118-130 [en 
quelques pages, réflexions sur la trajectoire « marxiste » des élites anticoloniales des colonies 
portugaises d’Afrique, à destination d’un public marxiste brésilien (la revue Crítica marxista 
est la publication du Centre d’études marxistes de l’université de Campinas)] 

2008 
1.143. Co-édition, avec Brigitte Lachartre, de l’ouvrage posthume de Christine MESSIANT, 

L’Angola post-colonial. 1. Guerre et paix sans démocratisation. 2. Sociologie politique d’une 
oléocratie, préface de Georges Balandier, Paris, Karthala, 2008, 2009, 420 p. + 432 p., ISBN : 
978-8111-0029-2 et 978-8111-0085-8 (« Les Afriques »). [C. Messiant, meilleure spécialiste 
française de l’Angola contemporain, est décédé sans avoir écrit le « grand livre » qu’elle 
ambitionnait sur la sociologie historique du politique en Angola. Nous avons alors, in extremis 
avec son autorisation, réunit en deux volumes ses articles les plus importants] 

1.143bis. « Militante de la connaissance », postface à l’ouvrage de C. Messiant, vol. 2, pp. 
395-415 (ref. 1.143). 

1.144. « Persistance du lusotropicalisme au XXIe siècle », Lusotopie (Leyde, Brill), XV (2), 
novembre 2008 : 223-229 [analyse critique de la persistance du lusotropicalisme dans la 
production académique portugaise ; est pris ici en exemple le « dictionnaire thématique de la 
lusophonie » : F. CRISTOVÃO (ed.), M.A. AMORIM, M.L. GARCIA, S. Brites MOITA, Dicionário 
temático da lusofonia, Lisbonne, Textos Editores, 2005, 976 p.] ➛ 
<http://lusotopie.revues.org/656>. 

1.145. « À la recherche de la défaite. Notes sur une certaine historiographie de la 
« révolution » et de la « contre-révolution », au Mozambique et sans doute ailleurs », Politique 
Africaine (Paris, Karthala), décembre 2008, 112 : 161-181 [études critiques sur 
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l’historiographie « mozambicaniste » globalement favorable au Frelimo et qui a le plus grand 
mal à expliquer le tournant néolibéral du « parti », notamment à propos de l’ouvrage de Alice 
DINERMAN, Revolution, Counter-Revolution and Revisionism in Postcololonial Africa. The 
Case of Mozambique, 1975-1994, New York, Oxon, Routledge, 2006, 396 p., index, ISBN13 : 
978-0-415-77017-0 (« Routledge Studies in Modern History », 3) ; A. Dinerman répond à ma 
critique dans le n° suivant de la revue : « Regarding totalities and escape hatches in 
Mozambican politics and Mozambican studies », 2009, 113 : 187-210.] Lien : 
<https://www.cairn.info/revue-politique-africaine-2008-4-page-161.htm#no1> [note : la 
version publiée dans Politique Africaine et en ligne sur Cairn, est une version légèrement 
raccourcie en ce qui concerne le texte initial, mais avec la suppression d’une large partie des 
références bibliographiques : pour retrouver ces dernières, aller sur le lien HAL-SHS : 
<https://shs.hal.science/halshs-05049896>]. 

2009 
1.146. Le Portugal bilingue. Histoire et droits politiques d’une minorité linguistique : la 

communauté mirandaise, préface d’A. Viaut, Rennes, Presses Universitaires de Rennes (réseau 
des universités ouest-atlantiques), février 2009, 212 p., ISBN : 978-2-7535-0771-5 (« Rivages 
linguistiques ») [Analyse historique et politique de la seule minorité linguistique territorialisée 
du Portugal : trajectoire historique asturo-léonaise en terre lusitanienne, possible impact juif, 
discussion sur la question des phénomènes raianos (de zones frontalières), premières approches 
« philologiques » de la fin du XIXe et du début du XXe siècle, débat législatif portugais 
contemporain et situation dans le contexte européen, notamment en ce qui concerne la Charte 
européenne des langues régionales. Ouvrage écrit dans le cadre du contrat d’objectif de la 
Maison des Sciences de l’homme d’Aquitaine, thème n° 2 : « Contacts de langues et 
frontières », dirigé par Alain Viaut, qui a préfacé l’ouvrage] 

1.147. « De la guerre civile à la plèbe : la Renamo du Mozambique. Trajectoire singulière 
ou signal d’évolution continentale ? », in Yann GUILLAUD & Frédéric LETANG, Du social hors 
la loi. L’anthropologie analytique de Christian Geffray, Marseille, IRD Éditions, 2009, 336 p. : 
73-88, ISBN : 978-2-7099-1661-5 [version écrite de la communication prononcée au colloque 
« Autour de Christian Geffray » (organisé par l’IRD), Aubervilliers, L’Usine Liquide, 14 et 15 
décembre 2002. L’article part de l’analyse des grandes avancées, et des quelques insuffisances, 
de l’ouvrage pionnier de C. Geffray, La Cause des armes. Anthropologie d’une guerre civile 
(Paris, Karthala, 1988), pour montrer la trajectoire sociale de la rébellion « anti-marxiste » 
mozambicaine ; dans une seconde partie, est tentée une interprétation plus large de la Renamo 
comme expression politique instable d’une « plèbe » typique de l’ultra-périphérie du 
capitalisme, alors que l’ancien parti « marxiste » est devenu l’expression naturelle du 
capitalisme mozambicaine]. Lien : <https://www.academia.edu/34656212/>. 

1.148. « A ajuda contra o movimento social ? Algumas reflexões baseadas em hipóteses 
moçambicanas », Latitudes. Cahiers lusophones (Paris), 35, avril 2009 : 76-81 [version réécrite 
d’une communication présentée en français au Congrès d’études africaines des mondes 
ibériques « Africa camina », Barcelone, 12 janvier 2004 ; l’article, traduit en portugais par 
Miguel Padrão, devait être une collaboration à un cahier spécial de l’hebdomadaire 
mozambicain Zambèze, qui ne vit jamais le jour, d’où son « transfert » tardif vers la revue luso-
française Latitudes. L’article pose la question de savoir si l’aide internationale qui va aux ONG 
– ladite société civile – continuerait à exister si celles-ci se muaient en un véritable mouvement 
social mozambicain ?]. En ligne sur HAL [en cours] 

1.149. « Salazarisme, fascisme et colonialisme. Problèmes d’interprétation en sciences 
sociales, ou le sébastianisme de l’exception », Portuguese Studies Review (Trent University, 
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Canada), XVI (1), 2008 [parution juillet 2009]: 87-113. [Pour des raisons purement éditoriales 
– abandon de l’éditeur qui devait publier le livre collectif dans lequel cet article était inséré –, 
ce texte de1997 (cf. réf. 1.86) n’avait jamais été publié. Initialement, il s’agissait d’une 
communication au colloque « Le Portugal sous Salazar et l’État nouveau », Paris, IEP-Centre 
d’histoire de l’Europe du XXe siècle, 24-25 mai 1997. Depuis quelques années, la majorité des 
historiens portugais ou autres semblent remettre en cause l’analyse du salazarisme comme 
forme de fascisme, en pointant les différences nombreuses entre le cas portugais et les cas 
allemand et italien, voire espagnol. Il est vrai que dans une première phase, la caractérisation 
« fasciste » avait une valeur de dénonciation qui n’était pas précise sur le plan conceptuel, 
synonyme de toute dictature. Le concept de fascisme semble pourtant devoir être maintenu car 
ce qui est déterminant n’est pas la théorie politique ou les circonstances de la prise du pouvoir, 
mais la fonction totalitaire de l’État (dans une économie capitaliste maintenue au centre du 
monde). Cette dernière est très nette en métropole, et toute remise en cause du fascisme y remet 
en cause également le totalitarisme. En revanche, aux colonies, l’État métropolitain n’implante 
pas de « colonial-fascisme ». Le colonialisme portugais n’est pas une simple création de l’État 
et de sa forme, mais le produit du mouvement même de la société capitaliste portugaise. Voici 
pourquoi un État fasciste ne crée pas un « colonial-fascisme »]. Lien : 
<https://www.academia.edu/23773915/>. 

1.150. « Mozambique, la « fin de l’histoire »… unique. Trajectoires des anticolonialismes 
au Mozambique », Portuguese Studies Review (Trent University, Canada), XV (1), 2008 
[parution juillet 2009] : 171-238 [longue étude historique et politique sur le livre de Barnabé 
Lucas Ncomo, Uria Simango, um homem, um causa, Maputo, NovAfrica, 2004, le premier livre 
écrit par un Mozambicain remettant en cause l’histoire officielle de la trajectoire nationaliste. 
Mais l’histoire est-elle le contraire mécanique de l’histoire officielle ? La critique, parfois 
sévère, de cet ouvrage, permet de passer en revue la plupart des grandes questions 
historiographiques relatives aux anticolonialismes dans le Mozambique contemporain] (mettre 
sur HAL, <https://www.academia.edu/23774544/>). 

1.150a. « Moçambique, o “fim da história”… única. Trajectórias dos 
anticolonialismos em Moçambique », Africana Studia (Porto, Centro de estudos africanos 
da Universidade de Letras), 15, 2e semestre 2011 : 195-240 (version portugaise de l’article 
précédent : traduction du français en portugais par Salvador Cadete Forquilha) 
(<https://www.academia.edu/4374064/>). Peut être mis sur HAL (cette revue accepte) 

1.151. « Les couleurs du racisme colonisateur. À propos de Patrícia Ferraz de MATOS, As 
Côres do Império. Representações raciais no Império Colonial Português, Lisbonne, Imprensa 
de Ciências Sociais, 2009, 288 p., ISBN : 972-671-185-1 (« Estudos e investiçações », 41), 
Africana Studia (Porto, Centro de estudos africanos da Universidade de Letras), 13, 2e semestre 
2009 [parution février 2010] : 159-163 [discussion de cette étude anthropologique sur les 
expositions coloniales au Portugal et la production idéologique qui les sous-tend]. La 
publication de l’article est accompagnée de la réponse de l’auteure de l’ouvrage : P. Matos, 
« Resposta a Michel Cahen » : 165-167. Lien sur le site de la revue : 
<https://ojs.letras.up.pt/index.php/AfricanaStudia/article/view/7585/6953>. Peut être mis sur 
HAL (cette revue accepte) 

1.152. « Resistência Nacional Moçambicana, de la victoire à la déroute ? Pluripartisme 
sans pluralisme et hégémonie sans stabilité », publié en ligne dans Sociétés politiques 
comparées. Revue européenne d’analyse des sociétés politiques, 17, septembre 2009, 82 p. ; 
paru, en version fortement réduite mais actualisée dans Politique Africaine en mars 2010 [voir 
réf. 1.153] [manuscrit daté du 23 mars 2009 ; fondée sur des missions de terrain de 2006 et 
2007 au sein de la Renamo, cette analyse historique et politique présente l’essor, puis le déclin 
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accentué de l’ancien mouvement rebelle jusqu’en 2009, pour des raisons principalement 
internes à ce parti – l’accent est mis sur divers cas de conflits internes au parti ou de problèmes 
provoqués par des décisions brutales de la présidence, et sur son incapacité à mener des 
campagnes en dehors des périodes électorales ; est ainsi présenté le contexte de l’apparition du 
troisième important parti politique mozambicain en scission de la Renamo, le MDM qui, 
mordant sur la même base sociale que la première, ne pourrait se développer que si cette 
dernière poursuivait son déclin – ce qui, après des débuts prometteurs, ne fut pas le cas ; dans 
un cas comme dans l’autre, le bipartisme mozambicain ne sera pas mis en cause]. Lien SCP : 
<https://fasopo.org/sites/default/files/article_n17.pdf>) ; autres liens : 
<https://shs.hal.science/halshs-04121406>, <https://www.academia.edu/103006588>. 

2010 
1.153. « Resistência Nacional Moçambicana, de la victoire à la déroute ? », Politique 

africaine, 117, mars 2010 : 23-43 (in Luís de BRITO (ed.), « Mozambique, quelle démocratie 
après la guerre ? », dossier de ce numéro de Politique Africaine [version réduite mais actualisée 
de l’étude référencée 1.152, avec une mission de terrain supplémentaire en 2009 (observation 
électorale de l’Union européenne). La Resistência nacional de Moçambique (Renamo) avait, 
après avoir été soutenue par le régime d’apartheid, légitimé son existence politique en obtenant 
environ 35% des voix lors des premières élections pluralistes de 1994. Cependant, après une 
progression continue jusqu’en 1999, elle n’a cessé de perdre du terrain, jusqu’à n’obtenir que 
16 % des voix en octobre 2009, au milieu d’une crise interne sans précédent. Son incapacité à 
développer une opposition politique crédible vient-elle seulement de la nature militariste de sa 
présidence? Le développement de la fusion entre l’État et le Frelimo, parti au pouvoir depuis 
1994, n’a-t-il pas aussi enraciné un néopatrimonialisme qui suscite un vote d’allégeance plus 
que d’adhésion de la part de la population? En tout état de cause, les déséquilibres régionaux 
dans le pays rendent difficile la naissance d’un parti de troisième force. Celui-ci ne pourra se 
développer que dans la mesure où il saura « prendre » la base sociale de la Renamo], DOI : 
10.3917/polaf.117.0023, <https://www.cairn.info/revue-politique-africaine-2010-1-page-
23.htm>. 

1.154. « Il n’y a pas d’État néopatrimonial », in Dominique DARBON (ed.), Le 
comparatisme à la croisée des chemins. Autour de l’œuvre de Jean-François Médard, Paris, 
Karthala – Pessac, Maison des sciences de l’homme d’Aquitaine, 2010, 252 p. : 113-140 [le 
néopatrimonialisme exprime la tendance au clientélisme dans la société quand elle pénètre 
l’appareil d’État ; les pratiques néopatrimoniales sont, à la périphérie du capitalisme, 
indispensables à la « rémunération » des élites étatiques dont les salaires « républicains » et 
« officiels » sont bien insuffisants pour acheter leur fidélité aux fonctions de l’État capitaliste 
périphérique ; néanmoins ces États sont fondés sur (et se réclament) des valeurs universalistes 
non patrimoniales, « wébériennes » et la surrémunération des élites ne peut se faire que par des 
pratiques permanentes, mais informelles, instables, voire scandaleuses ; cela engendre-t-il 
cependant une nature de l’État qui serait distincte des autres, comme il y eut ou a des États 
féodaux, bourgeois, ouvriers, etc. ? La thèse ici défendue est que le neopatrimonialisme ne 
provoque pas de changement dans la nature de l’État, et à l’inverse est une pratique de trahison 
de l’État – idéal du Bien public – par ses propres dirigeants. L’étude aborde ensuite les Pays 
africains de langue officielle portugaise (PALOP) dans lesquels l’épisode marxiste-léniniste a 
été une phase particulièrement légale-rationnelle, pratiquant un paternalisme autoritaire mais, 
plus ou moins selon les pays, seulement une faible tendance néopatrimoniale : ces pays ont 
donc prouvé qu’était possible l’existence d’États non néopatrimoniaux en Afrique, quand le 
rapport des forces donne à ces derniers une certaine autonomie relativement au centre capitaliste 
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(à noter que, dans la version imprimée, « néopatrimonialisme » a été orthographié « néo-
patrimonialisme » sans mon consentement, que la note 4 de la p. 135 qui explicitait cette 
volonté a été tronquée à mon insu pour en inverser le sens ; l’acronyme PALOP a été 
transformé ridiculement en « ALOP » et les initiales JFM utilisées pour alléger les 
innombrables citations de Jean-François Médard ont été remplacées par le nom complet. 
Délices de l’instabilité de l’édition universitaire qui perd son professionnalisme…)]. Liens : 
voir ci-dessous. 

1.154a. Republication en français et sous le même titre mais sans les erreurs 
mentionnées ci-dessus..., dans la Revista África(s), Alagoinhas (Bahia), Núcleo de 
Estudos Africanos e do Programa de Pós-Graduação em Estudos Africanos e 
Representações da África, Universidade do Estado da Bahia (UNEB), ISSN 2318.1990, 
I (1) janvier/juin 2014 [parution juin 2015] : 43-81. Liens : <https://halshs.archives-
ouvertes.fr/halshs-02469599>, <https://www.academia.edu/42280771> et 
<http://www.revistas.uneb.br/index.php/africas/article/view/2400>. 

1.155. « La « gauche de gauche » et la question nationale en France », pp. 277-328, in 
Dominique DARBON, René OTAYEK & Pierre SADRAN (eds), Altérités et identités, itinéraires 
croisés. Mélanges offerts à Christian Coulon, Bruxelles, Bruylant, 2010, 420 p. [Spécialiste de 
l’islam en Afrique, C. Coulon est aussi un militant infatigable de la cause occitane. D’où cet 
article qui analyse la position des courants de la « gauche de gauche » à l’égard de la question 
nationale en France. L’article part de l’épisode de l’amendement constitutionnel déclarant les 
langues régionales « patrimoine culturel » de la France qui valut l’ire de la gauche du parti 
socialiste, et s’élargit ensuite à d’autres courants (communistes, trotskistes, anti-libéraux) et à 
l’approche que ces courants ont de la nation. On constate que ces courants, même les plus 
radicaux, sont bien plus facilement internationalistes quand il s’agit des nations étrangères 
(notamment présentes en France sous la forme de leurs immigrations prolétaires) que lorsqu’il 
s’agit des nations historiquement présentes sur le sol de la République – les seules qui 
questionnent l’imaginaire national français hégémonique. Sur ce plan, même les courants 
marxistes radicaux ont bien du pal à rompre avec la culture – historiquement bourgeoise – de 
la nation jacobine]. 

1.156. « Mozambique : une impossible alternative dans la culture politique ? », in António 
ROMÃO, Joaquim Ramos SILVA & Manuel Ennes FERREIRA, Homenagem ao Professor Adelino 
Torres, Lisbonne, Coimbra, Almedina, 2010, 842 p. : 601-649, ISBN 9789724044040 
(« Económica », 2e série, 14) [La force du Frelimo ne tient pas seulement à sa nature de parti 
hégémonique et autoritaire, mais au fait que, pour des raisons historiques et politiques, il a 
réussi à « remplir » la totalité de l’imaginaire national mozambicain. Sa vision modernisatrice 
et urbanisante du pays produit cependant des processus de marginalisation, mais, pour des 
raisons tenant à l’histoire récente (guerre civile au cours de laquelle la rébellion était soutenue 
par l’Afrique du Sud raciste) et plus ancienne (marginalisation des anciens noyaux d’élites 
coloniales non capitalistes lors du déplacement de la capitale de l’Île de Moçambique à 
Lourenço-Marques à la fin du XIXe siècle), l’opposition est incapable de produire une alternative 
dans la culture politique, renforçant de ce fait l’hégémonie du Frelimo. Mais par ailleurs, la 
question de la nation moderne, homogène et de type européen est le fil rouge qui lie les virages 
pourtant importants du Frelimo, depuis le « nationalisme » (1962) et le « nationalisme 
révolutionnaire » (1968-69), jusqu’au « marxisme-léninisme » (1977) et au tournant 
économique libéral (1983-87) et pluraliste (1990-1994) ; c’est un discours qui est opérationnel 
pour unir l’élite urbaine] 

2011 
1.157. « Le Portugal, une nation complètement homogène ? » , pp. 185-190, in Annie 

Noble-Bart & Michel Mathien (eds), Les médias de la diversité culturelle dans les pays latins 
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d’Europe, Bruxelles, Bruylant, 2011 (Collection « Médias, sociétés et relations 
internationales ») [bref état des lieux, actualisé, de la situation de la langue mirandaise au 
Portugal – pour plus de détails voir réf. 1.146 de 2009 ; à noter qu’une phrase de l’article 
(p. 187) a été modifiée sans mon consentement, laissant croire qu’il y a une minorité nationale 
au Portugal alors que ma thèse est qu’il n’y en a aucune, la minorité mirandaise étant 
linguistique, mais sans identité nationale distincte ; et qu’une phrase de conclusion a été 
ajoutée (p. 189) également sans mon consentement, affirmant qu’il y a un « dynamisme » dans 
la préservation de la langue mirandaise, alors que tout le texte montre précisément l’inverse… ; 
un errata est inséré dans le volume suivant de la collection]. Lien sur HAL et Academia à faire 

1.158. The Enemy as Model. Patronage as a Crisis Factor in Constructing Opposition in 
Mozambique, Oxford, Oxford-Sciences Po Research Group, décembre 2011, 14 p. → publié en 
ligne sur : <http://www.politics.ox.ac.uk/materials/centres/oxpo/working-papers/wp_10-
11/OXPO_10-11f_Cahen.pdf> et sur <https://www.academia.edu/22143288/> (working paper 
OXPO_10-11f) [Version écrite d’une communication présentée à l’African History & Politics 
Seminar, 21 février 2011, dirigé par William Beinart (Professor of Race Relations, St Antony’s 
College), Department of Politics & International Relations, African Studies Centre and Oxford 
Research Network on Governance in Africa (Orenga). English abstract : Renamo […] was 
created, no doubt by the Rhodesian secret services, and, afterwards, supported by apartheid 
South Africa to counter the “Marxist-Leninist” Frelimo single-party regime. Nevertheless, by 
winning more than one-third of the votes in the first pluralist elections of 1994, Renamo proved 
that it had a social base. After a huge increase in 1999, Renamo was harshly defeated in the 
2004 and 2009 elections. Few studies have been produced from field research within Renamo, 
which is the case of this article based on former field research in 1994, 2000, and more recently 
2006, 2007 and 2009. It aims to study the main reasons behind this inability to build an 
opposition political party capable of mobilizing people against the arbitrary rule of State neo-
patrimonialism. Two main reasons are identified: first, in spite of becoming a civilian party, 
Renamo has maintained a military-style internal rule, in which nobody can develop their own 
agency; second, Renamo tries to mimic Frelimo, developing a poor form of clientelism when 
Frelimo is able to develop a rich one, closely linked with State patronage. Renamo has not been 
able to develop through day-to-day activity of a “tradeunionism” kind, mobilizing people to 
demand rights within the Republic rather than favours from the Master.]. 

1.159. « À propos d’un débat contemporain : Du postcolonial et du post-colonial », Revue 
Historique, octobre 2011 [parution janvier 2012], 660 : 899-914. [Le théâtre autour des études 
postcoloniales « à la française » a des particularités, comme par exemple la virulence du ton 
employé, de part et d’autre, entre ceux qui les partagent – censés rompre avec la matrice raciale 
de la République – et ceux qui les critiquent – censés refuser l’essentialisation de l’héritage 
colonial et insister sur les processus contemporains de production de la discrimination. 
Cependant, les analyses postcoloniales reproduisent fidèlement la confusion de leurs aînées 
anglo-saxonnes, à savoir la non-distinction entre une approche postcoloniale des faits 
contemporains (issue, en sciences sociales, des Subaltern Studies) et la description de ces faits 
comme relevant d’une situation éternellement post-coloniale, prêtant par là le flan à la critique 
d’un essentialisme sans le nom. L’ouvrage Nicolas Bancel, Florence Bernault, Pascal 
Blanchard, Ahmed Boubeker, Achille Mbembe & Françoise Vergès (eds), Ruptures 
postcoloniales. Les nouveaux visages de la société française (Paris, La Découverte, mai 2010, 
540 p., « Cahiers libres ») sert de fil conducteur à la discussion]. Lien : 
<https://www.cairn.info/revue-historique-2011-4-page-899.htm>. 

2012 
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1.160. « Anticolonialism & Nationalism: Deconstructing Synonymy, Investigating 
Historical Processes. Notes on the Heterogeneity of Former African Colonial Portuguese 
Areas », in Éric MORIER-GENOUD (ed.), Sure Road ? Nations and Nationalisms in Guinea, 
Angola and Mozambique, Leyde, Brill, avril 2012, xxvi+270 p., pp. 1-30, ISBN : 978 90 04 
22261 8 (« African Social Studies Series », 28). [article remanié tiré d’une communication à 
l’atelier : « What’s particular about Nationalism in Lusophone Africa ? », du colloque « The 
Politics of Nations and Nationalism in Lusophone Africa » organisé par l’Oxford Research 
Network on Government in Africa (Orenga) du Department of Politics and International 
Relations (Université d’Oxford), 5-8 décembre 2007] [The historical connections between 
anticolonialism and nationalism require the discussion of universal concepts, while also 
exploring the particularities of Portugal’s former African Empire. The general idea is to contest 
the interchangeable use of the words ‘anticolonialism  ’and ‘nationalism’, as well as to 
understand why these words are used so interchangeably]. Version pré-publiée : 
<http://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00690557>. 

1.161. « Indigenato before race? Some proposals on Portuguese forced labour law in 
Mozambique and the African Empire (1926-1962) », in Francisco BETHENCOURT & Adrian 
PEARCE (eds), Racism and Ethnic Relations in the Portuguese-Speaking World, Londres, 
British Academy / Oxford, Oxford University Press, juillet 2012, 380 p. : 149-171, ISBN : 978-
0-19-726524-6 (« Proceedings of the British Academy », 179). [Portuguese colonization was 
a racist system and produced a highly racialized society. The founding texts of the colonial 
system are based on the notion of race. But black colour was never officially mentioned for 
direct discriminatory purposes against individuals: it was mentioned to designate the whole of 
a people – the ‘vagrant people  –  ’which in turn would have the greatest consequences for 
individuals. It is what I have called ‘social racism’, a racism that defined Otherness not only by 
the skin colour of individuals, but as much by the definition of the non-capitalist sphere of social 
life of a whole people, even if petty whites and natives could live side by side in some 
neighbourhoods. The origin of this situation is not directly to be found in late slavery, neither 
in a “smooth transition” between slavery and forced labour, but in the rupture with slavery –
which was not in plantation complex but for slave trade to the Americas or Indian Ocean– 
which occured when great and foreign companies introduced massive forced labour. In certain 
ways, social racism transformed native people into something closer to a caste than a race; a 
kind of ‘professional strata’. In that way, in its social consequences, indigenato was far more 
important than blackness. It was indigenato more than blackness that prohibited the social 
formation of a black elite, expressing the ‘proximity racism  ’of petty whites in Portuguese 
colonialism, different from the ‘distant racism ’of other more capitalized forms of colonialism.] 

1.162. co-éd. avec Éric Morier-Genoud, Imperial Migrations. Colonial Communities and 
Diaspora in the Portuguese World, postface de John Darwin, Basingstoke (R.-U.), Palgrave 
MacMillan, novembre 2012 [rééd. 2019], 368 p., bibl., index, ISBN 978-0-230-35369-5 (relié) 
et 978-1-349-34604-2 (broché) (« Migrations, Diasporas and Citizenship », dir. Robin Cohen) 
[rééd. 2019, ISBN. [L’empire portugais contemporain d’Afrique a-t-il réussi à créer un espace 
social de migrations internes, c’est-à-dire une situation où des courants migratoires ont pu se 
développer indépendamment des incitations financières du pouvoir politique ? La réponse de 
l’ouvrage est principalement négative, mais...]. Lien vers l’éditeur : 
<https://www.palgrave.com/fr/book/9781349346042>. 

1.162bis. avec Éric Morier-Genoud, « Portugal, Empire and Migrations. Was there ever 
an autonomous Portuguese imperial space? », introduction de l’ouvrage co-éd. avec Éric 
Morier-Genoud, Imperial Migrations…, op. cit., pp. 1-28. Lien / 
<https://www.academia.edu/1504369/>. 
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1.162ter. « “Portugal is in the sky”. Conceptual considerations on communities, 
Lusitanity and Lusophony’ », chapitre 13 de l’ouvrage co-éd. avec Éric Morier-Genoud, 
Imperial Migrations…, op. cit., pp. 297-315. 

2013 
1.163. « A investigação é uma militância, mas não qualquer uma », in Carmeliza Rosário, 

Paulo Granjo & Michel Cahen, O que é a investigar ?, Maputo, Escolar Editora, février 2013, 
88 p : 51-88, ISBN : 978-972-592-375-7 (« Cadernos de ciências sociais », coll. dirigée par 
Carlos Serra) [premier exemplaire de la collection dirigée par Carlos Serra ; ouvrage de 
vulgarisation à l’intention des étudiants mozambicains en sciences sociales ; l’ouvrage se 
compose de trois chapitres, de chercheurs mozambicain (Carmeliza Rosário), portugais (Paulo 
Granjo) et français – moi-même] 

1.164. « Is “Portuguese-speaking” Africa Comparable to “Latin” America? Voyaging in 
the Midst of Colonialities of Power », History in Africa : A Journal of Method (Cambridge 
(Ma), African Studies Association, Cambridge Journals), XL (1), octobre 2013 : 5-44, 
Cambridge Journals online (CJO), doi:10.1017/hia.2013.1 [Establishing a comparison between 
so-called “Latin” America and “Portuguese-speaking” Africa may well prove useful in 
highlighting certain major differences between those countries of America and Africa having 
undergone early colonization. But the main difference will not concern the hundred and fifty 
years between the independences of the early nineteenth and those of the late (1974-1975) 
twentieth century. It will lie in the very nature of the states created, on the one hand, by 
independences without decolonization - the colonial (Latin) states - and, on the other hand, by 
independence with decolonization - the decolonized (African) states: states, that is, which are 
differently embedded into colonialities of power. But such a comparison will also help to bring 
out certain common features stemming from the “longue durée” of Iberian colonizations. One 
such feature, despite the distance involved, is the Creole issue: the persistence and political 
importance of social milieus stemming from the first age of colonization. Although those old 
colonial elites were pre-capitalist - in the sense of not accumulating via the capitalist mode of 
production – they were, however, fully integrated into the merchant capitalist world-system.], 
<https://www.cambridge.org/core/journals/history-in-africa/article/abs/is-
portuguesespeaking-africa-comparable-to-latin-america-voyaging-in-the-midst-of-
colonialities-of-power/7957306FCD79AA19C5FD684742E9B773>. 

1.165. « “Em Moçambique só há partidos de direita”: uma entrevista com Michel Cahen, 
Realizada por Victor Miguel Castillo de Macedo e Joaquim Maloa », Plural, Revista do 
Programa de Pós-Graduação em Sociologia da USP, São Paulo, XX (1), août 2013 : 155-174, 
lien : <http://www.fflch.usp.br/ds/plural/edicoes/20_1/plural_v20n1_entrevista.pdf> [entrevue 
par deux étudiants de mestrado de la USP, sur mes analyses relatives à l’Afrique de langue 
portugaise et à la CPLP] 

1.165a. Republication du même article, dans l’hebdomadaire Savana (Maputo), 7 
février 2014, pp. 14-16 (version imprimée) ; la version en ligne de la même date, publie 
une autre partie de l’entrevue [à noter que cette republication a été faite sans que Savana 
ne me demande mon autorisation, ni même ne m’informe a posteriori de la publication...] 
1.166. « Un islam au service de l’empire ? À propos de : AbdoolKarim Vakil, Fernando 

Amaro Monteiro & Mário Artur Machaqueiro (avec la collab. de Sandra Araújo), Moçambique. 
Memória falada do Islão e da Guerra, Coimbra (Portugal), Almedina, 2011), 348 p., Social 
Sciences and Missions (Leyde, Brill), XXVI (2-3), automne 2013 : 275-289, lien : 
<http://booksandjournals.brillonline.com/content/journals/10.1163/18748945-02603002> 
[« Review Essay » sur la longue entrevue de Fernando A. Monteiro, spécialiste de la politique 
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musulmane du Portugal colonial ; fascinante plongée dans le quotidien de l’administration 
coloniale tardive]. 

2014 
1.167. « A boa ventura anti-lusotropicalista de uma tese moçambicana (A propósito de José 

Luís Cabaço, Moçambique. Identidade, colonialismo e libertação, prefácio de Omar Ribeiro 
Thomaz, São Paulo, Editora Unesp/ANPOCS, 2009, 360 p., ISBN: 978-85-7139-952-5) », 
Revista Afro-Ásia (Salvador da Bahia), 49, 2014: 321-330, ISSN : 1981-1411, liens : 
<http://www.afroasia.ufba.br/pdf/AA_49_MCahen.pdf>, <http://www.scielo.br/pdf/afro/n49/11.pdf> 
[Article de discussion sur la thèse de doctorat, soutenue au Brésil et décrétée « meilleure thèse 
en sciences sociales, 2008 » par l’ANPOCS, de José Luís Cabaço, ancien dirigeant blanc du 
Frelimo. Cette thèse analyse finement le lusotropicalisme et les relations interraciales sous la 
colonisation portugaise contemporaine, mais, ne se distanciant pas du paradigme de 
modernisation autoritaire du Frelimo, échoue à expliquer les crises internes de ce parti et à faire 
le lien entre le principe du parti unique et l’idée de la nation homogène à créer rapidement] 

1.167a. “Of the Anti-Lusotropicalist Good Fortune of a Mozambican Dissertation”, 
traduction de Colin Darch, Kronos. Southern African Histories (Dept of History and the 
Centre for Humanities Research at University of Western Cape, ISSN : 0259-0190), 39, 
déc. 2013 [parution : février 2014], Special Issue « The Liberation Script in Mozambican 
History » : 316-323. [review essay, version anglaise de l’article précédent] Lien : 
<http://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00946045>]. 

Voir aussi Cahiers d’études africaines [publication d’une simple recension de cet 
ouvrage] et Outre-Mers. Revue d’Histoire [présenté comme un simple CR, il s’agit en 
réalité du texte français de la ref. 1.167] 

1.168. « Slavery, Enslaved Labour and Forced Labour in Mozambique. Review Essay of 
Eric Allina, Slavery by Any Other Name. African Life under Company Rule in Colonial 
Mozambique... », Portuguese Studies Review (Trent University), XXI (1), 2013 [parution mai 
2014, ISSN : 1057-1515] : 253-265. [Le passage de l’esclavage en Afrique portugaise 
continentale s’est-il opéré en régime de transition ou de rupture? Eric Allina, auteur de Slavery 
by any other name défend la première hypothèse tandis que Michel Cahen défend la seconde, 
à propos de l’étude de cas de la Companhia de Moçampbique, qui règna sur le Territoire de 
Manica e Sofala (centre du Mozambique) de 1891 à 1941]. En ligne : <https://hal.archives-
ouvertes.fr/hal-02496628> et <https://www.academia.edu/23774683/> [voir aussi in African 
Affairs une version très réduite (review) de ce review essay, 113 (450), 2014 : 145-
146, <https://doi.org/10.1093/afraf/adt077>]. 

1.169. « “Quer a Frelimo e o MPLA, quer a Renamo e a Unita, são partidos profundamente 
diferentes” – pesquisando os passos de Christine Messiant », entrevue par Claúdio Fortuna, 
Revista angolana de sociologia (Luanda, Sociedade Angolana de Sociologia/Edições Pelago, 
Mangualde, Portugal), n°12, octobre 2014, pp. 127-153, ISSN : 1646-9860, révision du texte 
par Mélina Revuelta [Entrevista por Carlos Fortuna sobre a sociologia histórica e política dos 
partidos angolanos e moçambicanos, lembrando a obra da socióloga francesa Christine 
Messiant]. En ligne sur : <https://journals.openedition.org/ras/770>, et 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02484422>. 

1.170. « Pode uma política de multiculturalidade existir sem uma grande narrativa? », 
préface, pp. 17-35 in Lorenzo MACAGNO, O dilema multicultural, Curitiba, Editora UFPR – 
Rio de Janeiro, Editora Graphia, 2014 [parution février 2015], 304 p., ISBN  : 978-85-65888-
86-8 et 978-85-85277-72-7 [Dans cette préface à un livre brésilien portant sur divers lieux de 
la planète (dont l’Amérique du Nord et le Mozambique), j’ai défendu, avec l’auteur de 
l’ouvrage, Lorenzo Macagno, l’idée que le multiculuralisme n’est en aucun cas incompatible 
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avec les grands récits nationaux. Ainsi par exemple, la communauté noire brésilienne, en 
défendant sa spécificité et ses droits civiques, défend par là-même son intégration dans la 
brésiliennité]. Lien : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02469639/>, 
<https://www.academia.edu/30891880/>. 

1.170a. Version arabe : « ؟ىربك ةیدرس  نود  ةیفاقثلا  ةیددعتلل  ةسایس  دجوت  نأ  نكمی  لھ   », in Lorenzo 
Macagno, يفاقثلا ددعتلا  ةلضعم  , Rabat, Instituto de estudios hispano-lusos, 2017, 310 p., 
pp. 17-35, ISBN : 978-9954-22942-2. 

2015 
1.171. (avec Kadya Tall & Marie-Emmanuelle Pommerolle, eds), Collective Mobilisations 

in Africa. Enough is Enough ! Mobilisations collectives en Afrique. Ça suffit !, Leyde, Brill, 
2015, xiv+364 p., index, ISBN : 978-90-04-29317-5 (« Africa-Europe Group in 
Interdisciplinary Studies », 15) [« Le livre » du congrès européen d’études africaine (ECAS 6) : 
selon la coutume, un ouvrage sur le même thème que le congrès (Paris, 8-10 juillet 2015) paraît 
à cette occasion ; il s’agit ici d’un livre vraiment « édité » dans la mesure où je n’y ai pas de 
chapitre personnel et y suis seulement co-auteur de l’introduction, ci-après). Présentation sur 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02471602>, accès libre sur 
<http://www.asclibrary.nl/docs/411125168-001.pdf>. 

1.171a. (avec Kadya Tall & Marie-Emmabuelle Pommerolle), « Introduction. On the 
banality of Mobilization in Africa. De la banalité des mobilisations en Afrique », in K. Tall, 
M.E. Pommerolle & M. Cahen, Collective Mobilisations…, pp. 1-42 (introduction bilingue 
anglais-français) [l’idée générale de ce texte est de démontrer que les mouvemenbts sociaux en 
Afrique ne sont pas « exceptionnels », « singuliers », etc., même s’ils connaissent évidemment 
une hétérogénéité spécifique en Afrique du fait des formations sociales qui y existent ; ma 
contribution personnelle à cette introduction écrite à six mains a porté sur l’application des 
concepts de « mouvements sociaux » et « société civile » aux terrains africains, et sur la 
modernité des mouvements collectifs qui s’y déroulent]. En ligne : 
<https://www.academia.edu/34620508/>, <http://www.asclibrary.nl/docs/411125168-
001.pdf>. 

1.172. « À la recherche de l’historicité de l’Unita. À propos du livre de Didier Péclard », 
Social Sciences and Missions/Sciences sociales et Missions (Leyde, Brill), XXVIII (3-4), 
octobre 2015 : 373-383, ISSN : 1874-8937 [il s’agit d’un article de discussion (review article) 
sur le livre Les incertitudes de la nation en Angola. Aux racines sociales de l’Unita, Paris, 
Karthala, 2015, 368 p. (« Les Afriques »)]. Liens : <http://booksandjournals.brillonline.com 
/content/journals/10.1163/18748945-02803008;jsessionid=4b0a7a9utrhni.x-brill-live-03> et 
<http://dx.doi.org/10.1163/18748945-02803008>. 

1.173. « Lusofonia/Lusotopia », in Jochen Oppenheimer, Joana Leite & Luís Mah (eds), 
“Espaço lusófono”, 1974-2014. Trajectórias económicas e políticas, Lisbonne, Instituto 
Superior de economia e Gestão, octobre 2015, pp. 13-31, 284 p., ISBN : 978-989-96473 [texte 
de la conférence donnée lors de la session d’ouverture du colloque du même titre, à la Fondation 
Calouste Gulbenkian, 29-31 mai 2014, au sein du recueil des communications. Reprise de mes 
critiques générales sur les concepts de lusophonie et défense du concept de lusotopie] 
Publication électronique : <http://issuu.com/comunicacao_cesa/docs/ebook_espaco lusofono>. 

1.174. « Pontos comuns e heterogeneidade das culturas políticas nos PALOPs – Um ponto 
de vista “pós-póscolonial” », dosssier « Estudos africanos no Brasil. Um diálogo entre história 
e antropologia » (ed. Héctor Guerra Hernandez), História : Questões & Debates (Curitiba, 
UFPR), LXII (1), janvier-juin 2015 [parution : décembre] : 19-47, rés. port. et ang., ISSN : 
0100-6932 [Article issu d’une communication au colloque « África XXI: Literatura, Cultura, 
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Sociedade nos Países Africanos de Língua Portuguesa », organisé par le Département de 
portugais de la faculté des Lettres de l’Eötvös Loránd Tudományegyetem et par l’Associação 
Internacional dos Lusitanistas, 11-12 novembre 2013, Budapest. La thèse de l’article est que les 
analyses faites sur les PALOPs ont trop souvent été « pré-subalternistes », ne prêtant pas 
l’attention suffisante aux marginalités issues de la période coloniale ou produites par les 
nouveaux régimes ; il discute aussi la pertinence des thèses postcoloniales, pour le cas des 
colonies portugaises et milite, sans jeter le bébé avec l’eau du bain, pour une approche 
subalterniste mais post-postcoloniale]. Liens : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-
02469724>, <https://revistas.ufpr.br/historia/article/view/44146>, et 
<https://www.academia.edu/23775182/>]. 

2016 
1.175. « Autour d’un livre. Le point de vue de Michel Cahen (Ricardo Soares de Oliveira, 

Magnificent and Beggar Land. Angola Since the Civil War) », Politique Africaine, n° 132, 
octobre 2015 [parution janvier 2016], pp. 171-176 [Discussion du livre important de Ricardo 
Soares de Oliveira sur l’Angola après la guerre civile. Peut-on comparer les oligarchies 
angolaise et russe? Le modèle politique angolais est-il encore (a-t-il été jamais) influencé par 
le « léninisme »?]. Accès : <https:/ /www.cairn.info/revue-politique-africaine-2015-3-p-
171.htm>, <https://doi.org/10.3917/polaf.139.0171> et <https://halshs.archives-
ouvertes.fr/halshs-02469766>. 

1.176. « État colonial »… Quel État colonial ? », in Jordi Benet, Albert Farré, Joan Gimeno 
& Jordi Tomàs (eds), Reis Negres, cabells blancs, terra vermella. Homenatge al professor 
d’història d’Àfrica Ferran Iniesta i Vernet, Barcelone, Bellaterra, avril 2016, 456 p., pp. 129-
158. [L’administration coloniale des États impériaux a-t-elle été, sur place, un « État » ? La 
thèse ici défendue est qu’il n’en a jamais été ainsi et qu’une administration étrangère 
d’occupation ne peut être qualifiée d’État. Des États coloniaux en Afrique ont existé, mais dans 
des cas comme l’Afrique du Sud (1910-1994), la Rhodésie (1965-1979), des États formés par 
leurs colons, et d’une manière particulière la Sierra Leone et le Liberia, États formés par des 
Africains d’autres régions ou des Noirs-Américains. Une colonie peut se maintenir colonie 
même quand elle est indépendante si la nature de l’État la maintient comme tel. L’indépendance 
n’est pas la décolonisation. Il est étonnant que l’on utilise le concept d’« État colonial » en 
Afrique, là où il n’y en a (presque) pas eu mais qu’en revanche on ne l’utilise pas pour les États 
latino-américains fondés par leurs propres colons au début du XIXe siècle, ou pour les États-
Unis d’Amérique, le Canada, l’Australie et la Nouvelle-Zélande. Seul l’État d’Israël est souvent 
(et à très juste titre) qualifié d’État colonial. De cet usage erroné du concept d’État colonial 
dérive toute une série d’erreurs d’interprétation des trajectoires historiques…]. Lien : 
<https://www.academia.edu/30575424/> et <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-
02469794>. 

1.177. « Mozambique is suffering a military expression of a political problem. An 
interview with historian Michel Cahen for the Rosa Luxemburg Foundation Southern Africa, 
with Fredson Guilengue », Johannesbourg, Rosa Luxemburg Stiftung, mai 2016, 01/2016, 9 p. 
(« International Politics », 01/2016) [Entrevue sur la conjecture au Mozambique en 2016 et les 
dangers de reprises de la guerre civile]. Liens : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-
02469829>, <http://www.rosalux.co.za/wp-content/uploads/2016/05/2016-Mozambique-
Military-Expression-Political-Problem-IP-01_2016.pdf>, <http://www.pambazuka.org/demo 
cracy-governance/mozambique-suffering-military-expression-political-problem>) et sur le 
blog LAMenparle, <https://lamenparle.hypotheses.org/493> ; publiée en portugais, malgré 
mon refus clairement exprimé, sans que je puisse vérifier la re-traduction de l’anglais vers le 
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portugais et avec un titre complètement différent (« A hegemonia da Frelimo põe em perigo a 
democracia »), dans l’hebdomadaire Savana (Maputo), n° 1170, 10 juin 2016, pp. 14-15-16. 

2017 
1.178. « Quarenta anos depois das independências dos PALOPs – Problemas 

historiográficos da África colonial portuguesa », article introductif au dossier (M. Cahen, ed.) 
de la Revista África (Université de São Paulo), 2015 [parution février 2017], 35 : 11-17, ISSN : 
01000-8153. Liens : <http://dx.doi.org/10.11606/issn.2526-303X.v0i35p11-17> et 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02469876> [lien vers le numéro entier : 
<http://www.revistas.usp.br/africa/issue/view/9408>]. 

1.179. « Seis teses sobre o trabalho forçado no império português continental em África », 
dossier de la Revista África (Université de São Paulo), 2015 [parution février 2017], 35 : 129-
155, ISSN : 01000-8153 [Dans la littérature, le travail forcé dans les colonies portugaises 
d’Afrique au XXe siècle est très généralement qualifié de “simple continuation” de l’esclavage 
parce que l’historiographie relative à la partie continentale du Troisième Empire africain du 
Portugal a été par trop influencée par la situation à São Tomé e Príncipe, où cette 
« continuation » était avérée. Cet article défend six thèses : 1. En Afrique continentale 
portugaise, la fin de la traite servile et le début du travail forcé ne se sont pas succédé selon un 
régime de transition, mais de rupture. 2. L’introduction du travail forcé n’a pas été un 
“archaïsme” portugais mais une rupture capitaliste moderne. 3. Le travail forcé n’a pu 
fonctionner que dans le cadre d’une articulation des modes de production avec maintien de la 
production domestique subalternisée, cette dernière subsistant grâce à une oppression de genre 
aiguë. 4. Ce ne fut pas la loi promulguée au Portugal qui a été “mal appliquée aux colonies”. 
5. Cette législation était raciste non seulement en raison du phénotype, mais aussi en fonction 
d’une discrimination fondée sur la sphère de production, définissant l’exclusion d’un peuple 
entier. 6. C’est cette situation qui a paradoxalement nourri l’idéologie de l’assimilation]. Liens : 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02469896/> et 
<http://www.revistas.usp.br/africa/article/view/126697>. 

1.180. « Un autre regard sur Eduardo Mondlane », Social Sciences and Missions, 30, 2017 : 
163-169 [à propos de l’ouvrage de Robert Faris, Liberating Mission in Mozambique. Faith and 
Revolution in the Life of Eduardo Mondlane, Eugene (Oregon), Pickwick Publications, 2014]. 
[Ce livre est important. Il ne s’agit pas d’une biographie d’Eduardo Mondlane, mais c’est 
toutefois bien d’une étude sur sa vie dont il s’agit. Plus exactement, l’ouvrage en aborde un 
aspect fondamental, à savoir son engagement politique en tant que chrétien lié au mouvement 
des églises presbytériennes suisses implantées au Mozambique et en Afrique australe depuis le 
XIXe siècle. Contrairement à l’image qui est parfois donnée de Mondlane, on ne découvre pas 
ici un Africain anticolonialiste qui se dégagerait lentement de la religion pour s’engager dans 
la lutte armée. Certes, il est de plus en plus critique envers son église et les églises qui prêchent 
le royaume de Dieu sans guère se mobiliser pour celui de l’homme, mais cet éloignement n’est 
nullement un désenchantement envers la foi. Homme mûr, Mondlane pouvait certes évoluer 
encore, mais point sur les grandes valeurs. L’apport de ce livre est donc de démontrer qu’il y a 
une continuité dans la mission d’Eduardo Mondlane, rompue seulement par la mort.] En ligne : 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02469906> et 
<http://booksandjournals.brillonline.com/content/journals/10.1163/18748945-03001009>. 

1.181. « Capitalismo esdrúxulo », préface au livre de Ruy Braga, A rebeldia do precariado. 
Trabalho e neoliberalismo no Sul global, São Paulo, Boitempo, sept. 2017, 269 p., pp. 13-20 
(coll. « Mundo do trabalho »), ISBN : 9788575595565 [Ruy Braga, sociologue du travail à 
l’Universidade de São Paulo étudie depuis des années la multiplication des formes de 
précarisation du travail salarié. Dans ce livre, il compare les processus en cours au Brésil, au 
Portugal et en Afrique du Sud. Dans cette préface, je discute la place du « précariat » dans le 
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cadre de l’expansion inégale et combinée du capitalisme après la chute des pays staliniens, et 
apporte quelques données supplémentaires par comparatisme avec le Mozambique]. Lien : 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02470530>. 

1.182. « 1996-2016 – A CPLP, Uma organização para quê? », Portuguese Studies Review 
(Trent University, Canada), XXIII (1), 2015 [parution septembre 2017], numéro spécial 
« Exploring the Crossroads and Perspectives of Lusophone Studies », pp. 67-96 [lien vers tout 
le volume : <http://trentu.ca/admin/publications/psr/storage/23_1_PR.pdf>[article issu d’une 
communication au congrès de la Lusophone Studies Association à Halifax (Nouvelle-Écosse, 
Canada), 22 juin-4 juillet 2015 ; en 2016, la Communauté des Pays de langue portugaise 
complètera ses vingt années d’existence : dans quelle mesure a-t-elle renforcé les liens entre les 
pays issus de l’histoire de l’expansion portugaise, dans quelle mesure a-t-elle favorisé les droits 
de l’homme dans ces pays et notamment les pays africains ? Pourquoi est-elle restée un « nain 
politique » ?]. Liens vers l’article : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02470548> et 
<https://www.academia.edu/23774853/>. 

2018 
1.182ª. avec Ângela Barreto Xavier, Ricardo Roque, Nuno Gonçalo Monteiro, Isabel 

Corrêa da Silva, Miguel Dantas da Cruz, Nuno Domingos & Ana Rita Amaral, « Impérios, 
historiografia, ciências sociais: uma entrevista com Sanjay Subrahmanyam », Análise Social, 
226, LIII (1), 2018 : 189-206 [Esta entrevista coletiva do Grupo de Investigação “Impérios, 
Colonialismo e Sociedades Pós-Coloniais” do Instituto de Ciências Sociais da Universidade de 
Lisboa realizou-se no ICS em 2016. Em primeiro lugar, procurou-se compreender o lugar do 
império português, e dos impérios ibéricos na investigação de Sanjay Subrahmanyam, mas 
também as potencialidades de internacionalização de temas relativos ao império português, bem 
como da própria historiografia portuguesa. A história global, as histórias conectadas, a micro-
história, a etno-história, as possibilidades e os limites da comparação, e até mesmo a relação 
entre historiador e cidadão, e entre passado e presente, foram outros dos muitos problemas 
abordados]. Lien : <https://revistas.rcaap.pt/analisesocial/article/view/22353/16459>. 

1.183. Avec Ruy Braga (eds), Para além do pós(-)colonial, São Paulo, Alameda Editorial, 
avril 2018, 336 p., ISBN : 978-85-7939-529-1 [livre issu d’un colloque franco-brésilien tenu 
au Département de sociologie de l’Université de São Paulo em septembre 2013. Il s’agissait, 
au moment où la « mode » postcoloniale semble passée – du moins dans les milieux 
anglophones qui l’avait lancée – de revenir sur cette approche théorique, son hétérogénéité, ses 
dérives et ses inconséquences, mais « sans jeter le bébé avec l’eau du bain » et en donnant la 
parole à des études sur des terrains très divers menées par une majorité de chercheurs pour une 
fois non anglophones, en treize chapitres et une introduction (« préambule ») consistante. Dans 
cet ouvrage, je suis co-auteur du « préambule » et auteur du premier chapitre (cf. réf. 1.184 et 
1.185 ci-dessous). Une présentation du livre (l’introduction, la table des matières, les résumés 
des articles et les fiches biographiques des auteurs) est aux liens 
<https://www.academia.edu/35977048/> et <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-
02471855> ; lien éditeur : <http://www.alamedaeditorial.com.br/historia/pre-venda-para-alem-
do-pos-colonial-envio-a-partir-do-dia-06042018#>]. 

1.184. [avec Ruy Braga], « Anticolonial, pós(-)colonial, decolonial: e depois? », in M. 
Cahen & Ruy Braga (eds), Para além do pós(-)colonial, São Paulo, Alameda Editorial, 2017 
[2018], pp. 9-30 [préambule de l’ouvrage ci-dessous. La séquence de l’« anticolonial/ 
postcolonial/ décolonial » amène-t-elle à une nouvelle théorie de l’émancipation ? Les auteurs 
en doutent, mais relèvent l’intérêt de certaines recherches menées selon ces paradigmes. Cette 
introduction est aux liens : <https://www.academia.edu/35977048/> et 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02471855>]. 
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1.185. « O que pode ser e o que não pode ser a colonialidade. Uma abordagem “pós-
póscolonial” da subalternidade », in M. Cahen & Ruy Braga (eds), Para além do pós(-)colonial, 
São Paulo, Alameda Editorial, 2018, pp. 31-73 [La pensée postcoloniale a une généalogie 
plurielle, provenant d’une théorie littéraire en Australie (le postcolonial stricto sensu), 
historienne en Inde (les études subalternes) et principalement sociologique en Amérique du Sud 
(les études décoloniales), le tout nourri de penseurs européens « postcoloniaux avant la lettre ». 
Elle n’a pas réussi à dépasser des imprécisions et même des confusions conceptuelles. Ce 
chapitre veut en particulier montrer que son maintien au niveau de la critique épistémologique, 
au lieu d’une critique politique avec des conséquences concrètes dans la lutte émancipaliste, est 
un signe de leur échec, en dépit de l’intérêt des recherches qu’elles ont permises. Cependant, 
une des composantes de la pensée postcoloniale – les études décoloniales – échappe, au moins 
en partie, à ce reproche, à condition de rompre avec le latino-centrisme de ses fondateurs et 
d’en faire un concept universel. En contrepartie, la théorie des “épistémologies du Sud” 
développée plus récemment par le sociologue portugais Boaventura de Sousa Santos n’échappe 
pas à un essentialisme finalement très orientaliste. Mas tout cela signifie-t-il qu’il faudrait jeter 
le bébé avec l’eau du bain ? Le marxisme vivant a beaucoup à apprendre de la fréquentation de 
ces théories qui, en dernière analyse, ont également surgi à cause de l’impasse du marxisme 
stalinisé]. Lien vers la pré-impression : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02476006>. 

1.186. « Para uma história social da guerra civil moçambicana », postface de l’ouvrage de 
Hassane Armando, Tempos de fúria. Memórias do massacre de Homoine, 18 de Julho de 1987, 
Lisbonne, Edições Colibri, février 2018, 172 p., pp. 169-172, ISBN : 978-989-689-737-6. Lien 
(pré-impression) : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02471888>. 

1.187. « A Renamo, um assunto para historiadores e cientistas sociais », Africana Studia 
(Porto), n° 27, mai 2018 : 197-204 (n° spécial d’hommage : « José Capela e a história de 
Moçambique: 45 anos depois de O Vinho para o Preto ») [la Renamo reste un tabou dans les 
recherches mozambicaines, ce qui reproduit les déséquilibres cognitifs entre les régions du 
pays, légués par la colonisateur et maintenus par le Frelimo. Un programme d’études 
subalternes permettrait de les amoindrir et d’avancer vers la décolonisation du savoir]. Lien sur 
le site de la revue : <file:///Users/mac/Downloads/root-default.groups.name.manager-astudia-
27-imp-196-204-1.pdf>. Lien sur HAL : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-
03604359>. Une version un peu différente de ce texte, celle de l’atelier au colloque de l’IESE, 
Maputo, les 19-21 septembre 2017, est diffusée sur <http://www.iese.ac.mz/wp-
content/uploads/2017/11/Renamo_um-assunto-para-historiadores4.pdf>.  

1.187bis. « L’Angola dans la longue durée. Autour du livre de Alberto Oliveira PINTO, 
História de Angola da Pré-História ao início do Século XXI, Lisbonne, Mercado de Letras 
Editores, 2016, 800 p. », Outre-Mers. Revue d’histoire (Paris), 398-399, juin 2018 : 303-309 
[Un livre sur l’Angola dans la longue durée ? C’était une gageure, mais Alberto Oliveira Pinto, 
historien, romancier et poète angolais, a d’abord voulu faire œuvre de service public, comblant 
une lacune dans la bibliographie que l’on peut proposer aux étudiants d’histoire et à un public 
cultivé plus large, angolais, portugais et brésilien au premier chef. Ainsi ce livre n’avait pas 
pour objectif d’apporter des choses entièrement nouvelles, puisqu’il n’est pas construit autour 
de nouvelles recherches archéologiques, d’archives ou d’histoire orale, mais réunit les apports 
les plus larges possibles de la bibliographie disponible en un manuel de format encore 
admissible – un « pavé » de 800 pages. Ce qui est nouveau, c’est donc son existence même, ce 
qui ne signifie pas que l’on ne puisse pas discuter certains choix et interprétations de l’auteur...]. 
Lien : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02471927>. 

1.188. avec Eric Morier-Genoud & Domingos do Rosário (eds), The War Within. New 
Perspectives on the Civil War in Mozambique, 1976-1992, Martlesham (R.-U.), James 
Currey/Boydell and Brewer, juillet 2018, 304 p., ISBN : 9781847011800 (relié) et 
9781847011817 (broché) [ce livre, sur la base de sources nouvelles (archives régionales au 
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Mozambique, archives catholiques, documents internes de la rébellion) remet en cause 
l’historiographie selon laquelle la guerre civile au Mozambique aurait eu seulement deux 
acteurs, le Frelimo (gouvernement) et la Renamo (rébellion). Il analyse la guerre, confirmée 
comme « civile » et non seulement d’« agression externe » comme un fait social total et 
démontre qu’une rébellion armée existait dès 1976 dans une partie du pays et que d’autres 
acteurs ont été produits par les seize ans de guerre ; dans cet ouvrage, je suis auteur du chapitre 
4 (cf. réf. 1.190) et co-auteur de l’introduction (cf. réf. 1.189), de la conclusion (cf. réf. 1.191) 
et de la bibliographie générale de la guerre civile en fin de volume (réf. 1.192)]. 

1.189. [avec Eric Morier-Genoud & Domingos do Rosário], “Introduction. The Civil War 
in Mozambique A history still to be written », in E. Morier-Genoud, M. Cahen & Domingos 
do Rosario (eds), The War Within..., pp. 1-13 [introduction de l’ouvrage, pour une nouvelle 
approche de la guerre civile au Mozambique 1976-1992]. 

1.190. « The war as seen by Renamo. Guerrilla politics and the ‘move to the North ’at the 
time of the Nkomati Accord (1983-1985) », in E. Morier-Genoud, M. Cahen & Domingos do 
Rosario (eds), The War Within..., pp. 100-146 [sur la base de documents internes de la guérilla 
« pro-apartheid » des années 1983-1985, – c’est-à-dire la période juste avant et après les 
Accords de Nkomati entre le Mozambique et l’Afrique du Sud (mars 1984) –, ce chapitre étudie 
le grand effort de la rébellion pour s’étendre à tout le pays, en particulier dans le Nord très loin 
de la frontière avec l’Afrique du Sud et pour faire reconnaître sa légitimité. Pour plus de détails 
sur la nature des documents utilisés, cf. réf. 1.200 ci-dessous]. Lien : xxx. 

1.191. [avec E. Morier-Genoud & D. do Rosário], « Conclusion. New perspectives on the 
Civil War in Mozambique », in E. Morier-Genoud, M. Cahen & D. do Rosário, eds], The War 
Within..., Martlesham (R.-U.), James Currey, juillet 2018, pp. 221-226. 

1.192. [avec E. Morier-Genoud & D. do Rosário], « Towards a Bibliography 
of the Mozambican Civil War », in E. Morier-Genoud, M. Cahen & D. do Rosário, eds], The 
War Within..., Martlesham (R.-U.), James Currey, juillet 2018, pp. 227-252 

1.193. « Le Mozambique dans l’histoire. À propos de Malyn Newitt, A Short History of 
Mozambique, Londres, Hurst & Co (2017), xvi + 254 p., bibl., index, ISBN 978-1-84904-833-
0, Lusotopie, XVII (1), sept. 2018 : 159-167 (review essay). Liens : <https://halshs.archives-
ouvertes.fr/halshs-02471952>, <https://brill.com/view/journals/luso/17/1/article-
p159_10.xml> et <https://www.academia.edu/38197442/>. 

1.194. avec Patrícia Ferraz de Matos (eds), « New Perspectives on Luso-Tropicalism. 
Novas perspetivas sobre o luso-tropicalismo », dossier dans la revue Portuguese Studies 
Review, XXVI (1), décembre 2018, 349 p. [recueil de douze articles en portugais et anglais sur 
la persistance de l’idéologie luso-tropicaliste ; dossier issu d’un atelier triple lors du congrès de 
la Lusophone Studies Association, juillet 2017, à Aracajú (Sergipe, Brésil)]. Liens : 
<https://repositorio.ul.pt/bitstream/10451/38427/1/ICS_PFMatos_Portuguese_Studies.pdf>, 
<https://www.academia.edu/38115367/> et <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-
02472799>. 

1.195. « A mestiçagem colonialista, ou a colonialidade de Gilberto Freyre na colonialidade 
do Brasil », Portuguese Studies Review, XXVI (1), décembre 2018, pp. 299-349 [Il s’agit de 
mon article dans le dossier ci-dessus (réf. 1.194) : « Le métissage colonialiste ou la colonialité 
de Gilberto Freyre dans la colonialité du Brésil ». Il propose une critique de la colonialité de 
Gilberto Freyre (GF). En effet, GF fut amplement critiqué pour avoir adouci la discrimination 
dont ont été victimes les Noirs et les Indiens. Mais peu d’attention a été portée au fait qu’il était 
non seulement en faveur de la colonisation portugaise en Afrique, mais aussi en faveur de la 
colonisation du Brésil ! La dimension parfaitement coloniale de la continuation de l’expansion 
brésilienne au cours du XXe siècle semble avoir été ignorée, puisque se produisant au sein des 
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frontières internationalement reconnues du pays : pourtant, ceci n’a rien changé à la nature 
sociale de cette expansion. Or GF a aussi écrit des textes pour appuyer la poursuite de cette 
expansion, comme si ces terres étaient « vides ». Le héraut du métissage révèle ici que ce 
dernier est un outil pour blanchir le pays et lusitaniser les nouvelles conquêtes. On pourra, alors, 
se demander, pourquoi cet aspect de l’œuvre de GF a été, jusqu’à aujourd’hui, peu analysé. 
C’est que la colonialité de GF et la colonialité du Brésil demeurent, jusqu’à nos jours, 
inséparables...]. Liens : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02473340> et 
<https://www.academia.edu/38087318/>. 

1.196. avec Irène dos Santos (eds), « Lusotopie, Lusotopia, Lusotopy. Concepts et 
pratiques – Conceitos e práticas – Concepts and Practices », dossier trilingue de la revue 
Lusotopie, XVII (2), décembre 2018, 201 p. [Dans ce volume de la revue Lusotopie sont réunis, 
d’une part un ensemble de sept articles discutant du concept de lusotopie à l’occasion de la 
reparution de cette revue de même nom ; et d’autre part, sont publiés pour la première fois en 
portugais deux études majeures de Christine Messiant et Christian Geffray.] Lien éditeur : 
<https://brill.com/view/journals/luso/17/2/luso.17.issue-2.xml>, lien OpenEditionsJournals : 
<https://www.openedition.org/9346>. 

1.197. avec Irène dos Santos, « Lusotopie, lusotopy. What Legacy, What Future ? », 
introduction au dossier ci-dessus, pp. 187-203) [The introduction of this issue goes back over 
the history of the creation of the Lusotopie journal. It also questions the scope of the concept of 
lusotopy in the social sciences. The intellectual project of the journal, published from 1994 
onwards, was complex and ambitious. Lusotopie is not a review of “cultural-area” studies, but 
a generalist review of political analysis, in the broadest sense, from an empirically-delimited 
research field: that of the area drawn by Portuguese history and colonization. It was both to 
escape the contemporary neo-imperial approach of “Lusophony” and to overcome the simply 
negative criticism of the ideology of Lusophony (in its literary, political and economic aspects), 
which as such does not provide a tool for understanding the realities pro- duced by history]. 
Liens : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02473476/document> et 
<https://www.openedition.org/9346>. 

2019 
1.198. « Les « Bandits armés” du Mozambique. De la légitimité dans une guérilla de 

droite », 20 & 21 Siècles. Revue d’histoire, dossier « Combattants irréguliers » sous la direction 
de Raphaëlle Branche et Julie Le Gac, 2019, I (1), pp. 128-142 [sur la base de la même 
documentation que la réf. 1.200, cet article se concentre sur la question de la légitimité dans 
une guérilla payant très fort le prix d’être soutenue par la Rhodésie et l’Afrique du Sud. La 
question de la légitimé n’était pas seulement une question de reconnaissance internationale au-
delà des pouvoirs blancs et de cercles d’extrême-droite allemands ou américains ou encore de 
missionnaires chrétiens intégristes, mais une question de cohérence pour que les guérilleros, 
accusés de toutes les violences, puissent avoir d’eux-mêmes une vision valorisante dans leur 
« lutte contre le communisme » et la « nouvelle colonisation ». la question est suivie en 
particulier par le biais de la situation des femmes dans la guerrilla] ; en ligne sur Cairn : 
<https://www.cairn.info/revue-vingt-et-vingt-et-un-revue-d-histoire-2019-1-page-128.html#>. 

1.199. « O dever de pesquisar na periferia do mundo », pp. 21-44, in Sérgio Chichava (ed.), 
Desafios para Moçambique 2019, Maputo, IESE, 2019, 430 p., ISBN : 978-989-8464-45-3 
[version actualisée de la conférence dont le texte original est mentionné au §. 7.70, sur les dix 
ans d’existence de l’Instituto de estudos sociais e económicas, puis, dans ce texte remanié, les 
dix ans de la « collection Desafios para Moçambique »] [chapitre sur : <https://hal.archives-
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ouvertes.fr/hal-02409921> et <https://www.academia.edu/41285604/> ; livre entier sur : 
<http://www.iese.ac.mz/wp-content/uploads/2019/12/Desafios2019.pdf>]. 

1.200. “Não somos bandidos”. A vida diária de uma guerrilha de direita: a Renamo na 
época do Acordo de Nkomati (1983-1985), Lisbonne, Imprensa de Ciências Sociais, décembre 
2019 [imprimé en janvier 2020], 400 p., ISBN : 978-972-671-542-9 [ce livre, volontairement 
publié en portugais, analyse en détails les documents internes de la Renamo auxquels j’ai pu 
avoir accès. Ces documents sont la copie manuscrite et décodée de milliers de messages radios 
échangés entre le quartier-général de la guérilla et ses groupes locaux, de 1983 à 1985. Ils 
n’étaient évidemment pas conçus pour être lus par quiconque extérieur au mouvement, et on y 
voit donc là un véritable récit interne d’une guérilla de droite. L’ouvrage analyse, en dix-sept 
chapitres, une conclusion et une annexe sur le dispositif méilitaire régional et local de la 
guérilla, les divers aspects de la vie quotidienne des combattants : les opérations militaires elles-
mêmes, le recrutement, les désertions, les pertes, les massacres de population renamiste opérés 
par les troupes gouvernementales, les massacres commis par la guérilla elle-même, les relations 
sexuelles, la question du marché noir, la sorcellerie, etc. Il s’agit donc d’une source absolument 
exceptionnelle que j’ai pu étudier. J’ai choisi de publier ce livre en portugais – accompagné 
cependant d’un chapitre dans un livre en anglais (cf. réf. 1.190 ) et de deux articles dans des 
revues en français (cf. réf. 1.198 et 1.204) – parce que la richesse des documents, écrits en un 
portugais de brousse, perdait énormément à la traduction. En tout cas, j’espère que c’est une 
nouvelle vision de la guérilla qui apparaît, celle d’un corps social guerrier, et non simplement 
d’un groupe de « bandits armés par l’apartheid »...]. Liens : vers l’éditeur, 
<https://www.ics.ulisboa.pt/livros/nao-somos-bandidoscouverture> ; présentation (couverture, 
table des matières et introduction), <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02473534> et 
<https://www.academia.edu/41840200/>. Podcast de présentation (en portugais), « Episode 
005 » de l’Instituto de História Contemporânea, organisation de Diana Barbosa, avec 
commentaires de Eric Morier-Genoud : <https://anchor.fm/bythebook/episodes/By-The-Book--
Episode-005--Michel-Cahen-e1dd5cb>. 

2020 
1.201. « Do ultramar ao pós-colonial. Reflexões de um historiador sobre Moçambique 

contemporâneo nos arquivos de Portugal e Moçambique », Práticas da História. Journal of 
Theory, Historiography, and Uses of the Past (Lisbonne), n° 10 (septembre 2020): 249-267 
[Este artigo tem duas partes diferentes. A primeira é concreta, traçando um panorama a partir 
da experiência pessoal do autor, principalmente no que toca aos fundos relativos a Moçambique 
– tanto em Portugal, quanto em Moçambique – durante o período colonial (século XX) e 
também o primeiro período pós colonial de 1975 até 1995, respetivamente a independência de 
Moçambique e a saída da Onumoz. Com efeito, a guerra civil moçambicana (1976-1992) 
também pode ser analisada como uma guerra dentro do processo de descolonização, que não 
acaba aos 25 de Junho de 1975, data da independência formal. A segunda parte é uma reflexão 
sobre a produção da memória]. DOI : <https://doi.org/10.48487/pdh.2020.n10.21840>. En 
ligne : <https://praticasdahistoria.pt/article/view/21840> et HAL : <https://halshs.archives-
ouvertes.fr/halshs-02974215>. 

1.202. « Programas, sim, mas para fazer o quê? Uma análise dos Manifestos eleitorais dos 
partidos políticos para as eleições moçambicanas de 15 de Outubro de 2019 », in Salvador 
Cadete Forquilha (ed.), Desafios para Moçambique 2020, Maputo, IESE, novembre 2020, pp. 
97-120 [article issu de la communication à la conférence « “Desafios para Moçambique”, Dez 
anos pensando no país, 19-20 de Setembro de 2019 », 31 p. Analyse des manifestes électoraux 
du Frelimo, de la Renamo, du MDM, de la Nova Democracia et de Podemos pour les scrutins 
du 15 octobre 2019. L’article a donc été écrit juste avant les élections du 15 octobre 2020. Il 
s’agit de montrer que, au-delà de nuances, il n’y a aucune rupture dans la culture politique entre 
les cinq manifestes, ce qui signifie qu’aucun parti d’opposition n’a réussi à développer une 
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culture politique alternative à celle du Frelimo.] En ligne : volume entier sur le site de l’IESE : 
<https://www.iese.ac.mz/wp-content/uploads/2020/12/Desafios-2020_online.pdf> ; chapitre 
seul sur HAL, <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03099827> et Academia, 
<https://www.academia.edu/44846259/>. 

1.203. « La Renamo à l’heure de sa sixième défaite aux élections générales (15 octobre 
2019) », Politique Africaine, n° 160, décembre 2020 [parution le 4 février 2021], pp. 187-209, 
rés. fr. p. 187, rés. anglais p. 209, ISBN : 978-989-8464-50-7 [Le 15 octobre 2019, le 
Mozambique a connu ses sixièmes élections pluralistes. Pour la sixième fois, la Renamo, 
l’ancienne rébellion (1977-1992), y a été battue et n’a pas reconnu les résultats, alléguant de 
fraudes massives. Le Frelimo, au pouvoir depuis 1975 a remporté ce scrutin avec un score de 
73 % auquel personne ne croit. La puissance de ce parti-État est un élément explicatif central 
de sa « victoire », mais il ne saurait être unique. La énième défaite de la Renamo questionne 
aussi la nature et la culture de ce parti politique politiquement faible, civil mais de mentalité 
militariste, incapable de se construire en dehors des périodes électorales] [une version très 
augmentée et actualisée de ce texte a été publiée ultérieurement, cf. ref. 1.203a]. En ligne sur 
Cairn : <https://www.cairn.info/revue-politique-africaine-2020-4-page-187.htm>. 

1.203a. « Renamo : de la défaite à la survie ? », Africana Studia (Porto, CEAUP), n° 36, 
déc. 2021 [sortie 13 juillet 2022] : 165-188, résumés port., anglais, français, pp. 206-207 [cet 
article est une version actualisée et très augmentée de l’article réf. 1.203]. DOI: 
<https://doi.org/10.21747/0874-2375/afr36a10>, liens : <https://shs.hal.science/halshs-
04156207> et <https://ojs.letras.up.pt/index.php/AfricanaStudia/article/view/11605>, 
Academia. 

2021 
1.204. « Une source précieuse pour l’étude d’une guérilla de droite : les “Cadernos de 

Gorongosa” de la Renamo (1983-85) », Sources. Material & Fieldwork in African Studies. 
Matériaux & terrains en études africaines (IFRA Nairobi, 2021), dossier éds. par 
Élodie Apard et Cyrielle Maingraud-Martinaud « Sources of violence – Sources de la 
violence », 2, 2021 : 143-166, liens pour l’article : <https://www.sources-journal.org/386> et 
pour les documents : <https://nakala.fr/collection/11280/5639909b> ; également 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03095413/document> et <https://www.academia.edu/47612575/> 
[présentation de la source utilisée pour étudier la Renamo dans l’ouvrage Não somos 
bandidos..., cf. ref. 1.200]. 

1.205. « El arte del triunfo, según historicidades distintas”, préface à l’ouvrage de Fernando 
A. Chinchilla, El arte del triunfo. Extremismo, moderación, y cambio político en Angola, 
Colombia, El Salvador, y Mozambique, Santiago de Chile, RIL Editores, septembre 2021, 468 
p., pp. 23-32, ISBN : 978-84-18065-32-3 [L’ouvrage de F. Chinchilla est fondé notamment sur 
des entrevues avec d’anciens dirigeants guérilleros et des militaires gouvernementaux, qui ont 
été aux prises avec des guerres civiles qui se sont terminés par la négociation, ou au cours 
desquelles il y a eu des négociations, même faillies. La préface vise à souligner l’historicité 
propre de chaque conflit et la transformation des guérillas en corps sociaux guerriers]. La 
version originelle en français (« L’art du tromphe... selon des historicités distinctes ») a été 
déposée sur HAL-SHS <https://shs.hal.science/halshs-04173608>, et Academia 
<https://sciencespobordeaux.academia.edu/MichelCahen>. 

1.206. « Un historien dans le Laban », in Agnès Levécot et Ilda Mendes dos Santos (eds), 
Littératures africaines d’expression portugaise. Michel Laban, orpailleur d’ombres, Paris, 
Presses de la Sorbonne Nouvelle, 2021, ISBN : 978-2-37906-077-9 (Cahier du Crepal, n° 21), 
pp. 83-91 [ce chapitre porte sur mon usage, en tant qu’historien, du Dicionário de 
particularidades lexicais e morfossintácticas da expressão literária em português. 
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Moçambique, de Michel Laban, achevé par Maria Helena de Araújo Carreira et Maria José 
Laban ; il présente diverses réflexions sur les trajectoires des diverses modalités de langue 
portugaise utilisées au Mozambique et l’évolution « anti-créole » du portugais populaire de 
Maputo]. Liens : HAL-SHS : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03602682> ; et 
Academia : <https://www.academia.edu/71977986>. 

2022 
1.207. « Le destin singulier de deux grandes (post-)colonies », préface au livre de Catherine 

Leterrier, Brésil – États-Unis, pour mieux comprendre une relation complexe, Paris, 
L’Harmattan, mai 2022, pp. 9-13, ISBN/ 978-2-14-025914-2 (« Inter-national ») [Peut-on 
comparer les États-Unis et le Brésil ? Les colonisations de ces deux pays ont été assez proches 
jusqu’à la mi-XIXe siècle puis ont donné naissance à des États coloniaux – c’est-à-dire des 
indépendances sans décolonisation. L’avènement du capitalisme impétialiste apositionner les 
premiers au centre du système-monde pendant que le second était repoussé à la semi-périphérie. 
C’est aussi pourquoi leur relationnement ne peut être stable]. Liens : HAL-SHS, < > et 
Academia, <https://www.academia.edu/83088056/>. 

1.208. « Déclinaisons post(-)coloniales à la portugaise? Théorie postcoloniale et culture 
nationale au Portugal », in Silvia AMORIM, Bárbara dos SANTOS & Ilana HEINEBERG (eds) 
« Déclinaisons du post/dé/colonial en contexte de langue portugaise », dossier, revue 
Conceφtos, n°5, septembre 2022, n.p. (20 p.) [Les divers générations postcoloniales (études 
subalternes, études postcoloniales, études décoloniales, épistémologies du Sud) ont eu des 
origines territorialisées (Inde, États-Unis, Australie, Royaume-Uni, Amérique andine, 
Portugal). Malgré l’objectif transnational affiché, ces origines ont eu des conséquences 
importantes sur les contenus. Le Portugal est une étude de cas intéressante pour examiner si la 
pensée postcoloniale qui s’y est développée a été, ou non, en rupture avec la culture nationale 
post-impériale du pays. En particulier, la pensée de Boaventura de Sousa Santos est un bon 
exemple pour montrer, en dépit d’une radicalité apparente, le maintien de traits essentiels de la 
tradition nationale, mélangée à un héritage postmoderne]. Lien vers la revue Conceφtos : texte 
à <https://ameriber.u-bordeaux-montaigne.fr/articles-conceptos-n-5/952-c05-04>, résumés 
fr./port./angl. à <https://ameriber.u-bordeaux-montaigne.fr/articles-conceptos-n-5/966-c05-
r04> ; lien HAL-SHS : <https://shs.hal.science/halshs-03815540/document>. Mettre sur 
Academia. 

2023 
1.209. « Walter Mignolo et le manifeste décolonial », 22 février 2023, Esquisses. Carnets 

de recherche du Laboratoire « Les Afriques dans le monde » (CNRS, Hypothèses.org) [Ce texte 
a été écrit à l’occasion du séminaire Décolonial et universel : perspectives croisées, coordonnée 
par Elara Bertho et Michel Cahen et proposé par la Maison des Sciences de l’homme de 
Bordeaux et le centre de recherche Les Afriques dans le monde (CNRS/Sciences Po Bordeaux). 
Cette séance a eu lieu le 1er décembre 2022 et a aussi concerné Arturo Escobar (Mélanie Denef, 
<https://elam.hypotheses.org/4666>). Walter Mignolo est l’un des principaux auteurs de la 
pensée décoloniale. À partir d’un article manifeste de 2011, mais en reparcourant plusieurs 
livres de Mignolo, cette lecture reprend des points essentiels de sa pensée et de son évolution, 
sans taire les difficultés posées par ses thèses et défendant, contre le décolonial idéaliste, le 
besoin d’une théorie décoloniale matérialiste]. Liens : <https://elam.hypotheses.org/4715> et 
<https://shs.hal.science/halshs-04032584>. 

1.210. « Essai. Un « peuple post-colonial » ? À propos d’une nouvelle étude sur les 
retornados du Portugal. Autour du livre de Christoph Kalter, Postcolonial People. The Return 
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from Africa and the Remaking of Portugal, Cambridge, Cambridge University Press, 2022, 
bibl., index, xxvii+352 p., ISBN (relié) : 978-1-108-83769-9 », Mélanges de la Casa de 
Velázquez, avril 2023, 53 (1), [cet essai discute la question des retornados abordée par 
Christoph Kalter. Au-delà d’une appréciation très positive de l’ouvrage, la discussion porte sur 
plusieurs points : profil socio-économique des anciens retornados, ceux qui sont restés ou ont 
émigré directement an Brésil ou en Afrique du Sud et Venezuela, la question de l’éventuelle 
formation d’une diaspora retornada, la montée d’une extrême-droite s’affirmant solidaire des 
retornados et enfin la question du post-colonial – les retornados ont-ils fait du Portugal une 
société post-coloniale ? Cet essai a été publié dans la section des comptes-rendus à l’occasion 
du dossier « 50 years of Scholarship on the Southern European Transitions: A Comparative 
Approach » co-dirigé par Pamela Radcliff, Pedro Aires Oliveira et Kostis Kornetis dans ce 
volume des Mélanges de la Casa de Velázquez]. DOI : 10.4000/mcv.18490. Liens : 
<https://journals.openedition.org/mcv/18490>, <https://shs.hal.science/halshs-04093122>, 
<https://www.academia.edu/101509957/>. 

1.211. « Régimes de colonialité – Regimes de colonialidade », in Natália GUERELLUS (ed.), 
Colonialismos e Colonialidades: teorias e circulações em português e em francês. 
Colonialismes et colonialités : théories et circulations en portugais et en français, Lyon, 
Marge/Université de Lyon – Lisbonne, Theya Editores, 2023, ISBN : 978-989-9012-80-6, pp. 
19-38 (version fr.) et pp. 19-39 (version port.) [Ce livre est résultat du projet CILIPO-FP, 
présenté par Natália Guerellus en 2022 et financé par le dispositif Bourgeon de l’Université 
Jean Moulin Lyon 3, en partenariat avec le SGR, le laboratoire MARGE et les Éditions Theya 
Editores-CEG-CIPSH-UaB] [La colonialité fut et est un phénomène mondial (mais pas 
généralisé) lié à l’expansion du système-monde capitaliste moderne (mercantile et 
esclavagiste) depuis le XVe siècle, en dehors de (puis en combinaison avec) l’expansion plus 
tardive du mode de production capitaliste. Mais elle n’est pas uniforme puisque très liée aux 
historicités des territoires. On peut donc parler de régimes de colonialité, concept dérivé de 
celui de régimes d’historicité. Ce chapitre passe donc en revue quelques grands régimes de 
colonialité étroitement liés à l’histoire, à la périphérie du capitalisme comme en son centre. A 
colonialidade foi e é um fenómeno global (embora não generalizado) ligado à expansão do 
sistema-mundo capitalista moderno (mercantil e esclavagista) desde o século XV, para além 
(e depois em combinação) da expansão posterior do modo de produção capitalista. Mas 
ela não é uniforme, pois está intimamente ligada à história dos territórios em causa. Podemos, 
portanto, falar de regimes de colonialidade, um conceito derivado do de regimes de 
historicidade. Este capítulo analisa assim alguns dos principais regimes de colonialidade que 
estão intimamente ligados à história, tanto na periferia do capitalismo como no seu centro]. 
Édition bilingue, numérique et évolutive : en français, <https://01.cosr.org/fr/regimes-de-
colonialite/>, <https://hal.science/halshs-04473453>, <https://www.academia.edu/115266316/> ; 
en portugais, <https://01.cosr.org/pt/regimes-de-colonialidade/>, <https://hal.science/halshs-
04473573>, <https://www.academia.edu/115267167/> [livre entier français à 
<https://01.cosr.org/fr/> et portugais à <https://01.cosr.org/pt/>].  

2024 
1.212. avec Ângela Barreto Xavier & Cristina Nogueira da Silva (eds), Slave Subjectivities 

in the Iberian worlds (16th-20th centuries), Leyde-Boston, Brill, 20 décembre 2023, xvi+322 p., 
ISBN : 978-90-04-68141-5 (éd. reliée), et 978-90-04-68715-8 (livre électronique), et 
6 décembre 2024, ISBN: 978-90-04-72256-9 (éd. brochée) (« Studies in Global Slavery », 15) 
[This book stems indirectly from a symposium on ‘Subjetividades escravas’ organised in Lisbon 
by the Instituto de Ciências sociais of the University of Lisbon and the Casa de Velázquez 
(Madrid) on 2-4 July 2018. The Iberian world played a key role in the global trade of enslaved 
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people from the 15th century onwards. Scholars of Iberian forms of slavery face challenges 
accessing the subjectivity of the enslaved, given the scarcity of autobiographical sources. This 
book offers a compelling example of innovative methodologies that draw on alternative 
archives and documents, such as inquisitorial and trial records, to examine enslaved 
individuals’ and collective subjectivities under Iberian political dominion. It explores themes 
such as race, gender, labour, social mobility and emancipation, religion, and politics, shedding 
light on the lived experiences of those enslaved in the Iberian world from the Indian Ocean to 
the Atlantic]. Présentation : éditeur : 
<https://brill.com/display/title/65096?rskey=rHX6aS&result=7> et pour la 1e de couverture, le 
sommaire, les notes sur les auteurs, le prologue et les index <https://shs.hal.science/halshs-
04466738> et <https://www.academia.edu/115224543/>. 

1.213. avec Ângela Xavier Barreto, Cristina Nogueira da Silva, « Introduction: Slave 
Subjectivities — Studying Absences? », in Ângela Xavier Barreto, Cristina Nogueira da Silva 
& Michel Cahen (eds), Slave Subjectivities in the iberian worlds (16th-20th centuries), Leyde-
Boston, Brill, 2024, pp. 13-40. 

1.214. Colonialité. Plaidoyer pour la précision d’un concept, Paris, Karthala, 23 mai 2024, 
232 p., ISBN : 978-2-3840-9167-6 (« Disputatio »). [4e de couverture : La colonialité fut et est 
un phénomène mondial, lié à l’expansion du système-monde capitaliste moderne depuis le XVe 
siècle. Elle n’est pas uniforme puisque liée aux historicités de chaque territoire, imposant 
néanmoins des rapports sociaux de type colonial indépendamment du statut du territoire 
concerné. La colonialité est un concept fondamental dans les approches postcoloniales et 
décoloniales et de sa définition découlent celles d’autres concepts liés : post-colonial et 
postcolonial, décolonial, décolonialité, subalternité, universalisme, pluriversalisme, « sud 
global »... Les colonialités du savoir, de la nature, de l’être, sont désormais plus étudiées et 
dénoncées que la colonialité du pouvoir dont découle pourtant tous les autres aspects de la 
colonialité. Ce tournant épistémique donne au décolonial une forte orientation idéaliste : c’est 
de la « déprise » mentale avec l’« Occident » et la « Modernité » que viendrait l’émancipation 
des subalternes. Or, jamais les mouvements sociaux réels ne séparent ainsi l’ontologie de la vie 
socio-économique. Ce décolonial, de fait idéaliste, réifie l’« Occident » et la « Modernité » en 
un orientalisme à rebours, survalorise considérablement l’expérience hispano-américaine sans 
accorder d’importance à l’Ancien monde, tout aussi producteur de système-monde et plus 
rentable, au départ, que l’Amérique. Ce latino-centrisme s’écarte, chez nombre d’auteurs, de la 
critique du capitalisme globalisé et pointe l’« Occident », sans jamais le définir précisément, 
comme l’ennemi. Il dessine un « campisme anti-occidental » qui met souvent ces auteurs en 
fâcheux voisinage, comme l’ont montré des prises de positions bienveillantes envers la Russie 
dans sa guerre de conquête de l’Ukraine. Contre le décolonial idéaliste, Michel Cahen prône un 
décolonial matérialiste et ne « jette pas le bébé avec l’eau du bain ».] Présentation éditeur : 
<https://www.karthala.com/accueil/3586-10064-colonialite-plaidoyer-pour-la-precision-dun-
concept.html#/22-ebook-papier>; présentations (1e couverture, prologue, introduction, table 
des matières) sur HAL : <https://shs.hal.science/halshs-04737297> et sur Academia: 
<https://www.academia.edu/124740666/>. 

1.214a. Version portugaise : Colonialidade: argumentos para a precisão de um 
conceito, revisão do português por Melina Revuelta e pelo autor, São Paulo, Alameda 
Casa editorial, septembre 2025, 280 p., bibli., ISBN : 978-65-5966-357-6. Lien éditeur : 
<https://www.alamedaeditorial.com.br/livro-/colonialidade-de-michel-cahen->. 

1214b. Version anglaise 
1.215. « Brésil : de la décolonisation impossible à une « décolonialisation » possible ? 

Essai », chapitre in Céline PAUTHIER, Elara BERTHO, Florent PITON & Pascale BARTHELEMY 
(eds), Villes, genre, cinémas en Afrique : dans les pas d’Odile Goerg [mélanges en hommage 
à O. Goerg], Paris, Karthala, octobre 2024, pp. 317-330, ISBN : 9782384091515. [Aux 
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Amériques, la plupart des pays ont vu la population indigène être réduite à une marge 
démographique. Ces pays ne pourront donc jamais être décolonisés, au sens de « redevenir 
indigènes », même si la question se pose pour quelques États (Guatemala, Bolivie, Pérou, 
Équateur). Le Brésil, né comme État colonial en 1822, fait partie de ces pays où la colonisation 
a « réussi » et qui sont impossibles à décoloniser. Mais cela ne signifie pas que les luttes contre 
la colonialité (et non la colonisation) du pays ne soient pas importantes. Ainsi, même si la 
décolonisation y est impossible, une « décolonialisation » (luttes contre les rapports sociaux de 
colonialité) peut être une orientation stratégique]. Notice HAL (sans texte): 
<https://hal.science/hal-05426753v1> 

1.215a. Version portugaise à paraître, « Brasil: da descolonização impossível a uma 
“decolonialização” possível? Ensaio », in M. Cahen, Colonialidade: argumentos para a 
precisão de um conceito, São Paulo, Alameda, 2025, pp. 219-238 [ce texte a été ajouté 
en Annexe 1 à la version portugaise de mon ouvrage Colonialité...] 

1.215b. Version anglaise à paraître. 
1.216. « Portugal was liberated by the africans”: an interview with historian Michel Cahen 

fifty years after the carnation revolution », entrevue par Fredson Guilengue (Rosa Luxemburg 
Stiftung Southern Africa), International Politics, 14 octobre 2024, 12 p. [Fascism in Portugal 
ended fifty years ago and resulted in the establishment of democracy in the country. It was also 
the start of negotiations with the African liberation movements to end colonialism. Five decades 
later, the trajectories of Portugal’s former colonies are quite distinct, with relations between the 
Lusophone countries markedly different from those between other former colonizers and the 
colonized. The interview was conducted on 12 February 2024]. Liens : 
<https://shs.hal.science/halshs-04735807>, <https://www.rosalux.co.za/publications/portugal-
was-liberated-by-the-africans-an-interview-with-historian-michel-cahen-fifty-years-after-the-
carnation-revolution>, <https://www.academia.edu/124716234/>. 

2025 
1.217. Michel Cahen e Yves Léonard (eds), « Il était une fois la révolution portugaise », 

dossier, Lusotopie, XXIII(1-2), 2024 [en ligne le 26 février 2025], 314 p. e-pub, ISSN : 1768-
3084, <https://doi.org/10.4000/13e52> [dossier partiellement issu du « Colloque international 
« Il était une fois la révolution portugaise : à l’occasion du 50e anniversaire de la révolution des 
Œillets », Université de Rennes 2, laboratoire Tempora, 29 mai-1er juin 2024 : 
<https://nouvelles.univ-rennes2.fr/event/il-etait-fois-revolution-portugaise-loccasion-50e-
anniversaire-revolution-oeillets-25-avril>. Le dossier souligne le profond renouvellement des 
recherches, la dimension internationale de la Révolution et la dimension mémorielle du 25 
Avril]. Lien : <https://journals.openedition.org/lusotopie/7912>. 

1.218. « Des Œillets lusotropicalistes ? », in Yves Léonard et Michel Cahen (eds), « Il était 
une fois la Révolution portugaise », dossier spécial de la revue Lusotopie sur le cinquantenaire 
d’Avril 1974, XXIII (1), 2024 [publ. février 2025], 29 p., <https://doi.org/10.4000/13e4o> [Il 
est facile de constater que le lusotropicalisme a survécu à la Révolution des Œillets. Cela induit 
deux questions. Premièrement, les manifestations de lusotropicalisme ont-elles été nombreuses 
dans le cours même de la révolution, en particulier parmi les militaires ? Deuxièmement, est-
ce à cause des caractéristiques propres à la révolution que le lusotropicalisme aurait si bien 
survécu ? Cet article cherche à répondre à ces questions en analysant des textes, des 
déclarations, des actes de responsables politiques et militaires portugais dans les années 
postérieures à la Révolution des Œillets, jusqu’en 2024. Il cherche ensuite le même genre de 
comportement pendant la révolution elle-même. La conclusion est nuancée : oui, il existe un 
lusotropicalisme systémique au Portugal mais cela ne veut pas dire qu’il soit hégémonique. Par 
ailleurs, il est difficile de distinguer le lusotropicalisme de la vieille idéologie impériale du 
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Portugal]. Liens : <https://journals.openedition.org/lusotopie/8110>, <https://shs.hal.science/halshs-
04969802>. 

1.219. « 7-10 de Setembro de 1974 em Lourenço Marques (Moçambique): uma tentativa 
de independência branca?, Estudos do Século XX (Coimbra), 24, novembre 2024 [publ. : mars 
2025], pp.71-92, <https://doi.org/10.14195/1647-8622_24_4> [Article issu d’une 
communication au colloque « A Revolução dos Cravos sob o olhar dos seus opositores – La 
Révolution des Œillets sous le regard de ses opposants », Lisbonne, Instituto de Ciências 
sociais, Université de Lisbonne, 5-6 mars 2024 (org. Marie-Hélène Sá Vilas Boas, Casa de 
Velázquez) Les émeutes coloniales des 7-10 septembre 1974 contre l’accord entre le Portugal 
et le Frelimo prévoyant la décolonisation par la remise totale du pouvoir à ce dernier en juin 
1975, ont-elles été des tentatives d’une « indépendance blanche », à la rhodésienne ? La thèse 
défendue ici est qu’elles furent davantage une tentative d’indépendance « à la brésilienne ».]. 
Liens : <https://www.academia.edu/128754792/>, <https://hal.science/hal-05031454>, 
<https://impactum-journals.uc.pt/estudossecxx/article/view/14889>. 

1.220. « Colonialité : de l’Amérique latine à l’Afrique ? », entrevue par Philippe Lavigne 
Delville & Mame-Penda Ba, Global Africa (Saint-Louis, Sénégal), 9, 20 mars 2025 : 98-105, 
<https://doi.org/10.57832/qhje-zf75> [L’entrevue, à propos de la parution du livre Colonialité. 
Plaidoyer pour la précision d’un concept (Paris, Karthala, 2024), insiste en particulier sur la 
diversité des régimes de colonialité et sur le cas africain]. Liens : <http://shs.hal.science/hal-
05012313>. 

1.220a. Version anglaise : « Coloniality: From Latin America to Africa? », Global 
Africa, 9, 20 mars 2025 : 106-112, <https://doi.org/10.57832/f61j-yd22>. Liens : 
<https://hal.science/hal-05012341>. Liens : <https://shs.hal.science/hal-05012341v1>, 
<https://www.academia.edu/144891516/>, <https://horizon.documentation.ird.fr/exl-
doc/pleins_textes/2025-04/010093292.pdf>. 

1.220b. Version en portugais : « Colonialidade: da América Latina para África?”, à 
paraître, Sêbê Non Linguagens (São Tomé e Píncipe), [publication avec l’autorisation de 
Global África]. Mettre sur HAL et Academia.edu. 

1.221. « Le solde post-colonial (des années 1990 aux années 220) », chapitre VI, in 
Armelle Enders & Michel Cahen, Histoire de l’Afrique lusophone. Angola, Cap-Vert, Guinée-
Bissau, Mozambique, São Tomé e Príncipe Paris, Chandeigne & Lima, mai 2025, 248 p., 
pp. 173-236, ISBN : 97823673212735 (« Bibliothèque lusitane ») [chapitre ajouté dans 
l’édition, elle-même revue et augmentée de l’ouvrage d’Armelle Enders, Histoire de l’Afrique 
lusophone, Chandeigne, 1994 ; le chapitre reprend l’évolution des PALOP au début des années 
1990 pour montrer leur diversification de plus en plus manifeste mais aussi l’expansion, partout, 
de la langue portugaise, si bien que l’expression « Afrique lusophone » devient peu 
contestable]. Présentation (1e et 4e de couverture, introduction d’A. Enders, table des matières, 
bibliographie en ligne) sur : <https://www.academia.edu/130065438/>, et 
<https://hal.science/halshs-05123227>. 

1.222. « Relendo o “Manifesto do MPLA”: amplo movimento ou partido de vanguarda no 
pensamento político de Viriato da Cruz? », in Francisco Soares, Francisco Topa & Regina 
Queiroz (eds), Mandei-lhe uma carta... A obra poética e o pensamento político de Viriato da 
Cruz (1928-1973), Porto, Sombra pela cintura, août 2025, pp. 11-35, révision du portugais par 
Ângela Lazagna, ISBN: 978-989-53548-8-7. [Texte issu d’une communication au colloque 
«Mandei-lhe uma carta»: a obra poética e o pensamento político de Viriato da Cruz (1928-
1973) », réuni à Porto les 22-23 juin 2023, Faculdade de Letras da Universidade do Porto, Casa 
dos Livros, pour le cinquantième anniversaire de la mort de Viriato da Cruz (1973). Une lecture 
attentive du manuscrit dudit « Manifesto do MPLA » de Viriato da Cruz et la connaissance de 
son contexte font apparaître que la version qui nous est parvenue n’est sans doute pas la 
première, qui était bien plus étendue et plus concrète – une espèce de vade-mecum de l’action 
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politique dans la seconde moitié des années 1950 – et que ce qui a été connu comme le 
Manifesto a certainement été rédigé à Paris à la fin 1957 et non point à Luanda en 1956. Elle 
témoigne d’un moment de la pensée politique de Viriato où il hésite entre la structuration d’un 
parti léniniste clandestin et la construction d’un vaste mouvement. Par ailleurs, il ne s’agit 
nullement de la proclamation de la fondation du MPLA mais d’un appel pour la constitution de 
ce dernier. De fait, le premier acte politique signé « MPLA » sera à Tunis, en 1960. Mais le 
MPLA a ensuite eu besoin de mener la « bataille des dates » afin d’affirmer sa légitimité et si 
possible son antériorité face au rival, le FNLA, dont une première forme, l’UPNA existait 
depuis 1953]. Liens : <https://repositorio-aberto.up.pt/bitstream/10216/169672/2/739 856.pdf>, 
<https://shs.hal.science/halshs-05407496>, <https://www.academia.edu/145345091/>. 

2026 
1.xxx. [sous presse], « Métissage et créolisation, la grande confusion », in Françoise BLUM 

et alii (eds), Empires : la fabrique de la « question métisse » et ses avatars contemporains, à 
paraître en 2025 (livre issu des travaux du projet METIS). 

1.xxx. [à paraître décembre 2025], « Le "marxisme-léninisme" au Mozambique et en 
Angola (1977-1999), une phase décoloniale ? Essai subalterniste » [Cet article a été présenté 
initialement comme communication au colloque « Épistémologies africaines et 
afrodiasporiques : stratégies d’affranchissement intellectuels dans les aires géoculturelles dites 
francophone et lusophone », Université Bordeaux Montaigne, 12-13 mars 2024, sous le titre : 
« La phase "marxiste-léniniste" en Angola et au Mozambique, une stratégie d’affranchissement 
intellectuel et social ? Pour une approche subalterniste des politiques africaines ». La période 
radicale en Angola et au Mozambique a certes confirmé la décolonisation – rupture avec le 
Portugal et réindigénisation des deux pays – mais a-t-elle abattu la colonialité des rapports 
sociaux ? Cet article répond par la négative en montrant que, si le marxisme ne peut pas être 
considéré en bloc comme un eurocentrisme, ledit « marxisme-léninisme » tel qu’il a été 
proclamé et pratique dans ces deux pays a bel et bien été un paternalisme autoritaire fondé sur 
des imaginaires eurocentriques. L’article se termine par des exemples de ce que pourrait être 
une politique décoloniale,n en particulier au Mozambique]. À mettre sur HAL. 

1.xxx. « Colonialidade, decolonial e crioulidade... Reflexões críticas sobre conceitos e 
sobre a questão do Brasil », Anuário Antropológico, v. 50, 2025, pp. xx-xx [Este artigo tem 
uma dupla origem: por um lado, é o resultado de uma palestra proferida no Instituto de Ciências 
Sociais da Universidade de Brasília, em 4 de abril de 2025, a convite do Prof. Dr. Wilson 
Trajano Filho; por outro lado, pretende prolongar a discussão aberta por este último em um 
volume do Anuário de Antropologia em 2024 (49, n.º 1): “Sobre a descolonização e seus 
correlatos”. O artigo começa, portanto, por revisar conceitos comumente empregados nas 
abordagens pós-coloniais e decoloniais: anticolonial, pós-colonial/póscolonial, decolonial, 
descolonização, independência, neocolonialismo, Estado colonial; mas, acima de tudo, 
confronta-os com as realidades históricas descritas, em várias épocas do sistema-mundo 
capitalista. Ele contesta o latinocentrismo de muitos autores decoloniais que fazem de “1492” 
a data de nascimento do sistema-mundo, da raça, do Estado-nação e até mesmo do gênero... Em 
seguida, ele descreve o rápido desvio “epistemocêntrico” da abordagem decolonial que, 
partindo de uma abordagem bastante materialista e ligada aos movimentos sociais e indígenas, 
evoluiu para uma essencialização de um “Ocidente” nunca definido e uma homogeneização do 
“Sul”, esquecendo, de fato, a luta anticapitalista, levando alguns a um campismo pró-Rússia na 
guerra de “desocidentalização” da Ucrânia. O autor, no entanto, não rejeita de forma alguma o 
conceito de colonialidade, desde que seja considerado como um fato social total, não limitado 
aos seus aspectos epistêmicos, mas como uma formação social caracterizada tanto pela sua 
inserção no sistema-mundo capitalista quanto pela não hegemonia do modo de produção 
capitalista em suas áreas. O artigo retoma então o debate aberto por Wilson Trajano Filho sobre 
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as potencialidades subversivas da crioulização e sua capacidade descolonizadora. Seguindo em 
grande parte este último em sua crítica aos autores pós e decoloniais, ele rejeita, no entanto, 
essa interpretação da crioulização contemporânea. Ele lembra que a crioulização histórica é 
inseparável da colonialidade como formação de meios sociais exógenos dentro de sociedades 
indígenas conquistadas, meios social e racialmente hierarquizados. Ele caracteriza a 
crioulização como um cataclismo identitário para suas vítimas escravizadas, mesmo que ela 
tenha podido, in fine, produzir meios sociais, ou mesmo sociedades inteiras, na forma de 
crioulidades. Mas se a crioulização é um processo social e identitário muito específico, uma 
vez produzidas, as crioulidades são uma forma de etnicidade como as outras, sem qualidades 
intrínsecas particulares, sem características de abertura, de não racismo, ou mesmo de 
descolonização]. liens. 

1.xxx. “Mirandês : canto do cisne ou ressurgimento ?”, in... référence à compléter [artigo 
oriundo da comunicação ao colóquio “O Português e as línguas nacionais nos Países africanos 
e em Portugal (1975-2025)”, 2, 3 e 4 de Julho de 2025, Universidade de Évora, ao 4 de julho. 
O mirandês é a segunda língua de Portugal, cuja existência foi reconhecida por uma lei de 1999. 
Esta lei devolveu a dignidade aos seus falantes, que estavam convencidos de que falavam 
apenas uma gíria de analfabetos. No entanto, apesar da atividade associativa, apesar do apoio 
mais ou menos pronunciado da autarquia, a língua mirandesa está em declínio, sendo falada 
sobretudo por pessoas com mais de 65 anos. Com efeito, a defesa da língua foi essencialmente 
linguística (oferecer mais possibilidades de a aprender) e não social, sem conseguir revitalizar 
a economia deste distrito marginalizado do interior português. A escola por si só não conseguirá 
salvar a língua, tanto mais que não é imersiva, mas limitada a aulas opcionais. Os jovens 
abandonam a Tierra e, mesmo que tenham aprendido o mirandês na escola, não mantêm a sua 
prática nos locais para onde emigram (grandes cidades costeiras, estrangeiro) e raramente 
regressam para se instalarem no planalto. Ora, a agricultura familiar é o espaço social dessa 
língua. Para defender a sua existência face ao avanço da latifundização, é necessária uma 
mudança agrícola radical, com uma agricultura familiar biológica e em circuitos curtos, a única 
capaz de gerar rendimentos suficientes e também de promover a dignidade e o orgulho de falar 
essa língua. Sem uma visão integrada da problemática, tudo indica que esta língua irá 
desaparecer]. Liens 

1.xxx. “Rumo à África lusófona”, in... référence à compléter [artigo oriundo da conferência 
final proferida ao colóquio “O Português e as línguas nacionais nos Países africanos e em 
Portugal (1975-2025)”, 2, 3 e 4 de Julho de 2025, Universidade de Évora, ao 4 de julho. Em 
1975, a África lusófona não existia. A grande maioria da população não falava português, mas 
sim línguas crioulas, oeste-africanas ou bantu. No entanto, todos os novos poderes políticos 
adotaram uma política linguística “pró-portuguesa” e de aproximação incondicional ao 
português de Lisboa. A “descolonização da língua portuguesa” foi uma abstração. Pelo menos 
nos casos de Angola e Moçambique, as guerras civis, que empurraram a população para as 
cidades, foram um poderoso fator de “portuguesisação linguística”. Hoje, não é o português 
que avança, mas as línguas africanas (inclusive o crioulo em São Tomé e Príncipe) que recuam 
(inclusive na Guiné-Bissau). Ao ritmo indicado pelas estatísticas, as línguas africanas terão 
desaparecido no final do século XXI. A África lusófona tornar-se-á realidade]. Liens 

1.xxx. [à paraître décembre 2025], « Capital in Portuguese-speaking Africa », in Marcello 
Musto & Babak Amini (eds), Routledge Handbook of Marx’s Capital: A Global History of 
Translation, Abingdon (R.-U.), Routledge, 2025 [contribution sur la diffusion du Capital, de 
Marx, dans les colonies africaines du Portugal et dans les actuels pays africains de langue 
officielle portugaise, dans le cadre de ce Handbook qui devait paraître en 2018 puisque publié 
pour le 150e anniversaire de la publication du vol. 1 de l’opus magna de Marx (1867) et du 
bicentenaire de sa naissance (1818). L’ouvrage contient 52 chapitres abordant 70 langues de 
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diffusion. Édition chinoise prévue ; un article sur le même thème, bien plus étendu, sera publié 
six mois après la publication de ce chapitre en livre] 

1.xxx. [à paraître], « Pour l’utilisation des catégories marxistes dans l’analyse des 
formations sociales africaines au XXIe siècle. Essai matérialiste », in Maria Benedita Basto et 
alii (eds), Mélanges en l’honneur de Françoise Blum. [Cet article est une version fortement 
remaniée d’une communication présentée sous le titre « Pour une analyse marxiste des 
formations sociales africaines au XXIe

 
siècle », lors de la Journée d’études doctorales 

« Subalternités en Afrique. Quelles évolutions au XXIe siècle ? », Sciences Po Bordeaux, 
Maison des Suds, 28 novembre 2019, organisée par Bradley Safarik. « Le marxisme n’est pas 
adapté aux réalités africaines », entend-on souvent dire. De plus, la force d’États qui se 
revendiquèrent officiellement du « marxisme-léninisme » (URSS et pays de l’Est européen, 
Chine, Corée du Nord, d’une manière spécifique Cuba) a fait croire que le « marxisme-
léninisme » était le marxisme, et ainsi a puissamment délégitimé le premier. Or c’est 
principalement ce marxisme stalinisé qui a fait école en Afrique, non point pour y créer des 
partis communistes restés rares, mais des régimes utilisant certains traits de cette théorie comme 
discours de pouvoir, pour construire des États de paternalisme autoritaire. Être marxiste, c’est 
d’abord être adepte du matérialisme historique, c’est-à-dire d’une conception matérialiste de 
l’histoire selon laquelle l’évolution des sociétés est déterminée par des rapports sociaux (et non 
point seulement « économiques »). Mais le stalinisme a assurément favorisé un marxisme 
appauvri, simplifié, dénaturé. Or c’est très principalement ce marxisme qui s’est diffusé en 
Afrique... Après la description du contexte, cet essai passe en revue diverses formations sociales 
existant en Afrique et cherche à montrer que les catégories marxistes peuvent les décrire mieux 
que diverses analyses non marxistes, y compris décoloniales]. 

1.xxx. [à paraître], “Which Morality for which Revolution? Review Essay. About 
Benedito Luís Machava, The Morality of Revolution. Reeducation Camps and the Politics of 
Punishment in Socialist Mozambique, 1968-1990...”, Portuguese Studies review, n°, 2026, pp. 
xx-xx. 

 
 
Comptes-rendus bibliographiques dans diverses revues et chroniques bibliographiques ou 

électroniques : voir chapitre 6. 
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2. Publications en cours ou retardées (par année de rédaction) 
 
Il s’agit de textes dont les publications ont été longuement retardées, et qui doivent de ce 

fait être complètement revus.  

2004-2005-2006 
• Le dernier capitalisme et le nouvel âge de la lutte des classes, à paraître 2006, environ 

230 p. [cet ouvrage est composé de trois parties assez distinctes : 
La chute du Mur de Berlin en 1989 a entraîné un mouvement d’opprobre sur certains 

« mots » dont l’usage fait paraître instantanément « ringard » celui qui s’aventure à en user. 
Plus de « communisme », plus de capitalisme, seulement l’« économie » ! Donc plus 
d’impérialisme, plus de tiers monde, plus de dépendance, plus d’« idéologie » ! À bas la 
« langue de bois » ! L’époque est merveilleuse… 

Pourtant, ces « mots » recouvrent des concepts indispensables à l’analyse du monde. 
L’opprobre sur tout paradigme anti-systémique pèse même sur ceux qui, a priori, devraient 
s’en défaire. Ainsi, la mondialisation n’est-elle point analysée comme l’expression spatialisée 
du stade actuel du capitalisme sous l’hégémonie du capital financier, mais comme un « stade 
de l’évolution humaine » malheureusement soumis au néolibéralisme. Des slogans tels que « À 
bas la mondialisation néolibérale ! » sous-tendent que, précisément débarrassée du 
néolibéralisme, elle pourrait être positive. Or la mondialisation ne réside nullement en une mise 
en relation croissante des peuples, qui serait « distordue » par le néolibéralisme. Elle est la 
tendance actuelle du capitalisme financier à uniformiser les déréglementations, à faire des 
régions du monde de simples « parcelles » globalisées sans historicités distinctes. Elle est une 
machine à broyer tant les acquis sociaux que les identités. 

À la mondialisation s’oppose la tendance du mouvement social à l’internationalisation, à 
une mise en relation croissante des peuples et des historicités distinctes pour mieux répondre 
aux besoins de la modernité. Les luttes « anti-mondialisation » n’opposent pas une 
mondialisation à une autre, mais l’internationalisation à la mondialisation. Simultanément 
déployées à l’âge de la quatrième révolution scientifique et technologique, ces deux tendances 
sont souvent confondues mais n’en constituent pas moins des processus sociaux antagoniques 
et une forme nouvelle de la lutte des classes. 

La question est d’autant plus cruciale que l’uniformisation à laquelle tend la mondialisation 
n’est nullement synonyme d’égalisation. Elle aggrave au contraire les inégalités déjà existantes. 
La dépendance ne s’exprime sans doute plus comme dans les années soixante, mais elle reste 
une caractéristique centrale des relations entre pays. Est-ce à dire que la notion de « Sud » qui 
a succédé au « tiers monde » subitement disparu du vocabulaire est meilleure ? Elle porte à 
l’inverse la confusion au plus haut point en niant idéologiquement les notions de centre et de 
périphérie… 

Naturellement, le tiers monde est tout sauf homogène, mais sa définition ne vient point de 
sa « localisation » sur la Terre, mais de sa position au regard du mode de production capitaliste. 
Son incapacité à reproduire lui-même un capitalisme complet exprime sa dépendance. 
Naturellement, l’Afrique et certaines zones d’Asie sont, à cette aune, plus défavorisées que les 
pays semi-industrialisés. 

Mais, aux antipodes des modes sur la disparition de la « classe ouvrière », la grande 
caractéristique sociale du monde est la prolétarisation massive – qui ne saurait être synonoyme 
de paupérisation – de la population. Le prolétariat – au sens précis de Marx – est la classe très 
majoritaire dans le centre du monde, et sa croissance est seulement freinée dans la périphérie 
par l’existence de la plèbe, cette population que le capitalisme est incapable d’absorber. La 
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classe capitaliste s’entoure par ailleurs de corps sociaux pour certaines tâches de gestion de la 
société qui ne sont pas directement liées au processus d’exploitation. Dans certains cas, comme 
la dégénérescence stalinienne, des classes parasitaires ont pu temporairement apparaître. 

À l’aube du XXIe siècle, le capitalisme a décisivement engagé sa dernière expansion 
possible – en externe, vers les espaces qui lui échappaient encore et, en interne, par la 
marchandisation de ce qui relevait encore de la valeur d’usage. Il s’ensuit que la « macro-
caractéristique » du monde, n’est pas ce qui, conjecturalement, semble le plus puissant après la 
chute du stalinisme, à savoir le néolibéralisme. C’est la confluence des luttes sociales et 
identitaires, produit de la poursuite de la prolétarisation et de la « nationalisation » du monde. 
Cette confluence ouvre des potentialités considérables à la démocratie qui sera la grande 
question subversive du XXIe siècle. Les révolutionnaires du nouveau siècle ne seront rien d’autre 
que des démocrates conséquents, cherchant à permettre l’expression majoritaire. 

 



 

 

3.— Traductions et révisions de traductions 
3.1. ANONYME : « Lettre des Anciens Combattants », Politique Africaine, Paris, n°29, mars 

1988, pp.115-130 [publication intégrale en français d’un document clandestin circulant au 
Mozambique, révélant les fortes tensions « négrophiles » existant au sein du FRELIMO]. 

3.2. RENAMO: « Manifeste et Programme de la Résistance Nationale Mozambicaine », 
Politique Africaine, Paris, n°30, juin 1988, pp. 106-111 [traduction introduite par un bref texte 
de M. CAHEN & C. GEFFRAY, voir réf. 1.15bis]. 

3.3. DERLUGUIAN, Gueorgui : « Les têtes du monstre : du climat social de la violence 
armée au Mozambique », Année Africaine 1989, Bordeaux-Talence, 1990, CEAN-CREPAO-
Pedone, pp.89-127.[analyse de la guerre civile mozambicaine par un ancien coopérant 
soviétique]. 

3.4. Traductions pour l’édition du n°1-2, 1994 de Lusotopie, Enjeux contemporains dans 
les espaces lusophones : Francisco Louça, « Temps de semailles », pp. 381-390 ; Raquel 
Monteiro, « L’expérience du Cap-Vert en matière d’archives », pp. 401-408. 

3.5. Traduction en français et annotations de l’entrevue de Joseph Hanlon para Mariana 
Caixeiro, parue initialement sur le site <Esquerda.net> (Lisbonne) le 20 juin 2020 sous le titre 
« Cabo Delgado: « Pior cenário é Moçambique transformar-se no Afeganistão » 
(<https://www.esquerda. net/artigo/cabo-delgado-pior-cenario-e- mocambique-transformar-se-
no-afeganis- tao/75133>) ; publiée sous le titre « La nouvelle guerre civile. Le pire scénario 
serait que le Mozambique devienne un nouvel Afghanistan » »,, n° 687-688, juillet-août 2021, 
pp. 48-52, <https://inprecor.fr/node/3484>. 

3.6. Révision de la traduction en françaos de Lorenzo Macagno, « Claude Meillassoux dans 
la révolution mozambicaine », L’Homme, 253, 2025 : 117-142. 
 
 
 



 

 

4.— Travaux non publiés 
Outre les textes « vraiment » non publiés, sont également inclus dans cette catégorie 

certains travux reprographiés mais no rendus publics (rapports de consultance, etc.) et mon 
rapport d’HDR 

1983-1990 
4.1. Documentation bibliographique d’histoire urbaine mozambicaine, 1926-1974, Paris, 

juillet 1983 et avril 1985, 120p.+14p. multigr., Laboratoire « Tiers monde, Afrique » 
(Université de Paris 7) [inventaire critique des sources disponibles : plus de 700 entrées 
informatisées -disponibles au Laboratoire sous leur forme « papier » ou à l’écran, avec index 
des mots-clefs et de lieux]. 

4.2. Démocratie et mouvement social en Afrique lusophone, Paris, juin 1989, Equipe 
« Afrique australe » du CNRS/Séminaire de DEA, 19 p.dactyl. (en collab. avec Luis de Brito, 
Christian Geffray et Christine Messiant) [transcription dactylographiée d’une séance du 
séminaire « Sociétés d’Afrique australe au XXe siècle », séance du 9 juin 1989 ; transcription de 
M.Cahen]. 

1991 
4.3. Les « mutineries » de la Machanga et de Mambone (1953) : conflits sociaux, activisme 

associatif et tension religieuse dans la partie orientale de la « zone vandau », Bordeaux, janvier 
1991, CEAN-IEP, 55 p. multigr. [Étude d’une émeute anti-portugaise parmi la population ndau 
du centre du Mozambique en 1953, qui pose non seulement les problèmes d’une ethnicité 
vigoureuse bien sensible aujourd’hui, mais aussi du rôle structurant des églises protestantes 
dans la région, et enfin de la nature plurielle des réponses que l’État portugais donna à ce 
moment (répression politique, tolérance religieuse et programme de développent économique 
et sociale). Il s’agit aussi d’un épisode totalement ignoré par la génération nationaliste du 
Frelimo et les jeunes historiens mozambicains, précisément car il eut lieu dans un milieu 
ethnique marginalisé par le nouveau pouvoir]. 

4.4. Mossuril (1939) : la révolte ambiguë des « Naharras », Bordeaux, février 1991, 
CEAN-IEP, 37 p. multigr. [Etude d’une émeute, en 1939, dans une zone située en face de la 
vieille ville insulaire de Moçambique, qui renvoie, outre les problèmes sociaux dus à un « mode 
de production » local très spécifique, issu de l’esclavage, aux conflits interethniques consécutifs 
à la conquête portugaise de la fin du XIXe]. 

Note : les travaux mentionnés en 4.3 et 4.4 sont des parties d’un ouvrage en préparation sur 
L’anticolonialisme identitaire et ont été présentés à la 2ème Réunion internationale des spécialistes 
en sciences sociales sur les pays africains de langue portugaise, Bissau, novembre 1992. Publication 
retardée afin d’y adjoindre une troisième étude sur les débuts de la révolte armée au Mozambique. 

4.5. (avec Jean Copans), « Sciences sociales, politique et ethnicité », Bordeaux, CEAN, 
déc.1991, 3 p. multigr., diffusé au sein du GDR « Afrique australe » du CNRS, in Courrier du 
GDR « Afrique australe », n°4, janvier 1992 [appel à l’atelier du même nom pour le congrès de 
la revue Politique Africaine sur « État, nation, ethnicité » : ce bref texte devait entraîner une 
réponse véhémente de Claude Meillassoux : « Á propos du projet de l’atelier : Sciences 
sociales, politique et ethnicité », in Courrier du GDR n°5, septembre 1992; voir nouvelle 
réponse, n°4.7]. 

1992 
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4.6. Guinée-Bissau : l’essor d’une opposition divisée. Une analyse de conjoncture (fin 1991-
début 1992), Bordeaux, 22 février 1992, 25 p. multigr., version préliminaire [La Guinée-Bissau 
est le seul pays africain lusophone continental qui n’ait pas souffert d’une guerre civile. La 
situation sociale est cependant très difficile et le pouvoir du parti unique (le PAIGC) n’est sauvé 
que par la division de l’opposition. Analyse des trajectoires et programmes des diverses 
formations d’opposition. Ce texte n’a jamais été publié – quoique ayant circulé parmi les 
spécialistes : je pensais en effet le compléter par une nouvelle mission de terrain, qui n’a jamais 
pu être faite. Il reste néanmoins utile pour l’analyse socio-piolitique des textes des divers partis 
émergents. Un exemplaire papier est au CIDAC (Lisbonne), cote : GW-Pol. III-12|CIDAC]. 
HAL-SHS, <https://shs.hal.science/halshs-04075804>; et 
<https://www.academia.edu/100487243/>. 

4.7. « D’un vague sentiment d’appartenance... Réponse à la réponse de Claude 
Meillassoux », Bordeaux, CEAN, septembre 1992, 5p. multigr., diffusé au sein du GDR 
« Afrique australe » du CNRS, in Courrier du GDR « Afrique australe », n°5, septembre 1992) 
[réponse à la lettre de Claude Meillassoux. L’ethnicité est une catégorie politique socialement 
prégnante : la nier est rejeter les phénomènes identitaires dans les bras des authentiques 
réactionnaires que Meillassoux prétend combattre]. 

1993 
4.8. Les Iles du Cap-Vert : un pays et une musique méconnus, transcription de la 

conférence du 11 février 1993, Maison de l’Europe/Association France-Portugal de Bordeaux, 
6 p. multifr. 

1994 
4.9. (avec Pierre RUSCASSIE), Débat sur la question nationale, Pau/Bordeaux, février-

juillet 1994, 13 p. (Contenu : P. RUSCASSIE : « Introduction au débat d’Eraikitzen », 9 février 
1994, pp. 1-2 ; M. CAHEN : « Réponse à la note de Pierre Ruscassie pour le débat d’Eraikitzen : 
peuple, ethnie, nation », 23 avril 1994, pp. 3-7 ; P. RUSCASSIE : « Les nations : des identités 
subjectives et politiques. Réponse à Michel Cahen », 12 juillet 1994, pp. 8-12 ; « Réponse de 
Michel Cahen », 15 juillet 1994, pp. 12-13) [Ce dossier devait paraître dans Le Marxisme 
Aujourd’hui, mais a finalement été écarté par la rédaction de cette revue. Les courants marxistes 
ont décidément bien du mal à accorder la place nécessaire aux débats sur l’ethnicité ! Il s’agit 
d’un débat à propos du forum basque Eraikitzen, un courant de la gauche abertzale d’Euskadi-
Nord. P. Ruscassie y avait présenté une note sur les concepts, sur les objectifs du mouvement 
national et la stratégie démocratique. M. Cahen critique cette note comme rejoignant 
paradoxalement les concepts jacobins dévalorisant l’ethnie (« culturelle ») face à la nation 
(« politique ») ; cela permet à P. Ruscassie de lever des malentendus sur le processus politique 
de la prise de conscience nationale, même si la nation est d’essence ethnique]. 

4.10. Le discours politique de l’ex-rebellion mozambicaine, Bordeaux, sept.-déc. 1994, 
9 p. multigr., communication au Colloque international Lusophonie-Lusographie, Rennes, 
septembre 1994, in Actes du Colloque..., jamais publiée [La Renamo a été avant tout un 
mouvement du non-écrit. Cependant son discours politique anti-étatique est fortement 
mimétique envers le Frelimo et accepte la nation imaginée par lui. Version postérieure, 
actualisée et augmentée, publiée sous le titre « Entrons dans la nation. Notes pour une étude du 
discours politique de la marginalité. Le cas de la Renamo du Mozambique », Politique 
africaine, octobre 1997, n° 67, ci-dessus réf. 1.87]. 
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1996 
4.11. Primordialisme et ethnicité dans le conflit rwandais : une brève remarque, Bordeaux, 

CEAN, janvier 1996, 2 p. dactyl [proposé à Politique Africaine, qui a souhaité un article 
agrandi. Il s’agissait de bien dissocier une position d’insistance sur la prègnance sociale de 
l’ethnicité des positions d’insistance sur son primordialisme. In PolAf n° 59, oct. 1995, Gauthier 
de Villiers semblait mettre les deux « insistances » dans le même sac]. 

1997 
4.12. Caravelas para o futuro ? O lusotropicalismo contra a lusofonia, Lisbonne, mai 

1997, 92 p. multigr. (titre portugais pour la version élargie et pour publication en langue 
portugaise du texte 1.88, qui devait paraître en livre à Lisbonne, l’éditeur, après accord, ayant 
fait faux bond…). 

4.13. (avec Dominique Darbon), Projet Mozal : analyse du risque politique. Mozambique 
et contexte régional, Bordeaux, CEAN/COFACE, décembre 1997, [31 p. dactyl.] [Rapport 
d’expertise pour la Coface du risque politique à propos du projet d’électro-métallurgie de la 
bauxite à implanter à Matola, près de Maputo, avec des capitaux surtout sud-africains, 
travaillant un minerai venu d’Australe, exporté au Japon...]. 

1998 
4.14. « Complexidade e historicidade das guerras civis angolana e moçambicana », Praia, 

Pnud, 7 décembre 1999, communication au colloque « Paz, estabilidade social e 
desenvolvimento durável nos Palops », Praia, Pnud, 7-10 décembre 1999 ; 7 p. dactyl. [devait 
être publié par le PNUD dans les actes du colloque ; l’hostilité de la délégation gouvernementale 
angolaise a certainement fait capoter le projet ; ce texte était une brève comparaison des raisons 
historiques du succès du processus de paix au Mozambique et de son échec en Angola, en raison 
de la trajectoire des élites et des groupes armés]. 

1999 
4.15. « Du bon usage des corps sociaux. Pour une appropriation critique d’un concpt de 

Claude Meillassoux », Bordeaux, 30 septembre 1999, 25 p. dactyl. [à propos de 
C. MEILLASSOUX, « Du bon usage des classes sociales », pp. 9-58, in B. SCHLEMMER, ed., 
Terrains et engagements de Claude Meillassoux, Paris, Karthala, 1998, 416 p.]. [texte 
profondément remanié et intégré à l’ouvrage Le dernier capitalisme et le nouvel âge de la lutte 
des classes., à paraître]. 

2002-2006 
4.16. « Notas para uma crítica marxista do “pós-modernismo de oposição” de Boaventura 

de Sousa Santos. A propósito de Boaventura de Sousa SANTOS, A crítica da razão indolente. 
Contra o desperdício da experiência. I. Para um novo senso comum. A ciência, o direito e a 
política na transição paradigmática, Porto, Edições Afrontamento, 2000, 374 p., ISBN : 972-
36-0524-4 », rédaction de 2002, reprise en 2006, 14 p. A4 [en raison (du moins officiellement), 
de la date tardive de soumission de cet article (2006) par rapport au livre analysé (2000), cette 
étude n’a pas été retenue (réponse en… 2010) par la Revista Crítica de Ciências sociais 
(Coimbra), revue créée par Boaventura de Sousa Santos, à laquelle il avait été soumis. En dépit 
du « radicalisme » habituellement attribué aux écrits de Boaventura de Sousa Santos, cet article 
critique veut montrer les grands idéalisme et impressionnisme méthodologiques de ce 
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chercheur, accentués par l’approche post-moderne et postcoloniale et, finalement, sa non-
rupture avec les idéologies non anti-systémiques qu’il condamne pourtant]. 

2003 
4.17. [avec Bernard Conte], Mondialisation, technologies de l’information et conflits au 

Sud : Internet, un outil d’information et de prévention. I. La Côte d’Ivoire. II. Le Mozambique, 
Bordeaux, CEAN-IEP, oct. 2003, 72 p. multigr., rapport pour la Divsion des Affaires 
stratégiques du ministère de la Défense (la partie sur le Mozambique est aux pages 25-67) [cette 
étude, commanditée par la Division des Affaires stratégiques du ministère de la Défense, est 
une première approche de la construction d’une cellule de veille informationnelle ; dans la 
partie mozambicaine, l’attention est attirée sur le fait que la vision du pays par le biais d’internet 
est forcément distordue, certains secteurs n’apparaissant guère]. 

4.18. « Des statistiques…, mais pourquoi diable « ethniques » ? », article proposé au 
journal Le Monde, qui ne l’a pas publié (18 juillet 2009). [réponse à la tribune de Hervé Le Bras, 
« Inutiles statistiques ethniques. Lutter autrement contre les discriminations, Le Monde, 14 
juillet 2009. Le débat sur les statistiques identitaires se poursuit depuis des années. Deux 
approches s’affrontent : l’une considère que la connaissance approfondie de la diversité des 
identités est nécessaire à la lutte contre les discriminations dans la société réelle ; les autres 
considèrent que la mise en statistique créera des catégories de sens en fonction desquelles des 
politiques publiques seront désormais conçues et menées – transformant la société française en 
une addition de communautarismes. Pourtant ce n’est pas directement autour de la question de 
la lutte contre les discriminations que devrait être structuré le débat, mais autour du devoir de 
production de connaissances ; or les concepts utilisés sont ceux-là mêmes que l’on prétend 
combattre.] En ligne : <https://www.academia.edu/30731717/>. 

2008 
4.19. « "La transmission de l’État colonial". Circonscrire les divergences et fixer les 

enjeux », Intervention à la Table-ronde sur «« La transmission de l’État colonial »», congrès du 
Cinquantenaire du CEAN, « Penser la République », 3-5 septembre 2008. Mis le 14 déc. 2024 
sur Academia <https://www.academia.edu/126314394> et HAL 
<https://shs.hal.science/halshs-04838212>. 

2010 
4.20. Africando. Bilan 1988-2009 et projets 2011-2019. Vol. I. Rapport pour l’habilitation 

à diriger des recherches. Vol. II. Annexes, Paris, École des hautes études en sciences sociales, 
novembre 2010, 164 + 608 pages [Ce rapport pour l’HDR a été conçu comme un « super-
rapport d’activité » d’un chercheur aux deux tiers de sa carrière. Il reprend donc, et met en 
perspective, les grands thèmes de la recherche menée sur l’Afrique de colonisation portugaise 
au XXe siècle, en montrant en quoi il ne s’agit pas seulement d’une recherche « enracinée » 
(nécessaire et revendiquée) mais aussi d’une contribution généraliste au développement de la 
discipline historique, notamment autour des concepts de créolité, d’« État colonial » et d’« État 
sans nation », de « corps sociaux », d’ethnicité et de « nationisme », etc. La partie projet énonce 
non seulement les actions pour en finir avec les nombreux projets… en retard, mais propose 
aussi un programme international de recherche sur la colonialité, concept perçu comme bien 
meilleur que les approches postcoloniales afin d’exprimer l’hétérogénéité spatiale et sociale du 
monde, historiquement construite autour de formes non capitalistes de domination capitalistes 
à la périphérie. Il montre en quoi l’Afrique d’ancienne colonisation portugaise est très utile, du 
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point de vue heuristique, pour étudier la colonialité]. → En ligne : <http://tel.archives-
ouvertes.fr/tel-00556656/>. 
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5.— Rapports scientifiques et de missions 
Sont répertoriés ci-dessous les rapports rendant compte de missions ou d’activités, ou des 

rapports de candidatures à des missions longues, à l’exclusion des nombreux rapports de 
demandes de mission courte ou de subventions qu’imposent la vie du chercheur…, mais y 
compris des rapports d’activités pour le CNRS ou autres institutions. 

5.1. Rapport de mission de recherche au Mozambique, Paris/Lisbonne, Laboratoire Tiers 
mondes, Afrique/CNRS/Mission de la recherche du Ministère de l’Éducation nationale, 25 août 
1981, 12 p. dactyl. 

5.2. Rapport individuel d’activité scientifique, 1986-1987, Paris, RCP n°846 « Afrique 
australe », 4 février 1988, 2 p. dactyl. 

5.3. Rapport sur le programme de recherche, Session 1988 du Comité national du CNRS : 
Sociétés, histoires et politiques dans l’aire luso-africaine au XXème siècle, Paris, 7 mars 1988, 
28 p. dactyl. 

5.4. Rapport de fin de stage, Paris, Laboratoire Tiers mondes, Afrique/CNRS, 1er janvier 
1989, 7 p. dactyl. 

5.5. Rapports scientifiques des missions d’été et automne 1988 à Lisbonne et Maputo, 
Paris, Laboratoire Tiers monde, Afrique, 3 janvier 1989, 9 p. dactyl. 

5.6. Rapport individuel d’activité scientifique, 1988 – 1er juin 1989, Paris, GDR n°846 
« Afrique australe » du CNRS, 3 juin 1989, 3 p. dactyl. 

5.7. Rapport scientifique de la mission de recherche au Portugal, novembre 1989 : Á la 
recherche de la tradition orale coloniale, Paris, GDR n°846 « Afrique australe » du CNRS, 1er 
janvier 1990; [10] p. dactyl. 

5.8. INIC-CNRS : Rapport scientifique de la mission de recherche au Portugal, novembre 
1990 : Recueil de tradition orale coloniale, Bordeaux, CEAN-CNRS et GDR n°846/CNRS, 30 
mai 1991, 20 p. dactyl. 

5.9. Rapport individuel d’activité scientifique, juin 1987 à juin 1991, Talence, CEAN-
CNRS, 6 juin 1991, 23 p. dactyl. 

5.10. INIC-CNRS : Rapport scientifique de la mission de recherche au Portugal, juillet 
1991 : Recueil de tradition orale coloniale et enquête sur l’africanisme portugais (suite), 
Bordeaux, CEAN-CNRS, 12 juillet 1992, 20 p. dactyl. 

5.11. INIC-CNRS : Rapport scientifique de la mission à Lisbonne, juillet 1992 : Recueil de 
tradition orale coloniale, recherche des archives récentes de l’Outre-Mer, Archives Oliveira 
Salazar, Talence, CEAN-CNRS, 8 février 1993, [19] p. dactyl. 

5.12. Rapport individuel d’activité scientifique, juin 1991 – juin 1993, Talence, CEAN-
CNRS, 25 juin 1993, 16 p. dactyl. 

5.13. Rapport de la Mission au Mozambique (19 septembre – 21 novembre) sur le thème : 
« La RENAMO, une ex-guérilla atypique dans la transition libérale », Bordeaux, GDR n°846 
« Afrique australe » du CNRS, 31 janvier 1995, 17 p. + [48 p.] d’annexes. 

5.14. 1987-1995; Éléments pour le rapport de bilan du G3A : Michel Cahen et autres 
recherches et activités lusophones, Talence, CEAN-CNRS, juin 1995, 15 p. dactyl. 

5.15. Rapport individuel d’activité scientifique, juin 1991 – juin1995, Talence, CEAN-
CNRS, 1er juillet 1995, 50 p. dactyl. 

5.16. Exposição à Direcção dos Arquivos Nacionais / Torre do Tombo, sobre os Arquivos 
dos Negócios Políticos do Ultramar, Lisbonne, 24 mai 1996, 4 p. dactyl. [confidentiel). 

5.17. Coopération franco-portugaise, JNICT-CNRS (Projet n°3380) : Rapport scientifique 
de la mission à Lisbonne, 15 – 30 mai 1996 : Nationalisme et ethnicité, recueil de mémoires 
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coloniales, Archives coloniales de la Torre do Tombo, Talence, CEAN-CNRS, 3 juin 1996, 
5 p. dactyl. 

5.18. Conseil scientifique de Politique Africaine, Rapport d’évaluation de Michel Cahen 
sur le n°61, mars 1996 : « Besoin d’État », Bordeaux, janvier 1997, 7 p. dactyl. 

5.19. Coopération sciezntifique et technique luso-française, Ambassade de France au 
Portugal (services scientifiques et de coopération)/Junta nacional de investigação científica e 
tecnológica, « Recherches franco-portugaises sur l’Afrique contemporaine », Projet n°072 A1 : 
Rapport scientifique de la mission à Lisbonne, 7 avril – 6 juin 1997, sous-projet : « Archives 
coloniales contemporaines en métropole », Bordeaux, CEAN/CESA, 21 juin 1997, 12 p. 
dactyl. 

5.20. Coopération franco-portugaise, Ambassade de France au Portugal (services 
scientifiques et de coopération)/ICCTI (Instituto para a Cooperação científica e tecnológica 
internacional), « Recherches franco-portugaises sur l’Afrique contemporaine », Projet n°072 
A1 : Rapport scientifique de la mission à Lisbonne, 1er mars – 10 avril 1998, sous-projet : 
« Archives du colonialisme tardif en métropole », Bordeaux, CEAN/CESA, 18 avril 1998, 7 p. 
dactyl. 

5.21. Rapport individuel d’activité scientifique, avril 1998 à juin 2000, [au] Comité 
national du CNRS–Session de printemps-automne 2000, « Sociétés, histoire, politiques et 
identités dans l’aire luso-africaine au XXe siècle », Pessac, CEAN-CNRS, 22 avril 2000, 42 p. 
multigr. 

5.22. Coopération franco-portugaise, Ambassade de France au Portugal (services 
scientifiques et de coopération)/ ICCTI (Instituto para a Cooperação científica e tecnológica 
internacional), « Recherches franco-portugaises sur l’Afrique contemporaine », Projet n°072 
A1 : Rapport scientifique de la mission à Lisbonne, 10 avril – 10 mai 1999, sous-projet : 
« Archives du colonialisme tardif en métropole », Bordeaux, CEAN/CESA, 11 mai 1999, 8 p. 
dactyl. 

5.23. Bureau des relations internationales de l’IEP de Bordeaux. Rapport de la mission 
exploratoire à l’Université de Porto, 2-8 septembre 2000, Bordeaux, IEP, 19 sptembre 2000, 
11 p. 

5.24. Rapport scientifique de la mission au Mozambique (Maputo, Pemba, Mueda), 25 mai 
au 30 juin 2000. Ambassade de France au Mozambique, Services de coopération et d’action 
culturelles/Sciences et Technologie. Projets « Trajectoires de l’État en Afrique australe » de 
l’Institut français d’Afrique du Sud (secteur Recherche) et du Centre d’étude d’Afrique noire de 
l’Institut d’études politiques de Bordeaux, et « Démocratie, Identités, représentations » du 
Programme international de coopération scientifique (PICS) entre le CEAN (Bordeaux) et 
l’UB-ARDA (Barcelone). Sous-projet : « Aux marges de l’État : l’histoire mozambicaine vue 
d’à côté », Bordeaux, CEAN, 28 nov. 2000, 23 p. multigr. 

5.25. [avec D. DARBON] COMMISSION NATIONALE POUR LA CREATION DE L’UNIVERSITE 

DU CAP-VERT, Rapport : Scénarios pour la création d’une École de gouvernement au sein de 
l’Université publique du Cap-Vert, présenté au groupe de travail pour la création d’une École 
de gouvernement, le 11 novembre 2005 à Praia, Praia, 12 novembre et Talence, le 21 décembre 
2005, 28 p. multigr. 

5.26. Rapport scientifique de la mission au Mozambique (Maputo, Inhambane, Mambone, 
Machanga, Beira, Chimoio, Tete, Nampula, Ilha de Moçambique, Mossuril, Cabaceira 
Grande, Cabaceira Pequena) et en Afrique du Sud (Johannesbourg et Prétoria), 4 septembre 
– 27 octobre 2006, « L’identité politique des marges : la Renamo (Mozambique) face à l’échec, 
1994-2005 », IFAS-Recherche (Johannesbourg), SCAC-Maputo et CEAN(Bordeaux), 27 
décembre 2006, 37 p. multigr. [cette mission a inclus un « sous-thème » sur le souvenir de 
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l’esclavage dans la presqu’île de Mossuril ; pour les hypothèses scientifiques de cette mission, 
voir le rapport de demande, L’identité politique des marges : la Renamo (Mozambique) face à 
l’échec, 1994-2005, Lisbonne, 7 octobre 2005, 18 p. multigr.] 

5.27. Rapport de la mission d’observation électorale au Mozambique, 19 octobre- 4 
novembre 2009, 6 p. multigr. pour le ministère des Affaires étrangères, Paris. 

5.28. Rapport de la mission PAUILF-Erasmus à Lisbonne et Coimbra, les 20-25 juin 2012, 
13 juin 2012, 5 p. [mission d’évaluation de la FIFPO – filière internationale franco-portugaise 
Sciences Po Bordeaux/Faculdade de economia da universidade de Coimbra ; la FIFPO 
traversait des difficultés récurrentes, et le rapport conclut sur la nécessité de la poursuivre et de 
la renforcer] 

5.29. Programme de chaires françaises dans l’ÉTAT de São Paulo. Projet de séjour annuel 
de recherche à l’Universidade de São Paulo, Faculté de Philosophie, Lettres et Sciences 
Humaines (USP-FFLCH). “Du colonial à la colonialité/ Do colonial à colonialidade”, 26 
décembre 2011, 28 p. 

5.30. Rapport de la « mission longue » à São Paulo du 1er novembre 2012 au 31 octobre 
2013 dans le cadre des Chaires françaises dans l’État de São Paulo, 40 p., 29 décembre 2013. 
[le §. 2 de ce rapport, « La dimension scientifique : l’africanisme brésilien et ses blocages » a 
été mis sur les sites HAL et Academia. Dans le cadre d’une mission d’une année, l’auteur a 
enquêté sur l’étape de la recherche sur l’Afrique au Brésil d’une part, et ses liens avec les études 
« afro-brésiliennes » et sur l’esclavage d’autre part. Le rapport indique que la confusion reste 
très forte entre ces deux champs, selon une orientation essentialiste qui considère que les 
Brésiliens Noirs restent indéfiniement des Africains ou au moins des « Afro-« , alors que l’on 
n’appelle pas les Brésiliens blancs de « Luso-Brésiliens » ou « Italo-brésiliens” après quelques 
générations. Ainsi, une bonne partie de ce qui est considéré au Brésil comme « recherches 
africaines » en réalité ne concerne pas l’Afrique. Cependant, dans le même temps, la recherche 
brésilienne vraiment sur l’Afrique connaît une croissance rapide. Si la confusion précitée cesse, 
le Brésil sera sans aucun doute rapidement un des plus grands lieux mondiaux de recherche 
africaine.] La partie relative à « L’africanisme brésilien et ses blocages » a été mise en ligne : 
<https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02560362> et Academia. 

5.31. [avec P. Zimmermann], Rapport de la mission effectuée à Lisbonne et Coimbra dans 
le cadre du PAUILF 2012-2013, au titre de la Filière intégrée franco-portugaise Sciences Po 
Bordeaux/Faculdade de economia de Coimbra, 28 juin-3 juillet 2013 [rapport de mission pour 
évaluer l’évolution de la FIFPO et présenter un nouveau projet PAUILF pour 2013-2014 ; 
également mise en place du projet José Luandino Vieira] 

5.32. Rapport de la « mission longue » à São Paulo du 1er novembre 2012 au 31 octobre 
2013 dans le cadre des Chaires françaises dans l’État de São Paulo, Bordeaux, 25 février 2014, 
40 p. 

5.33. Candidature à une affectation à l’UMI 3199 CNRS/NYU à partir de la rentrée de 
septembre 2014. Projet de recherche. « Du colonial à la colonialité. Pour une approche post-
postcoloniale de la subalternité, 35 p., 2 mars 2014. 

5.34. Candidature pour une mise à disposition pluri-annuelle auprès de la Casa de 
Velázquez, École des hautes études hispaniques et ibériques (à partir de septembre 2015), 
Bordeaux, 25 février 2015, 28 p. 

5.35. Rapport de la mission à Halifax, Congrès de la Lusophone Studies Association et 
liens avec les universités de Halifax, 22 juin-4 juillet 2015, Halifax, 3 juillet 2015, 3 p. 

5.36. Filière intégrée franco-portugaise Bordeaux-Coimbra (FIFPO) : Approches luso-
françaises en sciences sociales. Rapport final de demande de renouvellement, Actions Intégrées 
Luso-Francaises – 2015/2016, Renouvellement pour 2015-2016, 5 novembre 2015, 17 p. 
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5.37. Rapport de mission à São Paulo (Brésil) et Montevidéo (Uruguay), du 24 novembre 
au 7 décembre 2015, 18 décembre 2015, 6 p. [participation à la XIe Réunion d’anthropologie 
du MercoSur à Montevidéo, précédée d’un passage à São Paulo pour contacts universitaires]. 

5.38. Rapport de bilan (septembre 2015-février 2017) et perspectives (mars-août 2017, 
septembre 2017-août 2018) à l’appui de la demande de renouvellement de la mise à disposition 
auprès de la Casa de Velázquez pour 2017-2018, 28 février 2017, 14 p. 

5.39. Soutien à la mobilité internationale 2018. Mobilité vers la Casa de Velázquez. 
Déclaration de candidature : « Des nations africaines avant les luttes anticoloniales ? », 27 
juin 2017, 9 p. 

5.40. Filière intégrée franco-portugaise Bordeaux-Coimbra (FIFPO) : Approches luso-
françaises en sciences sociales. Rapport final, Actions Intégrées Luso-Francaises – 2016, 5 
novembre 2016, 17 p. 

5.41. Dossier de candidature à l’éméritat (CNRS) 2019-2014, déposé en février 2019, 10 p. 
5.42. . de mobilité internationale. Contrat LSP n° 180275/UMR5115 conclu entre le CNRS 

et Casa de Velasquez à Madrid. Heur et malheur d’une recherche en archives sur le 
Mozambique colonial, 16 septembre-17 décembre 2018, 2 janvier, 6 p. [rapport de la missikon 
à Lisbonne] 

5.43. avec Patrick Zimmermann, Rapport de mission Idex/Bis, « A tale of two institutions » 
– un axe universitaire Bordeaux/Rio, Bordeaux, IdEx/Bordeaux International Support (BIS), 4 
janvier 2019, 9 p. 

5.44. Rapport de mission à Coimbra, pour les Vingt Ans de la FIFPO (filière intégrée 
franco-portugaise), 9 p., 8 novembre 2023 [ce rapport inclut mon intervention « Evocando a 
história da FIFPO », qui évoque en particulier la mémoire de Fernando Ruivo, fondateur 
portugais de la FIFPO] 
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6.— Comptes rendus bibliographiques et revues de revues 
Cette catégorie n’inclut pas l’énoncé des comptes-rendus intégrés à de vrais articles (review 

essay, review article), seuls leurs numéros étant mentionnés pour mémoire. 
 

Revues par ordre alphabétique des titres 
 
● African Affairs, Oxford, Oxford University Press/Royal African Society, ISSN : 1468-

2621: 
• Eric Allina, Slavery by Any Other Name: African life under Company rule in colonial 

Mozambique, Charlottesville (VA), Londres, University of Virginia Press, 2012, (113, 2014 : 
145-146, <doi: 10.1093/afraf/adt077>). [voir aussi une « version développée » de ce CR in 
Portuguese Studies, n° 1.168] 

 
● African Studies Rewiew, African Studies Association, Cambridge University Press (R.-

U.), ISSN : 0002-0206 (imprimé), 1555-2462 (en ligne) 
 ● Voir n° 1.xxx. [Benedito Machava, 2026] 
 
● Africana Studia, Porto, CEA-FLUP : 
• Voir n° 1.151. 
• Eric MORIER-GENOUD, Catholicism and the Making of Politics in Central Mozambique, 

1940-1986, Rochester (NY), Rochester University Press, coll. “Rocherter Studies in African 
History and the Diaspora”, 2019, 246 p., bibl., index, ISBN: 978-1-58046-943-8 (35, 2021 : 
177-184, lien : <https://ojs.letras.up.pt/index.php/AfricanaStudia/article/view/11305/10373> ; 
il s’agit de la version « longue » du CR raccourci paru antérieurement dans Politique Africaine, 
160, 2020/4 : 219-223). HAL : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03602419>. 

 
● Análise Social, Lisbonne, Instituto de Ciências Sociais, ISSN : 0003-2573 
• David Birmingham, Breve História da Angola Moderna [séculos XIX-XXI], Lisbonne, 

Guerra & Paz, 2017, 208 p. (LIII (2/227), 2018 : 532-539. Liens : 
<http://analisesocial.ics.ul.pt/documentos/n227a18.pdf>, <https://halshs.archives-
ouvertes.fr/halshs-02473548> et <https://www.academia.edu/38197375/>). 

 
● Cahiers d’études africaines, Paris, EHESS : 
• Voir aussi n° 1.13. 
• Mário de AZEVEDO, Historical Dictionary of Mozambique, Metuchen-Londres, 

Scarecrow Press, 1991, XXX-250 p. (« African Historical Dictionaries », n° 47), (130, 
XXXIII-2, 1993, pp. 320-323, <http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/ 
cea_0008-0055_1993_num_33_130_ 1524_t1_0321_0000_1>). 

• Alvaro do O  ’da SILVA, Afrique australe : à la recherche d’une identité, Paris, 
L’Harmattan, 1991, 171 p., bibliogr. (130, XXXIII-2, 1993, pp. 341-345, 
<http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/cea_0008-
0055_1993_num_33_130_1524_t1_0341_0000_2>). 

• M. Anne PITCHER, Politics in the Portuguese Empire. The State, Industry and Cotton, 
1926-1974, New York, Clarendon Press, Oxford University Press, 1993, 322p., bibl., 
satistiques, index. (137, XXXV-1, 1995, pp. 290-293, lien : 
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<http://www.persee.fr.gate3.inist.fr/web/revues/home/prescript/article/cea_0008-0055_1995_ 
num_35_137_2034_t1_0290_0000_2> [compte-rendu légèrement raccourci par les éditeurs]). 

• José Luís CABAÇO, Moçambique. Identidade, colonialismo e libertação, prefácio de 
Omar Ribeiro Thomaz, São Paulo, Editora Unesp/ANPOCS, 2009, 360 p., ISBN: 978-85-7139-
952-5 (217, 2015/1, pp. 164-167 [voir aussi réf. 1.168] 

• Maria-Benedita BASTO (ed.), dossier « Littératures de l’Angola, du Mozambique et du 
Cap-Vert », Études littéraires africaines, 37, 2014, 250 p. (220, LV-4, 2015, pp. 838-843) 

 
● Estudos de economia, Lisbonne, Instituto superior de economia e gestão : 
• Voir n° 1.21. 
 
●	Histoire et anthropologie, Strasbourg : 
• Voir n° 1.68. 
 
● Historiens et Géographes, Paris, Association des professeurs d’histoire et géographie : 
• Voir n° 1.52. 
 
● H-Luso-Africa/H-Net Reviews in the Humanities & Social Sciences, East Lansing (MI), 

ÉUA : 
• Stephen A. Emerson, The Battle for Mozambique: The Frelimo-Renamo Struggle (1977-

1992), West Midland (UK), Helion & Company, Pinetown (SA), 30° South Publisher, 2014, 
240 p., bibl., index, ISBN: 978-1-909384-92-7 (15 janvier 2015, lien : <http://www.h-
net.org/reviews/showrev.php ?id=42879>) [dans sa version imprimable, cette recension 
apparaît sous le titre « Civil War in Mozambique » : <http://www.h-
net.org/reviews/showpdf.php?id=42879>]. 

 
● L’Information historique : 
• Albert-Alain BOURDON, Histoire du Portugal, Paris, Éditions Chandeigne, 1994, 190 p., 

ISBN : 2-906462-11-V (collection « Lusitane ») (1996, n°4, pp. 183-184). 
 
● International Journal of African Historical Studies, Boston, African Studies Center : 
• Voir aussi n° 1.41. 
• Voir aussi n° 1.101. 
• José CAPELA, A República militar da Maganja da Costa (1862-1898), Maputo, Arquivo 

histórico de Moçambique/Núcleo editorial da universidade E. Mondlane, mai 1988, 138 p., 
collection « Estudos » n°3 (1990, vol. 23, n° 1, pp. 183-184). 

 
● Lusotopie. Enjeux contemporains dans les espaces lusophones, Paris, L’Harmattan (en 

1994, ISBN : 2-7384-2360-4, puis Karthala (de 1995 à 2004, divers ISBN annuels ; Lusotopie. 
Recherches politiques internationales sur les espaces issus de l’histoire et de la colonisation 
portugaise, Leyde, Brill  (à partir de 2005, ISSN : 1257-0273): 

❑ Chroniques bibliographiques régulières : 
– « L’Interlusonet 1997 », Lusotopie 1997 : 489-496 ; (avec C. MESSIANT) 

« L’Interlusonet 1998 », Lusotopie 1998 : 513-520 ; « L’Interlusonet 1999 », Lusotopie 1999 : 
486-493 ; « L’Interlusonet 2000 », Lusotopie 2000 : 630-636 ; « L’Interlusonet 2001 », 
Lusotopie 2001 : 407-415 ; « L’interlusonet 2002-2003 », Lusotopie 2003 : 537-545 ; 
« L’Interlusonet 2004 », Lusotopie 2004 : 394-397 [rubrique de brefs commentaires sur des 
sites d’intérêts lusophones, au sein de la « Chronique documentaire et des médias »] 



 

 110 

– « Les miettes et autres ouvrages reçus » (en collab., 1997, pp. 523-529 ; 1998, pp. 561-
580 ; 1999 : pp. 542-551 ; 2000 : 679-692) [de brefs commentaires accompagnent souvent les 
ouvrages cités]. 

– « Revue des Revues » et « Revue des Revistas », « Chronique des revues » (en collab., 
1996 : 413-423 ; 1997 : 535-557, 1998 : 580-602, 1999 : 553-578 ; 2000 : 679-692 ; 2001 : 
387-405) [outre la mention d’extraits des sommaires, de brefs commentaires accompagnent 
souvent les revues citées] 

❑ Comptes rendus (par ordre chronologique) : 
• Le Fait missionnaire, n°1, 1995 (1995, II. : 370) 
• voir aussi réf. 1.101. 
• Yves LEONARD, Salazarisme et fascisme, Paris, Chandeigne, 1996, 224 p., série lusitane, 

10, préface de Mário Soares (Salazarismo e fascismo, Lisbonne, Editorial Inquérito, 1998, 200 
p., préf. de M. Soares) (1999, VI : 535). 

• Norrie MACQUEEN, The Decolonization of Portuguese Africa. Metropolitan Revolution 
and the Dissolution of Empire, Londres, Addison Wesley Longman, 1997, 266 p. (A 
descolonização da África portuguesa. A revolução metropolitana e a dissolução do Império, 
Mem marins, Editorial Inquérito, 1998, 308 p., trad. de Mário Maros e Lemos) (1999, VI : 536). 

• Nuno Mira VAZ, Opiniões públicas durante as guerras de África, 1961-1974, Lisbonne, 
Quetzal Editora, Instituto da defesa nacional, 1997, 396 p., coll. « Defesa Nacional » (1999, 
VI : 541). 

• note sur l’éditeur Other India Press et sur la librairie Other India Bookstore, de Goa (1999, 
VI : 542). 

• Joan Margaret MARBECK, Ungua Adanza. An Inheritance, Malaca (Malaysie), éd. de 
l’auteur, 1995, 257 p. (1999, VI : 546). 

• Pedro CARDOSO et al., Atlas da lusofonia. I. Guiné-Bissau, Lisbonne, Instituto geográfico 
do exército – Instituto português de conjonctura estratégica, 2001, 39 p. + CD-Rom, 17 cartes, 
50 photos, gravures, figures et tableaux, bibliogr. (2003, p. 504-505) 

• João LOUREIRO, Postais antigos de Macau, 1995, 140 p. ; Postais antigos do Estado da 
Índia, 1998, 128 p. ; Postais antigos de Cabo Verde, 1998, 128 p. ; Memórias de Moçambique, 
1999, 184 p. ; Postais antigos e outras memórias de Timor, 1999, 151 p. ; Postais antigos de 
São Tomé e Príncipe, 1999, 128 p. ; Memórias de Angola, 2000, 216 p. ; Postais antigos de 
Guiné, 2000, 144 p. ; Postais antigos da Ilha de Moçambique e da Ilha do Ibo, 2001, 128 p. ; 
[avec José Alves Pereira], Postais antigos e outras memórias de Zambézia, 2001, 104 p. ; 
Mémórias de Luanda, 2002, 128 p., Lisbonne, MaisImagem (« Memória portuguesa de África 
e do Oriente ») (2003, p. 520-522). 

• João Pedro MARQUES, Os sons do silêncio : o Portugal de Oitocentos e a abolição do 
tráfico de escravos, Lisbonne, Instituto das Ciências sociais, 1999, 510 p. (2004, p. 432-436). 

• Fernando RUIVO, O Estado labiríntico. O poder relacional entre ^poderes local e poder 
central em Portugal, Porto, Édições Afrontamento, 2000, 278 p. (2004, 454-455), 
<https://www.persee.fr/doc/luso_1257-0273_2004_num_11_1_1623_t1_0454_0000_4>. 

• Francisco Proença GARCIA, Análise Global de uma guerra. Moçambique 1964-1974, 
Lisbonne, Prefácio, 2003, 408 p. (2005, XII (1-2) : 274-275) 

• Àlvaro NÓBREGA, A luta pelo poder na Guiné-Bissau, Lisbonne, Universidade técnica de 
Lisboa ; ISCSP, 2003, 334 p. (2005, XII (1-2) : 275-277) 

• Rui Pedro Paula de MATOS, As ONG(D) e a crise do Estado soberano, Lisbonne, 
Universidade Lusiada, 2001, 668 p. (2005, XII (1-2) : 281) 

• José Machado PAÍS, Consciência histórica e identidade. Os Jovens portugueses num 
contexto europeu, Oeiras, Celta Editora/SEJ, 1999, 400 p. (« Estudos sobre Juventude », 3) 
(2005, XII (1-2) : 283) 
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• Rui de Azevedo TEIXEIRA, (ed.), A guerra do Ultramar : realidade e ficção. Livro de 
Actas do II° Congresso internacional sobre a guerra colonial, Lisbonne, Editorial Notícias, , 
2002, 350 p. (« Artes e Ideias ») (2005, XII (1-2) : 284-285) 

– [Jacques Gouin] DUPLESSIS [de Beauchesne], Relation journalière d’un voyage fait en 
1699 par M. de Beauchesne aux Îles du Cap-Vert, Rennes, Publication EDPAL-PCLL, 2004, 
79 p. édition de Françoise & Jean–Michel Massa ; John RENDALL, Guide des Îles du Cap-Vert, 
Rennes, Publication EDPAL-PCLL, 2004,, 120 p., préface et postface de Françoise & Jean–
Michel Massa ; Jules-Joseph DIAS, Essai sur la lithotritie, Rennes, Publication EDPAL-PCLL, 
2004, 60 p., préface et postface de Françoise & Jean–Michel Massa (les trois ouvrages dans la 
collection « Patrimoine lusographe africain ») (2006, XIII (1) : 203-204) 

• Éric MORIER-GENOUD, The Vatican vs Lisbon. The Relaunching of the Catholic Church 
in Mozambique, ca. 1875-1940, Bâle, Basler Afrika Bibliographien, 2002, 16 p. (« BAB 
Working Paper », 5) (2006, XIII (1) : 205-206) 

• Carlos SERRA, Ciências, cientistas e investigação (manifesto do reecantamento social), 
Maputo, Imprensa universitária/Fundação universitária, 2005, 128 p. (2006, XIII (1) : 206) 

• João M. CABRITA, A morte de Samora Machel, Maputo, Edições Novafrica, 2005, 
xx+82 p. (2006, XIII (1) : 210-211) 

• Manuel Pedro DIAS, Aquartelamentos de Moçambique. Cabo Delgado 1964-1974, 
Odivelas, éd. de l’auteur, 2006, 138 p. (2006, XIII (1) : 205-206) 

• Jean-Louis ROUGE, Dictionnaire étymologique des créoles portugais d’Afrique, Paris, 
Karthala, 2004 (2006, XIII (1) : 215-216) 

• Carlos Alberto VIEIRA (photos) & Ana Paula LEMOS (texte), Recordações de Lourenço 
Marques, Lisbonne, Alêtheia Editores, 2005, 168 p. ; Pascal LETELLIER & Jordane BERTRAND 
(textes), Luís Basto (photos), Voyage au Mozambique. Maputo, Paris, Éditions du Garde-
Temps, 2005, 96 p. (2006, XIII (1) : 216-217) 

• Andreas MEHLER, Henning MELHER & Klaas van WALRAVEN (eds), Africa Yearbook. 
Politics, Economy and Society South of the Sahara, 2004, Leyde, Biston, Brill, 2005, 496 p., 
(2006, XIII (1) : 221-223) 

• Cahiers du Brésil contemporain (Paris, Maison des Sciences de l’homme, 57-58/59-60, 
2004-2005 [par. : janvier 2006), 352 p., dossier édité par Letícia Canêdo & Marie-Claude 
Muñoz, « Le Brésil et le marché mondial de la coopération scientifique) (2006, XIII (1) : 226-
231) 

• Latitudes. Cahiers lusophones (Paris), décembre 2005, 128 p., dossier « Regards sur le 
Mozambique (2006, XIII (1) : 231-234) 

• Revista Lusófona de Ciência das Religiões (Lisbonne, Universidade lusófona de 
Humanidades e Tecnologias), III (5-6), 2004, 336 p., dossier « Inquisição em África » sous la 
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7.— Divers : Articles d’éducation populaire, d’opinion 
ou de témoignage, ou textes de conférences 
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d’historien, les identités françaises, la question du droit personnel à l’identité dans l’adoption, 
réflexions sur l’extrême-droite, le marxisme... ; interventions à l’invitation d’associations d’éducation 
populaire), 

– des articles liés à mon domaine mais plus anciens (1978-1981), écrits sous pseudonyme et de 
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– des articles non évalués par des comités de lecture. 
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qui ne sont pas inclus. 
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7.7. « Une histoire ou des histoires ? L’enseignement de l’histoire dans un collège ZEP de 
Seine-St-Denis », Paris, n°238, novembre 1985, pp.25-26 [pas si loin de l’Afrique lusophone, 
quelques enseignements tirés de ma pratique de professeur au collège R.Rolland de Clichy-
sous-Bois, où 75% des élèves sont enfants de migrants]. 
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7.7bis. « Mozambique : négociations ? », La Lettre de l’océan Indien (Paris, Indigo), 371, 
25 février 1989, p. 1 et 3 [article anonyme, mais intégralement rédigé par moi, servant 
d’éditorial à cette livraison de la LOI ; sous ce titre général donnée par la rédaction, il s’agit 
surtout d’une étude sur la filiation entre le Partido Revolucionário de Moçambique (PRM) qui 
agissait dans l’ouest zambézien, fusonna ensuite avec la Renamo mais en ressortit cinq ans plus 
tard sous la forme de l’Unamo (União nacional moçambicana), qui devitn vite un petit groupe 
supplétif du Frelimo. L’article était principalement fondé sur une longue entrevue avec Carlos 
Reis et Gilberto Fernandes, alors représentant au Portugal de l’Unamo] 

7.8. « Le fichu, la limite et le ghetto. Réponse à des amis anti-munichois », Cahiers 
Pédagogiques, Paris, n°281, pp.37-38 et Ecole Emancipée, Paris, 5-20 mars 1990, n°11, pp.30-
32 [les journalistes qui découvrirent des «tchadors » en octobre 1990 dans un collège ne 
savaient pas que dans d’autres, des fichus et autres habits de cultures musulmanes étaient portés 
depuis bien longtemps sans qu’aucune crise n’éclate ! Analyse de mon expérience personnelle ; 
les deux éditions diffèrent légèrement, les deux revues n’ayant pas repris les mêmes extraits du 
manuscrit originel]. 

7.9. « Sur la démocratie à Cuba », in Rouge, Montreuil (Paris), n°1499, 11 juin 1992, p.11 
[Version abrégée d’un manuscrit du 25 mars 1991, en réponse à divers écrits de Janette Habel 
dans Rouge et le Monde Diplomatique, sur l’impératif du rétablissement de la démocratie 
politique à Cuba dans l’optique même de la défense de la révolution]. 

7.10. « Démocratie ou « good government « ? », in Démocratie et Révolution, Paris, mars 
1993, n°4, pp. 12-13 [La vague desdites démocratisations en Afrique est déjà sur le reflux. c’est 
surtout la stabilité qui intéresse les institutions intyernationales]. 

7.11. « L’historien et le politique : engagement et pensée scientifique chez Claude Cahen. 
Réflexions et quelques souvenirs d’un fils sur son père », in Res Orientales, Bures/Yvette 
(France), VI, 1994, Groupe pour l’étude de la civilisation du Moyen-Orient, « Itinéraires 
d’Orient. Hommages à Claude Cahen », pp.385-442 [Claude Cahen fut un grand historien de 
l’Islam médiéval, mais aussi un militant communiste ; moins connu, cet aspect de sa 
personnalité est cependant fondamental, car il y eut unité de pensée chez lui ; il a produit du 
côté de l’histoire, mais sous une tension politique permanente]. 

7.11bis. « Annette Blain ou la démocratie des origines », in Annete BLAIN (édité par 
Gilbert Cahen), « Née de père et mère inconnus » ou Le Droit aux origines pour les 
abandonnés/adoptés, Paris, L’Harmattan, 1995, 400 p., ISBN : 2-7384-2846-0 : 381-386. 

7.12. « Au pays des œillets rouges : la défaite orange de la droite portugaise », in 
Démocratie et socialisme, Paris, n° 29, 23 octobre 1995, pp.28-29, stat. [après dix ans de règne 
sans partage, la droite portugaise perd les élections. Petit article pour une revue de la Gauche 
socialiste]. 

7.13. « Le nouveau prolétariat vous salue bien ! », in Le Monde, Paris, 7 décembre 1995, 
p.17 [article écrit en plein mouvement gréviste de fin 1995 : le mouvement social en cours ne 
fait qu’exprimer la prolétarisation croissante de la société française – si du moins on ne confond 
pas prolétarisation et paupérisation – qui donnera au XXIe siècle aux mobilisations une ampleur 
inégalée, des catégories entières s’exprimant. La démocratie trouve là un fondement social 
puissant]. En ligne sur <http://abonnes.lemonde.fr/archives/article/1995/12/07/le-nouveau-
proletariat-vous-salue-bien_3884864_1819218.html?xtmc=proletariat&xtcr=1> et 
<https://www.academia.edu/30731579/>. 

7.14. « Un mot de plus sur la Yougolsavie », Le Marxisme Aujourd’hui, Pau/St-Martin 
d’Hères, janvier 1996, 23, pp. 33-35 [le titre du manuscrit « Pour en finir avec la Yougoslavie », 
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a été changé par l’éditeur. Ce texte était au départ une annexe à la communication « Vrai débat 
pour « fausse conscience » proposée au congrès Marx International, sept. 1995 (cf. réf. 1.85). 
Il s’agissait de mntrer que, contrairement aux apparences, c’est l’absence de prise en compte de 
l’ethnicité dans la démocratie politique qui a mené au drame, et également à l’incapacité de la 
gauche occidentale de peser sur le cours des événements. Republié in La nationalisation du 
monde…, op.cit., réf. 1.100]. Lien : <https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02531764>. 

7.15. « Blanc de couleur », in AfriCarib, Bordeaux, n°3 (imprimé par erreur n°2), janvier 
1996, p. 4 [petite chronique : l’expression « gens de couleur » est une des plus racistes qui soit. 
Les Blancs n’ont-ils pas de couleur ? Republié in La nationalisation du monde…, op. cit., réf. 
1.100]. Lien : <https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02531764>. 

7.16. « Écoutez le cri des adoptés », in Libération, 30 janvier 1996, p.5 [Le projet de loi 
Mattéi de réforme de l’adoption est entièrement conçu en fonction des désirs des parents : le 
besoin identitaire des adoptés, relativement à leurs parents biologiques, est habilement occulté 
sous couvert des « renseignements non identifiant ». Plaidoyer pour l’abolition du secret et de 
l’accouchement sous X, en conformité avec la Charte internationale des droits de l’enfant qui 
reconnaît le droit à l’identité]. 

7.17. « Le panafricanisme politique sert-il encore à quelque chose ? », in AfriCarib, 
Bordeaux, [mars] 1996, n° 4 (imprimé par erreur n°3), pp. 21-22 [Qu’exprime le 
panafricanisme alors que l’intégration régionale est impossible pour absence de fondements 
économiques et sociaux ? Uniquement le sentiment communautaire de certaines élites 
africaines qui aiment à se retrouver entre elles loin des ethnies réellement existantes et 
légitiment par un tel discours leur soumission aux plans d’intégration régionale des institutions 
financières internationales. Republié in La nationalisation du monde…, op. cit., réf. 1.100]. 
Lien : <https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02531764>. 

7.18. « Pour combattre Le Pen, doit-on réparer les ascenseurs ? », in Regards. Le 
mouvement des idées, Paris, n°11, mars 1996, pp.12-13 [La résistible montée des scores du 
Front national ne saurait être réduite au « racisme » et au « fascisme ». Il s’agit d’une crise 
française du rapport à l’État à l’époque de la mondialisation, d’une crise identitaire. Or, il n’y a 
pas d’autre traitement à la question identitaire que la reconnaissance de l’identité elle-même. 
On ne saurait sous-estimer l’aspect d’auto-défense nationale du mouvement gréviste de 
novembre-décembre 1995, qui a rendu muet le Front national. Le débouché politique à 
construire doit pleinement intégrer la crise du jacobinisme]. 

7.19. « La République sociale sera-t-elle parisienne ? La Gauche socialiste et l’identité 
française ? », in Le Marxisme Aujourd’hui, Grenoble/Pau, n° 27, janvier-mars 1997, pp. 24-28 
[Dans un document de mai 1996 soumis au vote à l’intérieur du Parti socialiste, la tendance 
Gauche socialiste reproduit de manière surprenante, sur la question de l’identité française, des 
positions jacobines éculées, que ce soit sur le passé de la nation française, que sur les questins 
identitaires actuelles. Republié in La nationalisation du monde…, op.cit., réf. 1.100]. Lien : 
<https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02531764>. 

7.20. « Le flash et la lutte des classes », Le Passant ordinaire, Bordeaux, n°17, déc. 1998 
– janv. 1998, p. 9 [brève réflexion sur la mort de Lady Diana, les paparazzi et l’aspiration 
britannique à une monarchie « plus près du peuple »]. 

7.21. « L’autodétermination, pour les Serbes aussi », Libération, mardi 30 mars 1999, p. 9 
[dans la guerre yougoslave, il est extraordinaire que l’on ne se soit jamais posé, d’un point de 
vue démocratique, la question de la nation serbe. Ce qui a fait la base du nationalisme 
extrémiste, c’est que les secteurs démocratiques n’ont pas assumé la question de 
l’autodétermination nationale et, pire, ont dressé la citoyenneté contre elle, faisant des seigneurs 
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de guerre les seuls défenseurs de l’identité. Il n’y aura pas de solution en ex-Yougoslavie sans 
la remise en cause de l’intangibilité des frontières et sans la réunification de la nation serbe, 
condition d’une défense efficace du droit des composantes minoritaires. L’intervention de 
l’Otan est avant tout dirigée contre le principe d’autodétermination, notamment celui du 
Kosovo]. Lien : <https://www.liberation.fr/tribune/1999/03/30/les-occidentaux-se-sont-
trompes-en-maintenant-l-intangibilite-factice-des-frontieres-l-autodetermina_268946/>. 

7.22. « La dernière victoire du stalinisme », in Regards. Le mouvement des idées, Paris, 
n°31, janvier 1998, pp. 10-11 [Les auteurs du Livre noir du communisme, en particulier 
Stéphane Courtois, ignorent le concept de contre-révolution. Rendant parfaitement synonyme 
« communisme » et « stalinisme », ils font disparaître ce dernier en tant que système contre-
révolutionnaire, en tant que rupture violente pour la prise du pouvoir. Ce faisant, outre des 
assimilations intolérables et ahistoriques entre stalinisme, castrisme, sandinisme, voire certains 
nationalismes africains, les auteurs acceptent et confortent la vision stalinienne : l’assimilation 
de ce qui fut la plus importante contre-révolution de ce siècle à la révolution]. 

7.23. « Parcours d’une militante », pp. 48-52, in Cahiers de maternologie. Revue de la 
maternité psychique, Saint-Cyr l’École, IX, juillet-décembre 1997 (parution mai 1998) : « Le 
droit d’origine, Abandon, Adoption, Filiation » [brève évocation du parcours militant d’Annette 
Balin, fondatrice des premières associations pour le droit aux origines des adoptés et 
abandonnés]. 

7.24. « A França só vê um rival em África : os EUA », Lisbonne, Público, 9 juillet 1998, 
entrevue par Ana Navarro Pedro [entrevue à propos de ladite rivalité francophonie-lusophonie 
dans la crise bissau-guinnénne de juin-juillet 1998, et réflexions sur les liens respectifs de la 
France et du Portugal avec l’Afrique – le titre de l’entrevue est du Público]. 

7.25. « Négationnisme : ne nous trompons pas », Libération, 31 déc. 1998, republié in 
Nouvelles d’Arménie Magazine, Paris, n°40, février 1999, p.34 [prise de position hostile à 
l’accusation de négationnisme portée contre G. Venstein, spécialiste de la Turquie ottomane, à 
propos du génocide arménien, suite à son élection au Collège de France, par C. Coquio 
(Libération, 28 déc.) : le négationniste n’est pas celui qui discute des caractéristiques (génocide 
ou non) d’un massacre de masse reconnu, mais celui qui en conteste la réalité historique même. 
À considérer que tout refus de caractérisation génocidaire est du négationnisme, on banalise le 
véritable négationnisme. À noter que la republication dans Nouvelles d’Arménie a été 
agrémentée d’une présentation extrêmement tendancieuse confirmant l’accusation de 
négationnisme à l’encontre de G. Venstein et l’étendant à M. Cahen et P. Chuvin (de la revue 
L’Histoire)…]. 

7.26. « Le parti de la Sociale », Le Marxisme Aujourd’hui, Grenoble, n° 36, juin 1999, 
pp. 12-13 [à l’heure des élections européennes de 1999, réflexions sur l’« extrême-gauche » ; 
le titre originel du manuscrit était « Un parti pour la Sociale »]. 

7.27. « Le problème, c’est l’adoption plénière », Libération, samedi-dimanche 26-27 juin 
1999, p.4 [Dans Libération du vendredi 4 juin, Évelyne Pisier protestait véhémentement, sous 
le titre « L’adoption bafouée », contre la suspension provisoire des adoptions en provenance du 
Viet-Nam et les restrictions posées par la circulaire Guigou du 16 février 1999, qui mettent en 
émoi la communauté adoptante. Mais É. Pisier ne pointait absolument pas, dans cet article, les 
problèmes insurmontables posés par la spécificité française de l’adoption plénière, que ne 
peuvent pas accepter certains pays. É. Pisier devait, du reste, répondre très positivement 
(« Réformer l’adoption », Libération, 1er juillet]. 

7.28. « Le nationalisme basque est partie intégrante de la tendance longue des peuples à la 
démocratie », entrevue par David Lannes, Gara, 5 juillet 1999, pp. 6-7 ; republié in Enbata 
(Bayonne), 26 août 1999, 1590 :3-5 [suite aux conférences faites, à Bayonne, pour les 
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associations « Piztu » et « En direct » sur l’ethnicité politique à l’heure du Kosovo, le quotidien 
nationaliste basque, dont les articles sont en castillan et en euskarra, a publié cette entrevue en 
français, qui défend une approche positive et démocratique de l’ethnicité, notamment en ce qui 
concerne le cas basque. En effet, les accords de Lizarra-Garazi vont permettre l’expression de 
toute la nation basque, alors hypothéquée par le maintien de la lutte armée de l’ETA]. 

7.29. « L’autodétermination dans les Balkans. Douze principes pour constuire la paix », 
Démocratie & Socialisme, n° 66, juillet 1999, p. 22 [dans les conflits yougoslaves, on a 
sousestimé la question serbe, et notamment une approche démocratique de la question nationale 
serbe. C’est la non-résolution de cette dernière qui fait la force du nationalisme extrémiste. Pour 
le vaincre, il faut défendre à la fois le droit à l’aotodétermination du Kosovo et à la réunification 
de la nation serbe, l’exact contraire de la politique de l’Otan]. 

7.30. [avec P. RUSCASSIE], « Rendez-vous à la République en poassant par les nations », 
Démocratie & Socialisme, 68, octobre 1999 : 16 [article sur la Charte européenne des langues 
régionales, en réponse à l’article de Laurence ROSSIGNOL, « Rendez-vous à République sans 
passer par Nation », Démocratie & Socialisme, 66, juillet 1999 : 33]. 

7.31. « L’autre désastre : la gauche radicale, l’anti-impérialisme et la Serbie », Critique 
communiste, Paris, PECI, n° 156, automne 1999 (parution décembre), pp. 66-68. [reprise 
élargie des thèses de l’article réf. 7.29, publié au sein d’un dossier « Balkans », pp. 8-68]. 

7.32. « Progressistes juifs cherchent Juifs progressites ? Le Bund, l’UPJB, et le XXIe 
siècle », Epoc. Mensuel de l’Union des progressistes juifs de Belgique, Bruxelles, déc. 1999, n° 
spécial « Soixantième anniversaire 1939-1999 », pp. 17-19 [message évoquant le centenaire du 
Bund, à l’occasion du 60e aniversaire de l’UPJB, et réflexions sur l’identité « progressiste juive » 
et la déjudaïsation]. 

7.32a. « Annette Blain, l’héritage incontournable. Du mouvement de pupilles à un 
mouvement pour la citoyenneté dans l’adoption », 5 p. multigr., reproduit dans le recueil 
(multigraphié) des communications au colloque « Droit d’origine. Abandon, adoption, 
filiation », Paris, Assemblée nationale, 27 juin 1998, association Droit des pupilles de l’État à 
leurs origines. 

7.33. « Accouchement sous X et féminisme », in Claude Sageot (ed.), Droit d’origine. La 
parole des acteurs, Paris, L’Harmattan, 1999, 224 p., pp. 39-48 [certaines féministes voient 
avec réticence la question de la réforme de l’« accouchement sous X », qu’elles assimilent à un 
droit de la femme et un simple prolongement du droit à l’avortement. Elles confondent en réalité 
la nécessité d’un accouchement dans une confidentialité à préserver, et la question de la filiation 
entre la mère d’origine et l’enfant : ne pas préserver cette dernière est un abus générationnel sur 
la vie d’autrui. En réalité, la cohérence de la confusion vient de l’idéologie biologisante de 
l’adoption, qui vise à la faire passer pour une filiation biologique. L’adoption doit donc faire 
disparaître l’accouchement : l’accouchement sous X devient ainsi la forme la « plus pratique » 
d’abandon. paradoxalement, certaines féministes défendent ici un élément fondamental du 
patriarcat]. 

7.34. « L’inter-nationalisme contre la mondialisation. Réflexions sur les mouvements 
identitaires dans les pays du « Nord », les mouvements de libération dans les pays du « Sud », 
et l’attitude de la gauche, notamment radicale, à leur égard », Har Far, Pau, Corrent 
revolucionari occitan, janvier 2001, 19 : 9-14 [réflexions sur l’ethnicité politique dans les pays 
du Nord comme du Sud, publiées comme contribution au desbat dans cette revue radicale 
occitane. À noter que l’article avait été écrit en mars 2000 pour une nouvelle revue basque, qui 
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finalement ne vit pas le jour en raison de la rupture de la trêve par ETA. Har Far a cessé de 
paraître en 2009]. Liens : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02961919> et 
<https://www.academia.edu/44261545/>. 

7.34a. « La inter-nacionalisme contra la mundialització. Reflexions sobre els 
moviments identitaris als països del “Nord”, els moviments d’alliberament als països del 
“Sud”, i l’actitud de l’esquerra, especialment la radical, davant aquests moviments », 
version catalane de la référence précédente (trad. de Carles Biosca), jamais publiée in 
extenso. Version complète sur : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02961933> et 
<https://www.academia.edu/44261590/>. 

7.35. « La République, uniforme et indésirable ? », Utopie Critique. Revue internationale 
pour l’autogestion (Paris), n° 18, 2001 : 69-74 [le débat sur la Corse est incroyablement franco-
centré ; la moindre remise en cause de l’uniformité de gestion du territoire de la République est 
considérée comme une atteinte à l’égalité des droits et à l’existence même de la nation. En 
réalité, ce qui est en jeu n’est pas le droit à la différence, mais, inversement, le droit à l’égalité. 
Or ce dernier implique, pour être concrétisé, que l’on tienne compte des historicités distinctes : 
le droit à l’alphabétisation en langue maternelle corse participe ainsi de l’égalité des droits. 
Sinon, on en revient à un universalisme abstrait qui cache très mal un ethnicisme français dont 
l’objectif est la francisation complète de la France]. 

7.36. « Michel Cahen : derrière la République jacobine, l’ethnicisme français mis à nu », 
Enbata. Hebdomadaire politique basque, Bayonne, 6 septembre 2001, 1692 : 4-5. 
[retranscription, non vérifiée par l’auteur mais fidèle, d’extraits de l’intervention à l’université 
d’été abertzale de Saint-Jean–le-Vieux. La partie de l’intervention reproduite abordait les 
arguments néo-jacobins et républicains les plus souvent opposés à la lutte aberrance et 
identitaire]. 

7.37. «[Ayatollahs de la laïcité ?], Enbata. Hebdomadaire politique basque, Bayonne, 1er 
nov. 2001, 1700 : 7 [brève réaction à l’article « Les Ayatollahs de la laïcité » publié dans 
Enbata, n° 1698, 18 octobre : 2, présentant le CLAL comm » « ultra-laïque » alors que le refus 
du droit à l’alphabétisation en langue « régionale » est attentatoire à l’égalité et donc à la laïcité 
elle-même]. 

7.38. « Le troisième aéroport de Paris, une très certaine idée de la France », Le Passant 
ordinaire (Bègles), 38, 15 janvier/15 mars 2002 : 37-38 (une version légèrement différente 
– parce qu’antérieure – du même article, est parue sous le même titre, dans Lo Lugarn 
(Limoges), hiver 2001-2002, 77 : 11-12) [la décision de construire un troisième aéroport 
parisien n’est pas une question relative au seul transport aérien. elle relève de l’aménagement 
de tout le territoire national, et d’une certaine idée de la France]. 

7.39. « Identité, égalité, laïcité », en version réduite in J.-F. CHOSSON, J.P. DEFRANCE, 
O. PLAN & M. GUENEAU (eds), « Éducation populaire, nouveaux défis », Pour. Revue du Grep, 
Paris, Groupe de recherche pour l’éducation et la prospective, 173 , mars 2002, 160 p. : 43-50 ; 
en version intégrale, Linha imaginòt (Institut d’estudis occitans et GRQM, Montalban), mai 
2002 : 27-35 ; le texte est également reproduit in extenso in CONSEIL ECONOMIQUE ET SOCIAL 
REGIONAL D’AQUITAINE, Les langues régionales en Aquitaine. procès-Verbal d’Auditions (1), 
Bordeaux, CESR, commission « Vie économique et sociale, formation et culture », s.d. [2005], pag. div. 
[Certains courants régionalistes accusent les mouvements laïques hostiles aux langues 
régionales d’être des « laïques intégristes » et leur opposent le droit à la différence. Cette 
problématique est mal fondée : le droit d’être alphabétisé en langue maternelle fait partie du 
droit à l’égalité, et les associations hostiles expriment non point un extrémisme laïque, mais au 
contraire abandonnent la laïcité pour le nationalisme français qui confond systématiquement 
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uniformité et égalité ; paradoxalement, elles ont une conception religieuse de la problématique 
linguistique. Seul l’égalité des droits, et non point le « droit à la différence », permet d’exprimer 
la diversité identitaire et les historicités distinctes]. Liens : <https://shs.hal.science/halshs-
04180720> et <www.academia.edu/105543562>,  

7.40. « Abertzalisme en temps de mondialisation. Réflexions sur un engagement anti-
systémique », Bordeaux, 27 août 2002, 22 p. dactyl. (communication à l’Université d’été 
d’Abertzaleen Batasuna, Donazaharren (St-Jean-le-Vieux, 28 août–1er septembre 2002, Atelier 
de formation/débat : « Abertzale, qu’est-ce que c’est ? », jeudi 29 août 2002). [L’abertzalisme 
de gauche n’est pas, avant tout, un courant politique pour la « différence », mais pour l’égalité. 
Les revendications dont il est porteur peuvent mener à l’indépendance, mais interpellent en 
premier lieu l’universalisme abstrait d’un certain jacobinisme. C’est la lutte pour l’égalité qui 
permet le mieux de défendre le droit à l’identité]. 

7.40bis. Publication d’un extrait de l’article ci-dessus, sous le titre « Nations et ethnies par 
temps de mondialisation », ContreTemps (Paris, Textuel), 7, mai 2003 : 58-69. 

7.41. « Éloge de l’empire romain », in « Europa ! », Le Passant Ordinaire (Bordeaux), 43, 
février 2003 : 17-18,[brèves réfelxions sur l’élargissement de l’Union européenne et notamment 
la question turque. L’élargissement, loin de chercher à se fonder sur une « définition » de 
l’Europe, doit viser à organiser à long terme notre bassin de vie, le bassin euro-méditerranéen, 
symbolisé dans l’Antiquité par l’empire romain]. 

7.42. « Décentralisation conservatrice ou démocratisation territoriale ? », Enbata 
(Bayonne), n° 1786, 10 juillet 2003 : 4-5 [le mouvement social « français » de mai-juin 2003 
en défense de l’unité du service public et de la retraite a mis en évidence la difficulté, pour le 
mouvement abertzale de gauche, de se positionner face à des grèves perçues comme « pro-
centralisation », alors que le gouvernement de droite affirmait sa volonté décentralisatrice ! Si 
le syndicat LAB et la revue Ekaitza ont soutenu les grèves « françaises », Enbata, 
l’hebdomadaire historique de l’abertzalisme, dans une première phase, les a critiquées comme 
centralisatrices. L’article cherche donc à bien dsitiguer ce qui relève d’une décentralisation 
conservatrice – les échelons régionaux du pouvoir central – et d’une démocratisation territoriale 
qui partirait des bassins de vie sociale et culturelle des habitants pour remodeler le maillage 
territorial]. 

7.42. « Luttes identitaires et luttes de classes, une confluence en temps de mondialisation », 
in FORUM SOCIAL PAYS BASQUE/ EUSKAL HERRIKO FORO SOZIALA, Construire des pratiques 
de résistance/Erresistentzia iharduerak eraiki, [Bayonne], 32 p. [en français] + 15 p. [en 
euskarra], 2004 + CD-Rom avec les forums 2003 et 2004 [conférence de clôture du IIIe Forum 
social du Pays Basque, Bayonne, IUT Château-Neuf, 1er et 2 mai 2004] [la mondialisation est 
un phénoème global du capitalisme qui remet en cause à la fois les acquis sociaux et les 
identités, ouvrant ainsi une période de confluence potentielle et stratégique de ces deux 
dimensions de lutte ; néanmoins, de nombreux écueils sont à éviter, comme celui de « droit à 
la différence » ; à l’inverse, c’est le droit à l’égalité qui permet le mieux d’exprimer la diversité 
humaine ; le texte publié est la simple retranscription de l’enregistrement de la conférence, non 
revu par l’auteur, mais fidèle]. 

7.42bis. Du [avec P. RUSCASSIE], « Pour l’unité de la gauche, avec la gauche 
« régionaliste » aussi ! », Démocratie & Socialisme,, 113, mars 2004 : 20-21 [en réponse à Éric 
POLIAN, « Nationalisme et dérive identitaire en Bretagne », Démocratie & Socialisme, 110, déc. 
2003 : 22, article chargeant le nationalisme breton de tous les maux, sans voir que le 
nationalisme français a les mêmes] 
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7.43. « Renforcer le genre dans la recherche. « Comment convaincre ?” Réflexions et 
quelques recommandations. Intervention de clôture, par Michel Cahen, directeur adjoint du 
CEAN », Journées d’études « Renforcer le genre dans la recherche. Approche comparative 
Sud-Nord », IEP de Bordeaux, 25, 26 et 27 novembre 2004 [en ligne sur 
<www.genreenaction.net>]. 

7.44. « Le Retour de l’ethnicité ? », in CENTRE CULTUREL HA 32, Les identités, richesse ou 
menace. Une année de rencontres et débats plus deux conférences exceptionnelles, Bordeaux, 
Centre Hâ 32, 2005, 194 p., pas d’ISBN : 51-58 [compte rendu, non vérifié par l’auteur, d’une 
conférence proférée dans ce centre de culture protestante, le 27 février 2003]. 

7.45. Alsaciens, Basques, Bretons, Corses, Flamands, Occitans… Les nations minorisées 
de France et le « non de gauche » au traité constitutionnel européen, Bordeaux, 15 mars 2005, 
17 p. [non publié, en ligne sur divers sites internet, par exemple : 
<http://www.urfig.org/francais.htm>] [analyse des positions des partis régionalistes de gauche 
envers le traité constitutionnel européen, de la forte tendance en leur sein au vote « oui » et des 
raisons d’un vote « non »]. 

7.45a. Publié, sans les notes de bas de pages, in Reiner SCHLEICHER, Entre le Oui et 
le Non l’Europe balance, Chateaubriand (44110-F), Hexagonal, [2008], 150 p., ISBN : 
978-2-916970-00-4 : 50-64 [la même maison d’édition a publié le même texte (sans les 
notes de bas de page), en français dans : Cahiers européens. Dossier d’auteurs, n° 1, 
« Les mouvements régionaux en France et le Non de gauche. Michel Cahen : Les nations 
minorisées en France et le « Non de gauche » au TCE » », Rezé (44400-F), Hexagonal, 
32 p., ISBN : 978-2-916970-06-6 ; et des extraits en allemand dans Europäische Hefte. 
Autoren-Dossier, n° 6, « Die Regionalbewegungen Frankreichs und die 
Europaverfassung. Text von : Michel Cahen, Die Minderheitsnationen Frankreichs und 
das “Nein der Linken” zum VVE », Rezé (44400-F), Hexagonal, 24 p., ISBN : 978-2-
916970-02-8]. 

7.46. « Intervista », Har Far. La revista de l’Occitània qui bolèga, Pau, été 2005, n°33 : 
11-12 [entrevue sur l’analyse du référendum sur le TCE et sur les positions des courants 
régionalistes de gauche]. 

7.47. « Concepções da Frelimo são iguais às de Portugal », Diário de Notícias/DN 
Domingo, 30 octobre 2005 : 20-21 [entrevue par Armando Rafael (décédé en novembre 2007), 
à l’occasion de la présentation au Portugal de Os Outros ; le titre donné à l’entrevue n’est pas 
de M. Cahen (l’identité de vue entre frelimo et Portugal colonial était relative au concept de 
nation, et non au reste), et certaines formulations d’une entrevue en réalité reconstituée après 
trois heures de conversations libres, ne représentent pas exactement ses points de vue. 
l’entrevue est, cependant, g]onalement fidèle] 

7.48. « À bas la politique de la ville ! », Gai Monografikoak (Bilbao, Manu Robles-
Arangiz Institutua), 25, janvier 2006 : 4-7 [sans politique audacieuse et de long terme 
d’aménagement du territoire à partir des sociétés locales, la politique de la ville n’est que 
l’accompagnement social du laissez-faire ; c’est l’imaginaire national français, structuré autour 
du grossissement infini de sa capitale et des capitales provinciales qui a fait échec – en une 
confluence étrange du néojacobinisme et du néolibéralisme –, et non point la République, qui 
doit au contraire être renforcée. Les feux pré-adolescents de la desespérance prolétarienne de 
l’automne 2005 ne sont qu’un petit avertissement de la grande crise à venir]. En ligne : 
<http://www.mrafundazioa.eus/fr/centre-de/gai-monografikoak/gai-monografikoak-25-
banlieues-le-modele-francais-en-question>. 

7.48a. « À bas la politique de la ville ! », version antérieure, publication électronique 
in La Lettre de l’Agaureps-Prométhée, janvier 2006. 
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7.48b. « À bas… la politique de la ville ! » version courte du même article, publiée 
dans Alda, 26 janvier 2006 (encarté dans Enbata, même date) : 5-6 
7.49. « Michel Cahen, Moçambique : o marxismo, a nação e o Estado » (entrevue par 

Ângela Lazagna, Crítica Marxista (Campinas SP, Unicam/Editora Revan), XXV, 2007 : 118-
130 [les thèmes généraux de mon analyse sur la trajectoire politique des PALOP et du 
Mozambique en particulier, présentés au public brésilien marxiste]. 

7.50. « Il n’y a pas que la colonisation qui justifie les luttes de libération », entrevue par 
Yannick Emmanuel, Le Journal du Pays basque (Bayonne), 22-23 mars 2008 : 7 [suite à 
l’invitation faite par l’hebdomadaire Enbata et la Fondation Manuel Robles-Arangiz de proférer 
une conférence sur le thème « Etre abertzale, qu’est-ce que c’est ? », pour le n° 2000 de 
l’hebdomadaire, entrevue dans ce quotidien basque : le Pays basque n’est pas colonié au sens 
strict mais subit néanmoins une oppression nationale] 

7.51. « Lettre à un ami », Enbata (Bayonne), 12 juin 2008, 2033 : 11 [suite aux prises de 
positions successives du sénateur socialiste Jean-Luc Mélenchon contre l’indépendance du 
Kossovo, contre la résistance tibétaine et contre les écoles en langue bretonne, lettre à un 
animateur girondin de l’association « Pour la République sociale », dirigée par J.-L. 
Mélenchon]. 

7.52. « Tout le pouvoir européen au parlement européen ! », L’Humanité, lundi 30 juin 
2008 [ni plan A, B ou C, il ne peut y avoir de traité constitutionnel européen sans processus 
constituant, et voté à la majorité des deux tiers par le parlement européen ; ce traité devra donc 
être le produit de compromis acceptant l’hétérogénéité politique européenne et ne saurait 
imposer la même politique économique et sociale à tous ses membres. Une fois l’hétérogénéité 
assumée, un gouvernement européen distinct des délégations des États membres devra alors 
être formé, nommé par la seule instance élue, le Parlement européen. Le texte publié dans 
L’Humanité est une version fortement abrégée du manuscrit initial]. 

7.52bis. « Cabinda : tant que la guérilla sera incapable de remettre en cause la production 
pétrolière, le gouvernement de Luanda pourra supporter assez facilement un irrédentisme de 
faible intensité », entrevue par Christelle Magnout sur TV5 le 11 janvier 2009, après l’attentat 
à Cabinda contre le bus de l’équipe togolaise de la Coupe africaine des Nations. 

7.53. « L’identité est fluide. Il n’y a pas une identité basque permanente mais il y a eu en 
permanence une identité basque », Alda, 11 et 18 février 2010, pp. 5-6 (la version en euskara 
de cet article a été publiée dans le quotidien Berria, 3 janvier 2010). 

7.54. « Les féministes et nous. De la mésentente à l’alliance ? », Bordeaux, 5 p., oct. 2010, 
publié en ligne sur le site Renouage (http://renouage.fr/ [ne fonctionne plus]) [article reprenant 
brièvement mes thèses défendues dans La dialectique des secrets (réf. 1.129) ; mais ici, l’article 
est « militant », écrit en tant que participant au site Renouage, expression de l’association 
DPEAO (Droit des pupilles de l’État et des Adoptés à leurs origines) ; il s’agit de comprendre 
pourquoi les féministes sont pour l’accouchement sous X, combattu par toutes les associations 
d’anciens enfants abandonnés, et de suggérer des pistes de convergence, au-delà de cette 
divergence gravissime]. À mettre sur HAL-SHS et sur Academia.edu. 

7.55. « Révolution arabe : en attendant l’Afrique… », Le Monde.fr, 3 mars 2011 [La faible 
répercussion des révolutions arabes en Afrique subsaharienne tient à plusieurs facteurs. D’une 
part, ce qui se passe dans un pays arabe a des répercussions immédiates dans les autres en raison 
du sentiment d’appartenance à la pan-nation arabe. Le reste de l’Afrique ressent cette aire 
comme étrangère. Par ailleurs, dans la nation arabe, une société civile et un mouvement ouvrier 
existent plus ou moins, permettant l’émergence de mouvements sociaux de citoyens. En 
Afrique, ils sont beaucoup plus faibles et ce qui domine sont des mouvements sociaux de sujets, 
dont l’objectif est d’attirer l’attention et la bienveillance du Maître, dans une problématique où 
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la faveur est dressée contre le droit]. Lien : 
<http://www.lemonde.fr/idees/article/2011/03/03/revolution-arabe-en-attendant-l-
afrique_1487477_3232.html>. 

7.56. « Contagions des révolutions arabes à l’Afrique ? », Imagine (Liège), 86, juillet-août 
2011 : 28-29 (entrevue par Jean-François Pollet). [Brève réflexion sur les différences entre 
l’Afrique subsaharienne et le monde arabe, à l’aune des révolutions arabes] 

7.57. « O MPLA e a Frelimo não são, nem nunca foram comunistas! », Canal de 
Moçambique (Maputo), 18 juillet 2012: 11-12, avec un encadré: “Marx, a Frelimo e o 
campesinato” en p. 12 [dans le numéro précédent de Canal de Moçambique, un dirigeant du 
Partido Popular de Angola (opposition), David Mendes, dénonce le MPLA et le Frelimo 
comme ayant été, et étant encore, des « dictatures communistes »; l’article prend prétexte de 
cette prise de position pour rediscuter le lien au marxisme du MPLA et du Frelimo qui, même 
à la période « radicale », n’ont jamais été des partis communistes, et pour apporter certaines 
précisions sur la question du parti unique et le paysannat dans l’œuvre de Marx] [ce texte, mais 
pas l’encadré, est sur divers sites mozambicains comme Macuablog, etc.] 

7.58. « Langues régionales et laïcité », Enbata/Alda (Bayonne, Manu Robles-Arangiz 
Institutua, Bayonne), 20 déc. 2012, n° 2258, pp. 5-6 et 27 déc. 2012, n° 2259, pp. 5-6, lien : 
<http://www.mrafundazioa.org/fr/centre-de/enbata-alda> [La laïcité est, à tort, invoquée pour 
empêcher l’intégration au service public des écoles en langues de France autres que le français. 
La raison est que la laïcité ne saurait reconnaître les « groupes ». Or, tant la loi de 1905 que la 
constitution en ses diverses révisions depuis 1945 ne disent cela. La République ne saurait, au 
sein du service public, reconnaître les groupes de pensée, de croyance et d’opinion, car 
reconnaître les impératifs de l’un ou plusieurs de ces groupes reviendrait à amputer les droits 
de ceux qui ne s’y reconnaissent pas. Or une langue ne dessine nullement un groupe de pensée. 
De même que le français est à la fois la langue de la révolution et de la contre-révolution, et 
que le groupe des locuteurs français ne dessine par conséquent pas un groupe de pensée, il en 
va de même pour toutes les autres langues de France. Du reste, le droit du travail est rempli de 
législations spécifiques pour des « groupes », mais pas des groupes de pensée. Ce qui fait des 
locuteurs de langues minoritaires un groupe de pensée n’est pas leur langue, mais le fait qu’en 
France, nation et République sont confondues. De ce fait, quiconque ne reproduit pas la nation 
dans ses caractéristiques principales (dont la langue française) est derechef constitutif d’une 
« opinion ». Le nationalisme fabrique l’Autre. Mais pour défendre les langues régionales, il ne 
faut pas « assouplir la laïcité », mais au contraire l’appliquer entièrement, débarrassée des 
déformations qu’a produites, sur elle, le nationalisme français. Il s’agit de défendre le droit à 
l’égalité, contre le droit à la différence] 

7.59. « Nyusi é um candidato fraco! », entrevue à Lisbonne, en marge de la conférence 
“Espaço Lusófono: trajectórias económicas e políticas, 1974-2014” (29-31 mai 2014) avec un 
journaliste de l’agence Lusa, et publiée dans MediaFax (Maputo), n° 5564, 2 juin 2014 : 3-4 
[entrevue mal retranscrite ; mais l’idée générale, néanmoins est respectée : Filipe Nyusi a été 
désigné candidat du Frelimo pour les présidentielles d’octobre 2014 pour des raisons strictement 
internes à l’appareil. Il est donc un « candidat faible », ce qui rend justement les prochaines 
élections incertaines, donc très importantes] 

7.60. « A experiência do centro de pesquisas pluridisciplinares e comparatistas ‘Les 
Afriques dans le monde. Palestra na Universidade federal de Minas Gerais (UFMG), 2as 
Jornadas de Centros de estudos africanos, Belo Horizonte, 12-13 de junho de 2013 », 
transcription faite en avril et mise en ligne en septembre 2014 : 
<http://www.lam.sciencespobordeaux.fr/pt/article/experiencia-do-centro-de-pesquisa-les-
afriques-dans-le-monde> et <https://www.academia.edu/15738663/>. [Ces journées d’études, 
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réunies autour du lancement du nouveau Centro de estudos africanos de l’UFMG, ont réuni une 
vingtaine de centres d’études africaines de tous continents sauf l’Asie] 

7.61. « Renforcer le genre dans la recherche et l’enseignement supérieur », communication 
du colloque du même titre organisé par Genre en Action, Maison des Suds-CNRS, 12 décembre 
2014, en ligne audio : <http://www.mixcloud.com/genreenaction/michel-cahen-retour-sur-le-
colloque-de-2004-renforcer-le-genre-dans-la-recherche/?utm_source=widget&amp;utm_medi 
um=web&amp;utm_campaign =base_links&amp;utm_term=resource_link>. 

7.62. « « Se nos roubar, vamos queimar! » Vers une nouvelle guerre civile au 
Mozambique? », article d’alerte et de conjoncture, sur le blog LAMenParle, 21 janvier 2015, 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02474471> et 
<http://lamenparle.hypotheses.org/162>. 

7.63. « Aceitar a história e democratizar todas as regiões », Savana (Maputo), 3 avril 2015, 
n° 1108, pp. 14-15, déposé sur le blog LAMenParle, 17 avril 2015 [Article de conjoncture (avril 
2015) après les élections d’octobre 2014 dont les résultats furent refusés par l’opposition  
analysant la proposition de la Renamo de créer des « régions autonomes » là où elle a obtenu 
la majorité, en replaçant cette question dans la perspective historique longue de l’hétérogénéité 
du pays]. Liens : <http://lamenparle.hypotheses.org/231>, <https://www.academia.edu/15739213/> et 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02474704>. 

7.64. « Mozambique : une guerre civile si évitable… », Le Monde Afrique, 8 juillet 2015 
[Le Monde Afrique a publié une version réduite de cet article de conjoncture sur les dangers 
imminents de reprise de la guerre civile au Mozambique publié par Le Monde à l’occasion de 
la 6e Conférence européenne d’études africaines, Paris, 8-10 juillet 2015, AEGIS-IMAF-
LAM.]. Liens : <https://www.lemonde.fr/afrique/article/2015/07/08/ mozambique-une-guerre-
civile-si-evitable_4675068_3212.html> ; version originale non réduite 
<https://www.academia.edu/ 17226451/>. 

7.65. « Se soulever contre le colonisateur crée une communauté de lutte, mais ne crée pas 
ipso facto une identité nationale », entrevue dans AfriCultures, propos recueillis par Maud de 
la Chapelle, 25 novembre 2015, [entrevue sur les 40 ans d’indépendance du Mozambique, avec 
insistance sur le danger présent de reprise de la guerre civile]. Liens : 
<http://www.africultures.com/php/index.php?nav=article&no=13329>, et <https://halshs. 
archives-ouvertes.fr/halshs-02474798>. 

7.66. « Portugal. Unité partielle de la gauche et avancées concrètes », Démocratie & 
Socialisme, n°234, avril 2016 [Suite aux élections du 4 octobre 2015, aucun parti ne fut, seul, 
capable d’obtenir une majorité parlementaire absolue. Après divers soubresauts, cela créa une 
nouvelle situation politique, avec l’avènement d’un gouvernement socialiste minoritaire soutenu 
par le PCP et le BE sans participation gouvernementale. Cet « attelage » inédit a créé un 
contexte très intéressant, le PS étant obligé de respecter les prommesses faites aux partis situés 
à sa gauche, malgré les pressions de l’Union Européenne, sous peine de perdre sa majorité 
parlementaire]. Liens : mis en ligne le 18 mai 2016 sur <http://www.gds-ds.org/unite-partielle-
de-la-gauche-et-avancees-concretes/> ; le 11 février 2020 sur HAL, <https://halshs.archives-
ouvertes.fr/halshs-02474910>. 

7.67. « Não haverá um acordo de paz em Moçambique até 2019 », entrevue par Carmelino 
Cassessa, AfricaMonitor Intelligence (Lisbonne), 20 octobre 2016 [texte publié sans que j’aie 
pu le revoir (et qui n’est pas totalement fidèle à mes propos) ; l’entrevue avait eu lieu à la fin de 
ma conférence à l’Université de Lisbonne sur « As guerras civis moçambicanas (1976-1992, 
2013-2014, 2015- ?) numa perspectiva histórica » ; également publié intégralement (sans que 
j’en ai été averti) dans Diário de Notícias (Maputo, version électronique), 25 octobre 2016, 
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n° 3207, pp. 1-2-3]. Liens : <http://www.africamonitor.net/pt/politica/nao-havera-acordo-
mocambique-2019-cc016/> et HAL : 

7.68. « Mozambique: néolibéralisme et guerre civile », propos recueillis par Paul Martial 
en mai 2016, Afrique en Lutte, n°33, octobre 2016 [entrevue réalisé en mai 2016], pp. 10-16. 
Liens : <http://www.afriquesenlutte.org/afrique-australe/mozambique/article/mozambique-
neoliberalisme-et>, mis par la suite sur le site de la revue ContreTemps : 
<http://www.contretemps.eu/mozambique-cahen-neoliberalisme-guerre/> et <https://halshs. 
archives-ouvertes.fr/halshs-02475074>. 

7.68a. « Angola : un pouvoir immensément riche, mais qui a peur… Propos recueillis par 
par Paul Martial », Afrique en lutte, s.n., 10 février 2017 [entrevue réalisé en mai 2016], [il 
s’agit de la seconde partie de l’entrevue référenciée 7.68]. 
<https://www.afriquesenlutte.org/afrique-australe/angola/article/angola-un-pouvoir-
immensement>  

7.69. Armando Nhantumbo, « Para Michel Cahen, o partido no poder agravou 
desequilíbrios da era colonial. Autoritarismo da Frelimo explica a grande base social da 
Renamo », Savana, n° 6 octobre 2017, p. 12 [article visiblement écrit sur la base du texte de 
ma communication au colloque de l’IESE, Maputo, 19-21 septembre 2017, atelier « Guerra 
civil »] 

7.70. « Uma cidadania científica no Índico. Palestra de abertura, colóquio do IESE Maputo, 
19-21 de Setembro de 2017 », 22 p., <http://www.iese.ac.mz/wp-
content/uploads/2017/10/Palestra-de-abertura_IESE2017.pdf> [discours d’ouverture du 
congrès de l’IESE pour ses dix ans ; approche parfois critique, mais soulignant surtout l’énorme 
travail fait et sa qualité, dans le contexte mozambicain rempli d’incertitudes]. Voir aussi 
§. 1.199 pour une version légèrement modifiée, actualisée et déposée sur HAL. 

7.71. « Le Bloco, un mouvement radical... et unitaire », Démocratie & Socialisme, 252, 
février 2018, p. 11 [Entre union et division de la gauche, la situation portugaise a été orioginale 
de 2014 à 2019, en raison d’une « geringonça », c’est-à-dire un gouvernement socialiste 
minoritaire, mais viabilisé au parlement par le soutien de la gauche antilibérale, le partic 
communiste et le Bloc de gauche. L’article revient rapidement sur l’histoire de ce jeune parti, 
relativement stabilisé à 10% des voix.] Lien : <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-
02475115>. 

7.72. « Desconcentração, descentralização ou democratização ? O olhar de Michel 
Cahen », entrevue par Francisco Carmona, Savana (Maputo), 1359, 23 février 2018, pp. 1-4, 
[Réflexions sur l’accord entre le président de la République F. Nyusi et le préidient de la 
Renamo, A. Dhlakama, sur la « décentralisation » ; cet accord devrait permettre à ce dernier de 
sortir de brousse et de réoccuper l’arène politique mozambicaine... sans rien régler pour autant]. 
Liens : <https://savana.co.mz/olhar-michel-cahen/> [ne fonctionne plus en 2020], ainsi que 
<https://lamenparle.hypotheses.org/715>, <https://www.academia.edu/36138119> et 
<https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02475125>. 

7.73. « Le retour du Brésil colonial », Libération, 3 juillet 2019, p. 22 [alors que le 
Président Jair Bolsonaro a complété, le 1er juillet 2019, les six premiers mois de son 
gouvernement, cet article présente une interprétation de son élection au regard de l’histoire 
depuis l’indépendance sans décolonisation de 1822 et du maintien d’une élite capitaliste-
coloniale blanche qui n’a pas connu de révolution décoloniale. Cette élite maintient ainsi avec 
les subalternes un rapport qui tient autant du Maître à l’esclave que du patron au prolétaire et 
doit être qualifiée de « capitaliste-coloniale blanche », face au peuple majoritairement noir. La 
radicalisation à droite de cette élite dans le contexte de la crise économique a permis de souder 
autour de l’image d’un bonaparte sauveur d’autres haines venues de l’homophobie, du racisme, 
du néopentecôtisme, des secteurs militaires d’extrême-droite et de la panique de la classe 
moyenne créée lors des années Lula (2003-2012) face à l’abîme s’ouvrant sous ses pieds]. [À 
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noter que Libération a modifié le titre proposé (qui était simplement « Brésil colonial » puisque 
l’idée était de montrer que le Brésil a toujours été colonial) et, à la fin de l’article, a changé 
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